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BOUGIE, 

CAPITALE. 

Ce volume étant consacré à la description détaillée 
des tribus, villes et villages de la Kabilie, il a paru con- 
venable de le faire précéder d'une notice spéciale sur la 
ville de Bougie, que son importance maritime, militaire 
et politique désigne comme la capitale de cette contrée. 

I. DESCRIPTION TOPOGRAPHIQUE. 



LA RADE. 

Vers le milieu de l'étendue de côtes qu'embrasse 
l'Algérie se présente une anfractuosité semi-elliptique, 
large de 28 milles, profonde de 7 ou 8, ouverte au 
Nord : c'est le golfe de Bougie. Il est compris entre le 
cap Carbon et le cap Cavallo , et se distingue des autres 
golfes de la même côte par l'élévation et la roideiur des 
montagnes qui en bordent le contour. 
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La ville el le port de Bougie occupent le segment 
occidental de ce large hémicycle, siluation analogue 
à celle des principaux établissements maritimes de l'Al- 
gérie, tous situés dans ia région la plus avancée au cou- 
chant des anses ou des haies auxtjiielles ils donnent 
leurs noms. Tels sont Bône, Stôra, Kollo, Djîdjel, 
Alger, Arzeu et Mers-el-Kehir. 

li existe toutefois , au point de vue nautique , des dif- 
lérences considérahles entre ces divers établissements , 
suivant la forme des caps auxquels ils sont adossés. Les 
uns se terminent par une pointe dirigée au Nord, d'au- 
ties par un crochet en retour vers l'Est, qui protège 
contre la mer el les vents une partie de l'espace situé en 
arrière. Cette dernière disposition, si favorable pour la 
sûreté du mouillage, se remarque surtout dans les ports 
de Mers-el-Kcbir, d' Arzeu et de Bougie, et leur assigne 
une grande supériorité do conformation nautique- 
Dans le golfe de Bougie, le crochet eu retour, môle 
naturel qu'aucun ouvrage d'art ne saurait suppléer, se 
compose d'une chaîne de hauteurs dirigée de l'Ouest 
à l'Est. Le fort du Gouraîa en occupe le sommet le plus 
élevé; il est situé droit au Nord de Bougie. 

Depuis le Gouraîa jusqu'à la pointe du cap, la créle 
s'abaisse par ressauts successifs. Le premier, immédia- 
tement au-dessous et à l'Est du Gouraîa, porte le nom 
de Mlu'ab-ed-Dih (le théâtre du chacal). A cette émi- 
nonce fout suite sept dentelures juxlapusées que les 
Bougiotes cuniprcnnent sous la dénomination conmuuic 
de Sebn'-Djcliilâl (les sept petites montagnes). La dei^ 
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nièi-t! , celle qui plonge dans la mer, forrae une saillie ap- 
pelée par les indigènes Bas-boa-lïai ( le cap Bou-H'aï ), 
et par les Français le cap Noir. C'est une des trois 
pointes dont la réunion détermine la corne occidentale 
du golfe de Bougie. Les deux autres sont : au Nord le 
cap Carbon , et au Sud le cap Bouac. 

Le premier porte daiis la géographie locale le nom 
iVEl-Mctk'oab (la roche percée); le second, celui de 
Sidi-el-Mtilt (lilléralement, Monsieur le bon). 

Le cap Carbon (pointe EI-Metk'oub) est surmonté 
d'un morne rocheux au-dessous duquel règne une ca- 
verne haute et profonde, creusée par le choc incessant 
des vagues qui viennent s'y engouffrer. Elle traverse le 
rocher de part en part; c'est là ce qui lui a fait don- 
ner son nom. La ci^te naturelle d'El-Metk'oub fut, 
dit-on, au XIV' siècle, le théâtre des pieuses méditations 
de Haymond Lidle, qui aimait à se retirer dans cet ora- 
toire sauvage et grandiose. Cette tradition, rapportée par 
le docteur Sbaw, était, à ce qu'il parait, fort en crédit 
de son temps parmi les prêtres espagnols établis à Alger. 

Le cap Bouac ( pointe Sidi-el-Mlih' ) doit ce dernier 
nom à un marabout dont les restes y sont déposés. Une 
mosquée élevée en son honneur se voyait encore, il y 
a quelques années, sm- la cime du cap, et recevait quel- 
quefois aussi le nom de Hordj-cl-AKmcr (le fort rouge). 
Mais aujourd'hui elle est détruite et remplacée par un 
édifice crénelé qui s'achève en ce moment et qui est 
destiné à servir de fanal. 

La crête qui s'étend du Gouraïa à la pointe Noire 
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domine au Nord la mer du lai^e el au Sud l'intérieur 
du golfe. 

Le versant septentrional, peuplé exclusivement de 
singes , va aboutir par des pentes extrêmement rapides 
à une bordure de falaises nues , abruptes , qui plongent 
dans la mer à de grandes profondeurs et rendent cette 
partie de la côte inabordable. 

Le versant méridional dont la base s'étend depuis le 
cap Bouac jusqu'au fond du golfe présente luinaoéme 
quelques ressauts brusques, quelques ravins escarpés, 
surtout dans le voisinage de la crête, mais la pente 
générale en est beaucoup moins roide. C'est au pied de 
ce versant que la ville de Bougie est assise. 

La disposition qui vient d'être décrite et la présence 
du crochet naturel formé en retour sur le fond du golfe , 
donnent à la station de Bougie une supériorité marquée 
sur toutes les autres stations de la côte d'Algérie. Der- 
rière cet immense paravent, la rade se trouve abritée 
contre toutes les tempêtes du Nord et de l'Ouest. 

La partie de la côte située à la base méridionale du 
paravent se partage en trois découpures dessinées par 
les saillies du cap Bouac , du fort 'Abd-el-K'âder et de 
la k as'ba. 

La première de ces anfractuosités partielles possède 
une mosquée-marabout, dont elle porte le nom : c'est 
l'anse de Sidi-Iah'ia, le mouillage militaire de Bougie. 
Le marabout a été transformé par les Français en Di- 
reclion du port. 

La seconde, bordée par les édifices de la ville et 
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pourvue d'un débarcadère, s'appelle pour cette raison 
le nouveau port. 

La troisième, abandonnée depuis longtemps, con- 
serve cependant encore des traces nombreuses de sa 
destination ancienne ; on y voit des restes de conatruc- 
tions hydrauliques et d^autres monuments d'origine 
romaine : c'est l'ancien port. 

At>ritée contre les vents de l'Ouest et du Nord par la 
eiéte ^olongée du Gouraîa, protégée contre les vents 
du Sud par les hautes terres qui couronnent le fond du 
golfe, l'anse de Sidi-Iah'ia se trouve encore soustraite 
accidentellement à l'action des vents d'Est par la saillie 
du cap Bouac. Grâce à ce concours de dispositions na- 
turelles, la baie de Sidi-Iah'ia est regardée par tous les 
marins comme l'un des meilleurs mouillages de la côte 
d'Afrique. Au reste , les Turcs en avaient fait la station 
d'hiver de leur flotte; ce qui prouve que ses qualités 
nautiques avaient été appréciées par eux. Aujourd'hui 
encore elle offre une retraite sûre aux bâtiments qui 
se rendent de Bône dans les ports de TOuest, et même 
à ceux qui vont de France à Alger, ces derniers étant 
généralement déviés de lem- route par les vents d'Ouest 
qui dominent sur la Méditerranée. 

Dans les circonstances les plus défavorables, c'est- 
à-dire lorsque les rafales de la partie Est s'engouffrent 
dans le fond du golfe, et y soulèvent une mer affreuse, 
les navires peuvent en toute sûreté venir jeter l'ancre 
dans le fond de la rade de Sidi-Iah'ia. Quelle que soit 
la violence de la tempête, ils n'y courent aucun risque. 
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Des chalands, de simples embarcations laissés sur leurs 
amarres, ont vu passer les plus gros temps sans éprou- 
ver aucune avarie. 

Mais par les bourrasques de la partie Est, le mouil- 
lage de Sidi-Iah'ia se resserre et atteint son minimum de 
superficie. Il est alors seulement de 12 hectares et ne 
peut contenir qu'une quinzaine de navires. Dans cet 
espace , les profondeurs d'eau varient de 6 à 9 mètres : 
ce qui rend le mouillage inaccessible aux vaisseaux de 
ligne , dont le tirant d'eau est d'environ 1 o mètres. 

Au surplus , l'existence de ces petits fonds qui , dans 
l'état actviel des choses, interdit par certains vents le 
refuge de Sidi-Iah'ia aux navires de haut bord, fournit, 
par une heureuse compensation, le moyen de l'amé- 
liorer à peu de frais. Une jetée partant du fort Bouac, 
et dirigée vers le Sud, ne rencontrerait encore à qooo 
mètres de son point de départ que des profondeurs 
de 18 à 20 mètres, tandis que le môle d'Alger, en lui 
supposant une longueur de 700 mètres seulement, plon- 
gera dans la mer à une profondeur de 32 mètres. 

Pour faire apprécier la valeur arithmétique de ces 
hasards heureux qui se rencontrent dans la configura- 
tion des côtes , ajoutons comme termes de comparaison 
entre la station d'Alger et celle de Bougie : 

I* Qu'un môle de 600 mètres de longueur, construit 
à Bougie, créerait à la marine militaire un abri de i o/i 
hectares de superficie , tandis qu'à Alger, pour la même 
longueur do jetée , l'étendue de l'abri créé ne serait 
(|ue de 38 hectares; 
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2^* Qu'une jetée de 600 mètres de longueur coûte- 
rait, à Bougie, d'après les évaluations des hommes de 
Tart, trois millions et demi, tandis que le môle d'Alger, 
pour une longueur de 5oo mètres seulement, a déjà 
coûté dix millions. 

La constance du niveau du fond, si fayorable à la 
création des digues artificielles, la bonté de la tenue, 
la facilité d'accès quel que soit le temps; enfin la sûi^eté 
de l'abri que la rade de Sidi-lah'ia ollre aux navires : 
telles sont les propriétés essentielles qui, même dans 
l'état de nature, placent Bougie au premier rai^ de 
nos établissements maritimes sur la côte d'Afrique. 

A ce titre , et malgré un état de décadence accidentel 
et passager, la ville de Bougie méritait une mention 
toute spéciale; car elle possède, sur une côte en géné- 
ral disgraciée de la natiu'e , im élément de prospérité 
qu'aucun fléau ne peut lui ravir, et que l'industrie de 
l'homme ne saurait créer. 

La grandeur de cette ville , aux diverses époques de 
l'histoire, s'explique par la configuration particulière 
de sa rade. L'anse du fond, adossée à une plage douce 
et basse , convenait mieux que les deux autres aux be- 
soins et aux habitudes de la navigation ancienne. La ga- 
lère romaine se hâlait à terre comme le sandal mam*e. 

Mais, déjà, à l'époque de la conquête espagnole, 
l'art de la navigation s'était perfectionné. Les navires, 
construits sur des proportions plus grandes , exigeaient 
de plus grandes profondeurs d'eau. Dès lors le port ro- 
main devenait insullisant. Aussi la création du fort 'Abd- 
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el-K'àder et de la k'as'ba indiquent-elles la translation 
du port dans l'anse comprise entre les deux forteresses. 

Aujourd'hui l'anse espagnole clie-niènie ne sufîit plus 
aux exigences de la navigation; aussi voyons-nous les 
marins et les ingénieurs lourner leurs regards vers la 
rade de Sïdi-Iah'ia, et réserver à la marine marchande 
le port militaire de Charles-Quint. 

Ainsi, le progrès de la science nautique, fatal à tant 
d'anciens ports, prête, au contraire, à celui de Bougie 
une importance nouvelle, et lui assure une place émi- 
nente dans l'avenir de nos possessions. 

I.A VII.LE IIOMAINE. 

11 serait difficile , sans se lancer dans les conjectures , 
de dire ce que fut l'ancienne Salda?, 

Kes vestiges trouvés siu- les lieux consistent dans 
quel(]ues soubassements de murs, et dans im asses 
grand nombre de pierres de taille éparsos, dont plu- 
sieurs portent des inscriptions , mais en général des 
inscriptions tunudaires. L'une d'elles, cependant, con- 
tient le nom de rancLeone ville; c'est le seul témoi- 
gnage épigrapliique de son existence siu' l'emplacement 
actuel de Bougie. 

L'aqueduc est le monument le plus remarquable 
dont le temps ait conservé les déhrls. Il existe encore, 
à côté et au-dessous de Sidi-TouAti, plusieurs magni- 
fiques bassins qui ont dû en dépendre, mais dont, à 
vrai dire, la dcstinntidn précise n'est pas bien connue. 
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On trouve aussi, à l'extérieur de l'ancienne enceinte, 
sur la roule du fort Clauzel, des traces nombreuses 
d'im aqueduc dont il est facile de suivre la direction. 
Il n'est pas douteux qu'il venait du Djebel-Toudja, en 
suivant à mi-côte toutes les ondulations du terrain. 
Mais l'examen attentif de la qualité des matériaux, du 
moins dans le voisinage de la ville, assignerait à ce 
travail vine origine plutôt sarrasinc que romaine. 

Les traditions gardent sur l'iiistoire de Salda; le 
même silence que les monuments. On sait qu'elle fut 
érigée en colonie sous le règne il'Auguste, On sait en- 
core par les itinéraires qu'il parlait de Saida; pour Ru- 
succurum (Dellis), trois routes différentes: une par le 
littoral, et deux par l'intérieur; que deux routes con- 
duisaient à la colonie de Sitifis (Setif) : l'une par Tidiu- 
suptus (Tikiàt), l'autre par le nmnicipe de Sava; enfin, 
qu'une dernière route, longeant le littoral, élablissaii 
la communication de k colonie de Saldœ avec 'celle 
d'Igilgilis (Djidjcl). 

Toutes ces routes traversent des pays fort accidentés, 
et l'on s'étonne de ne pas voir figurer sur les itinéraires 
anciens la route la plus naturelle, la plus facile et aussi 
la plus importante de toutes : celle qui , partant de Saidîc , 
devait suivTe la vallée du fleuve Nabar (l'Ouad-Alibou}, 
et rattacher cette partie de la côte aux établissemenis 
de l'intérieur. Si, comme cela est bors de doute, cette 
communication a exisié, n'est-il pas étrange qu'auctni 
itinéraire n'en fasse mention? 
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ETUDES SUR LA KABILIE. 



LA VILLE SARRASINE. 



C'est de ia période musulmane que date la véritable 
grandeur de Bougie. Le témoignage s'en est conservé, 
avec les traces de sa décadence progi'essive, dans les li- 
vres, sur le soi et dans la mémoire du petit nombre d'ba- 
pL bitants que les vicissitudes de la guerre lui ont laissés. 

Marmol assure qu'au temps de sa fortune , celte ville 
contenait plus de vingt mille maisons habitées, ce qui 
1^ suppose une population de près de cent mille âmes. Elle 

^_ *V J commença à décroître sous le khalife fatimite K'aïm, 
^ ■'-, "^ qui la ruina en partie, et, bien qu'elle se soit repeuplée 
^ depuis, elle ne recouvra point son ancienne splendeur. 

Cet événement dut avoir lieu de l'an 900 à l'an gôo de 
^^Ij -. notre ère ; car ce demi-siècle embrasse le régne du kha- 

JHh^ lifc K'aïm-Bamr-Allah '. 

^^ Au commencement du xvi' siècle. Bougie ne possé- 

dait plus qu'environ huit mille feui, et, par conséquent, 
quarante mille habitants, mais seulement dans la partie 
habitée : ■ Car, ajoute Léon l'Africain, à qui nous em- 
pruntons ce fait, étant toute peuplée, elle en pourrait 
contenir plus de vingt-cjuatre mille, vu sa grande éten- 
due devers la montagne. • 

' El -K'nmi-Bamr Allah fut le successeur immédiat de Vimiia El- 
Moluli, clipf de la dynastie tles Obcidiles. Ces klialifes apparlenaienl 
n la itcclc diiile, qui ne rcconnaissail comme snuveraîna lég:îlimi>x 
i]ue les de.fcentlaiiU direils de Mahomet . c'e»l-4-dire la posiériW de sa 
fille Fnt'ma: pour celle rnisun on leur (leone aussi le nom de Falî- 
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En 1 5o9 , au moment où elle fut prise par les Espa- 
gnols, elle renfermait, suivant Marmol, plus de huit 
mille défenseurs. 

Avant la prise de Bougie par les Français, elle pou- 
vait avoir, diaprés lestimation des habitants, environ 
deux cents maisons; ce qui correspondrait, au taux des 
évaluations |R^édentes, à une population de mille 
âmes. 

Enfin, la population indigène se trouve réduite au- 
jourd'hui à cent quarante-six individus , dont un tiers 
se compose de Koulour'h et le reste de Kabiles. 

Telle a été la loi de décadence d'une des premières 
cités de Tislamisme, d'une ville comptée parmi les viUes 
saintes. Au temps de sa grandeur, Bougie avait des 
écoles renommées, de belles mosquées, des palais ot^ 
nés de mosaïques et d'arabesques. Chaque année, de 
nombreux pèlerins venaient la visiter : aussi l'appelait- 
on MekkaS r ira (la petite Mecque). Un monument qui 
existe dans la haute ville confirme cette tradition : c'est 
un puits situé parmi des débris sans nombre et sans 
nom ; les habitants l'appellent encore , par allusion à 
la métropole de l'islamisme, le puits de Zemzem. 

Par un caprice assez bizarre, le temps et la guerre, 
ces destructeurs impitoyables, ont respecté, sur une 
grande partie de leur étendue, les deux murailles qui, 
sous le règne des khalifes, fermaient Bougie à l'Est et 
à l'Ouest. 

Tontes deux partaient du bord de la mer. La mu- 
raille de l'Est commençait entre le fort 'Abd-el-K'âder 
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el Tanse de Sidi-lah'ia ; de là elle atteignait le sommet 
d'une colline appelée Koudiat-el-Krâmes , et gravissait 
ensuite les pentes rapides de Sidi-bou- Ali et de 'Aîn- 
Amsiouen. Dans ce trajet elle bordait la crête du ra- 
vin d'Ikessâren, qui servait de fossé; enfin elle allait se 
perdre dans la base rocheuse de Mla'ab-ed-Dîb , boule- 
vart naturel qui pouvait se passer du secours de Fart. 

La muraille de l'Ouest partait du point où le ravin 
de Sidi-Ah'med-Amokrân débouche dans la mer, à 
5oo mètres environ à l'Ouest de la k'as'ba actuelle; elle 
enceignait le port romain et la petite plaine occupée 
par les potagers de la ville. Elle suivait ensuite la crête 
du ravin, qui, comme celui d'Ikessâren, faisait l'office 
de fossé ; enfin elle allait s'arrêter sur des roches à pic, 
que couronnait un petit marabout consacré à la mé- 
moire d'une femme, Lella-Gouraïa^ 

Dans le bas de la ville, indépendamment du moyen 
de défense naturel que lui assuraient les eaux du golfe, 
une haute muraille , élevée tout le long du rivage, re- 
liait entre eux les deux remparts latéraux. 

Le rectangle qui vient d'êti'e défini couvre une sur- 
face de 1 4o à 1 5o hectares. Il encadrait au moyen âge 
la ville de Bougie. 

Cet espace est traversé, dans sa longueur, par trois 
ravins qui descendent des rochers du Gouraïa. A mi- 
côte , les deux ravins de l'Ouest se réunissent en un 
seul qui détermine l'anse et le port de la ville. Le ravin 

' (re»l sur l\Miip]aceincnl de ce inaral)oul qu'a élé rouslruil le fori 
Gouraïa. 
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de FEst aboutit directement à la mer en dehors de 
l'enceinte actuelle. 

Les deux premiers ravins portent , dans la partie 
supérieure , les noms d'Ouad-Echa lai et d'Ouad-Acher- 
chour, et prennent celui d'Ouad-Abzaz après leur réu- 
nion. Le troisième s'appelle Cha'bet-Sidi-bou- Ali. 

Le ravin d'Acherchour et celui de Sidi-bou- Ali sont 
séparés par une croupe dont le prolongement forme 
le plateau de Bridja et la pointe du fort 'Abd-el-K'âder : 
un des gradins de ce contre-fort s'appelle K'beur-ImaK- 
lima (le tombeau d'Imahlîma). C'est encore le nom 
d'une femme sainte, dont la mémoire partageait avec 
celle de Lella-Gouraïa , la vénération des Bougiotes. Non 
loin de là est le puits de Zemzem, que le ravin de Sidi- 
bou-'Ali recèle parmi ses ruines et ses broussailles. 

Un peu au-dessous de la tombe d'Imahlima et du 
puits de Zemzem , ces deux objets de la vénération indi- 
gène, s'étend un espace appelé Drâder, bien digne assu- 
rément de la nôtre ; des croix de bois plantées en terre , 
et quelques monuments modestes en disent assez la 
destination : c'est le cimetière des chrétiens. 

Le ravin le plus occidental est dominé à l'Ouest par 
une croupe appelée Trilet, dont un des versants seu- 
lement était compris dans la ville , l'autre formant le ta- 
lus d'escarpe du fossé. C'est sur la face intérieure de 
ce contre-fort qu'a été tracée , dans les premiers temps 
de notre occupation, la route en lacets qui monte au 
Gouraïa. 

Qu'on se représente trois contre-forts à peu près 
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parallèles, issus de la même chaîne et séparés Tun de 
l'autre par deux goi^es débouchant à la mer. Que Ton 
applique sur la crête des deux contre-forts extrêmes 
deux hautes miu*ailles en briques flanquées de tourelles, 
percées de meurtrières , surmontées de clochetons , con- 
formes enfin aux besoins et aux habitudes militaires du 
moyen âge. Que Ton couvre l'espace compris entre ces 
deux murailles de vingt mille petites habitations à un 
étage s'élevant en espaliers sur les pentes de la mon- 
tagne, et ornées d'une galerie couverte d'où la vue s'é- 
tendait sur la mer; que l'on intercale dans l'intérieur de 
ce massif une foule de jardins, où dominent l'oranger, 
le grenadier et la vigne arrondie en berceaux; enfin 
que l'on répartisse sur ce fond environ cinquante mos- 
quées avec leurs coupoles et leurs minarets blancs; 
on aura ainsi une idée de ce qu'a dû être la capitale 
des Beni-H'ammâd et l'ime des principales cités ber- 
bères du Nord de l'Afrique. La ville actuelle, en y com- 
prenant les vides nombreux laissés entre ses habitations 
éparses, occupe à peine la septième partie de son an- 
cienne étendue. 

Les dénominations et les divisions de la ville sarra- 
sine se sont conservées, en grande partie, dans la tradi- 
tion contemporaine. Mais ces souvenirs s'effacent de 
jour en jour et disparaissent avec la population, qui 
seule les possède et les conserve. C'est pourquoi nous 
les avons recueillis sur les lieux, de la bouche des habi- 
tants , et quelque arides que ces détails puissent paraître , 
nous nous faisons un devoir de les enregistrer dans cet 
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ouvrage, ne fût-ce que comme un témoignage de piété 
envers les débris d'une grandeur historique. 

Avant la conquête espagnole Bougie se divisait en 
vingt et un quartiers. 

Le versant occidental deTr'îlet, du côté de la plaine, 
au-dessus du port romain, en comptait trois, savoir: 
Bâb-el-Markoum , vers la hauteur; Sidi-'Ahd-el-Hak', 
dans la plaine, là où sont aujourd'hui les potagers, et 
Sidi-Seddîk', au bord de la mer. Chacun d'eux avait 
une porte dçnt il reste encore quelques vestiges ; celle 
de Sidi-Sed^ik' dpnnait siu* le port . 

Sur la croupe de Tr îlet s'étendaient les deux quar- 
tiers de Tr'îlet et de Sidi-Touàti, contigus l'im el l'autre 
à la muraille de l'Ouest. Le dernier occupait également la 
partie supérieme du ravin de l'Ouad-Echa'lal, affluent 
de rOuad-Abzaz. La mosquée de Sidi-Touâti existe en- 
core; elle est affectée au service de l'armée. 

Le prolongement inférieur du conlre-fort de Tr'îlet 
comprenait, en descendant vers la mer : 

1® Azib-Bakhtchi ; c'est dans ce quartier qu'existent 
les grands débris des citernes romaines. 

2® Sidi- Abd-el-Hâdi ; c'est là qu'est aujoxu'd'hui le 
fort Mouça. 

3*^ Bab-el-Louz (la porte des amandiers) ; c'est là que 
s'est conservé le plus grand nombre de maisons indigènes. 

4® H'aoumet-Karaman ; c'est là que se sont élevées 
la plupart des constructions civiles françaises. 

5° fraoumet-ech- Cheikh; c'est le quartier de la 
kWba. 



II. 
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Le ravin d'Echa'lal traversait les deux quartiers de 
Sidi-Touâti et de H aoumet-el-Guelmîm. Ce dernier est 
en ce moment exploité par un spéculatexu* européen » 
qui extrait de ses ruines les amas de briques qu'elles 
recèlent et en fait l'objet d'un commerce spécial. 

Le ravin d'Acherchour traversait quatre quartiers, 
savoir : 

1® 'Aïn-Amsiouen (la fontaine d'en-haut), situé dans 
la partie supérieure. Il y existe une source appelée par 
les Français fontaine da Fort-Rouge^ parce qu'elle est 
située un peu au-dessus des ruines d*uB ancien fort 
construit sur des roches d'un rouge fauve. Peut-être ces 
ruiner appartiennent-elles à la petite forteresse qui du 
temps de Léon l'Africain se voyait « du côté de la mon- 
tagne ceinte de murailles et embellie par tant de mo- 
saïque et menuiserie, avec ouvrages azurés outre-ma- 
rins si merveilleux et singuliers , que l'artifice surmonte 
de beaucoup le prix et valem- de l'étoffe. » 

2® 'Aïn-bou-Khelîl (la fontaine de Bou-Khelil), que 
les Français ont appelée , par corruption sans doute , la 
fontaine de Boa- Ali. On y voit encore les débris d'une 
fontaine construite par les indigènes. 

3° 'Aïn-Illes (la fontaine d'illes), appelée par les 
Français les Quatre fontaines, à cause d'une construction 
arabe destinée à réunir les eaux de quatre sources voi- 
sines. 

4® 'Aïn-Acherchour (la fontaine d'Acherchom-), ap- 
pelée par les Français les Cinq fontaines. Le génie mili- 
taire y a construit depuis peu de temps un réservoir et 
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une fontaine publique qui donne, au temps de Tétiage, 
20,000 litres d'eau par vingt-quatre hexu'es. 

Le ravin d'Acherchoxu' débouchait dans celui d'Abzaz, 
lequel traversait une partie du quartier de 'Aïn-Acher- 
choiu*, puis celui de Sidi-H'aïainîl , puis enfin celui de 
Bâb-el-Bah ar ( la porte de la mer ). 

Le quartier de 'Aïn-Acherchour était encore peuplé 
lors de la prise de Bougie par les Français; chaque 
maison construite à mi-côte avait son jardin dans le ra- 
vin. Au moment de la conquête, la plupart des habi- 
tants prirent la fuite et ne revinrent pas. Aujourd'hui 
les rues de t;e quartier sont silencieuses et désertes; les 
maisons tombent en ruines; plusieurs ont été démo- 
lies; quelques-unes, encore debout, furent d'abord cré- 
nelées par les Français, puis abandonnées. Un grand 
nombre d'arbres sont tombés sous la hache ; mais il en 
reste assez pour répandre encore l'ombre et la fraî- 
chexu' sur cette solitude, et donner un aspect on ne 
peut plus pittoresque à ce théâtre d'une dévastation ré- 
cente. 

Le quartier de Sidi-H aïmml a été en partie compris 
dans la destruction et en partie englobé dans la nou- 
velle enceinte. 

Bâb-el-Bah'ar occupe , comme son nom l'indique , le 
bord de la mer. La porte monumentale qui débouchait 
siu* le port existe encore à côté du débarcadère actuel. 
Les Français l'appellent Porte des Pisans. 

Le contre-fort de Bridja était occupé, dans le haut, 
par les quartiers de 'Aïn-Amsiouen , de 'Aïn-bou-Khelîl 
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et de 'Aïn-Illes; et, dans le bas, par ceux de Bri^a et 
d'El-Arîça: ce dernier comprend aujourdliui le fort 
'Abd-el-K'âder, construction espagnole élevée sur Rem- 
placement d'ime ancienne mosquée consacrée à Sidi- 
'Abd-el-K'âder. 

Enfîn le ravin de Sidi-bou-'Ali traversait, dans la haute 
ville, le quartier de 'Aïn-Amsiouen, à mi-côte, ceux de 
Sidi-bou-Ali et de Bridja; et, dans le bas, celui d*El- 
'Arîça. Tous les quatre confluaient au rempart de TOuest. 

Le quartier de Sidi-bou-Ali possédait uoe^des portes 
de la ville; elle était placée sur la comsiiHEiitâtîon qui 
a subsisté sous forme de sentier, entre Sîdi-el-Mlîh', 
ou la mosquée du cap Bouac, et Sidi-Touâti, à l'autre 
^^ extrémité de la ville. Au point où cette communication 
atteignait le rempart, il existe encore une grosse toiu* 
carrée, bien conservée, fragment de l'enceinte sarra- 
sine. Une des faces latérales a conservé les vestiges de 
Tancienne porte , et le pavé de la rue qui venait y abou- 
tir est resté intact sur quelques mètres de longueur. 
Enfin le sentier qui de là se dirige sur le cap Bouac est 
bordé de nombreux débris de constructions sarrasines, 
de fontaines, de citernes et autres édifices dont l'état 
actuel ne permet pas de recontiaître la destination pre- 
mière. A droite et à gauche de Tétroit chemin, se voient, 
parmi les broussailles qui ont envahi le sol incidte, des 
grenadiers, des abricotiers et d'autres arbres à fruits, 
restes délaissés d'une végétation créée jadis par le tra- 
vail des bommes. I^éon l'Africain nous apprend, en 
effet, que, de son temps, «la ville était environnée 
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de vergers, particulièrement du côté du levant. » Cette 
indication ne peut convenir qu à la région comprise 
entre la tour de Sidi-bou- Ali et le cap Bouac. L'espace 
intermédiaire s'arrondit en amphithéâtre autour de l'anse 
de Sidi-Iah'ia, qu'il domine. Là devait exister un fau- 
bourg couvert de villas et de zaouîa, dont le temps, au 
reste , a conser>'é un remarquable échantillon dans l'er- 
mitage pittoresque de Sidi-lah'ia. 

Aujoiurd'hui toutes ces pentes sont incultes ; il y croît 
en abondance une espèce de joncs appelée el-bous, que 
les Mezzaîa viennent couper au printemps, et dont ils 
fabriquent des nattes pour y étendre leurs figues et les 
faire sécher. 

Au pied de la tour de Sidi-bou-'Ali , existe une petite 1^* 
maison carrée bien modeste, ombragée par un magni- 
fique olivier, qui supplée la couverture de tuiles, dé- 
foncée pendant les premières sonnées de Toccupation 
française. C'est la mosquée de Sidi-bou- Ali , qui a doMié 
son nom au quartier, au rempart et au ravin. 

Telle était à peu près la ville de Bougie vers le 
XI* siècle de noire ère. De cette époque date la pre- 
mière des nombreuses vicissitudes qui ont réduit par 
degrés sa flbpulation de œift qpiille habitants à cent qua- 
rante-six. ■ * ^* 

Le sol porte l'empreinte des phases diverses par les- 
quelles s'est accomplie cette dévastation, œuvre de la 
guerre, de l'anarchie et du temps. 

La destruction commença par la ville haute; les 
ruines des trois quartiers de Sidi-Touâti, de 'Aïn-Am- 
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slouen et de 'Aïn-bou-Khelil datent de Tépoque la plus 
reculée. 

Les guerres que les Espagnols eurent à soutenir 
contre les tribus voisines amenèrent le dépeuplement 
des trois fauboiu*gs de la plaine, Sidi-Abd-el-H'ak', 
Bâb-el-Markoum et Sidi-Seddîk'. 

Pendant la lutte des Espagnols contre les Turcs, le 
canon du fort Mouça fit évacuer une partie des deux 
quartiers de Bâb-el-Louz et d'Azib-Bakhtchi. A travers 
Bâb-el-Louz et Haoumet-ech-Cheikh, il existe ime 
large rue semée de débris qu'ont ouverte les boulets 
turcs lancés du fort Mouça contre la k'asl)a. On voit 
encore , sur les murailles de cette forteresse , les trous 
nombreux qu'ils y ont creusés. 

Les premières années de l'occupation turque furent 
marquées par des escarmouches continuelles, qui ame- 
nèrent le dépeuplement et la ruine des quartiers supé- 
rieurs <le la ville, déjà réduite par les événements 
précédents. La solitude envahit tour à toiu* Tr'ilet, 
H'aoumet-el-Guelmim, 'Aïn-Illes et Sidi-bou-'Ali. 

Au moment de la prise de possession par les Fran- 
çais, Bridja et El-'Arîça, contigus à la muraille de l'Est, 
étaient en voie de décadence; Acherchour et Sidi-'Abd- 
cl-llAdi avaient conservé la plupart de leurs habitants, 
dette dernière invasion compléta la ruine des deux pre- 
miers et amena l'abandon des deux autres. 

Bougie se trouva alors réduite à l'espace triangulaire 
compris entre les trois forteresses espagnoles de Mouça 
(le château impérial), de la k Wba (le grand château) 
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et d'Abd-elrK'âder (le château de la mer), et, à la par- 
tie inférieure du ravin de i'Ouad-Abzaz , dont elle oc- 
cupe le double versant. 



IL PRÉCIS HISTORIQUE. 

L'histoire de Bougie se lie trop étroitement à celle de 
la Kabilie en particulier, et en général à toutes les agi- 
tations du peuple berbère , pour que Ton s'étonne de la 
trouver dans un ouvrage consacré à Tune des branches 
les plus vivaces de la grande famille africaine. 

Les principales circonstances qu embrasse cette étude 
monographique existent éparses dans les ouvrages , mal- 
heureusement trop rares , qui nous ont fait connaître la 
destinée de l'Afrique septentrionale sous la domination 
musidmane. Nous les avons réunies en les faisant pré- 
céder d'une indication sommaire des événements gé- 
néraux auxquels elles se rattachent K 

Cette histoire se complétera sans doute quelque jour. 
Comment ime ville , qui fut pendant plusieurs siècles 
l'une des premières universités musulmanes, n'aurait- 
elle pas trouvé , parmi les savants et les écrivains qu'elle 
a dû former, un seul historiographe? Les annales de 
Bougie ont dû être écrites, comme celles de la plupart 

' La principale source des documents consignés dans cette notice 
est la traduction de Thistoire de TAfrique d*El-K'aïrouâni, traduction 
due à MM. E. Pellissier et Rémusat. [txploration scientifique de V Al- 
gérie, sciences historiques et géographiques, tome VII. ) 
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des grandes cités, de Fês, de Tlemsen, de Tiiois. Il 
est même probable qu'il en existe encore des exem- 
plaires enfouis dans quelqu'une des bibliothèques nom- 
breuses d'Espagne ou d'Afrique. La découverte d'un de 
ces manuscrits serait pour la science un fait important, 
car elle restituerait au domaine de l'histoire les fastes 
d'une ville qui tint sous ses lois, pendant un siècle et 
demi, Bône, Constantine et Alger lui-même, et qui, 
à travers toutes ses infortunes, conserve encore un élé- 
ment impérissable de régénération et de puissance. 

INDICATION SOMMAIRE DES FAITS GENERAUX. 

Trois périodes partagent l'histoire de l'Afrique sous 
la domination musulmane: la période arabe, la période 
berbère et la période tiu'que. 

La période arabe est celle pendant laquelle l'Afrique 
fut administrée par des gouverneurs appartenant à la 
nation conquérante. 

Elle commence l'an ()47 de J. C. (27 de l'hégire), 
époque où la première armée musidmane, conmiandée 
par 'Abd-Allah-ben-Sa'ad, se mit en marche vers l'A- 
frique et y pénétra. 

Elle embrasse deux dynasties asiatiques orthodoxes, 
celles desOmmiades et des Ahbassides, et une dynastie 
africaine schisma tique, celle des Fatimites. 

Elle finit l'an 97 1 de J. C. ( 36 1 de l'hégire), époque 
oii le khalife fatimite Moe/z-Liddin quitta Kaïrou«1n,sa 
capitale, pour se rendre en Egypte, laissant le gouver- 
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netnent de l'Afrique entre les mains de Ben-Ziri-ben- 
Mnàd, de la tribu berbère des Sanhadja. 

La période arabe a donc duré l'espace de 3^4 ans. 

Depuis l'événement mémorable cpii la termine, le 
gouvementtent de l'Afrique passa du peuple conquérant 
au peuple conquis ; le sang autochtone rentra dans ses 
dt^oits.Telestle caractère éminent de la période berbère. 

Elle commence le mardi 2 3 de zil-hadja 36 1 (971 
de J. C.) , jour où le khalife arabe Moezz-Liddîn investit 
Témir berbère loucef-ben-Ziri, « le ceignit, disent les 
écrivains arabes, de son propre sabre et le revêtit de 
son propre manteau. » 

Elle embrasse trois dynasties, savoir : 

l** La dynastie des Sanhadja proprement dits; 

2^ La dynastie des Almoravides ou Sanhadja-Lem- 
tonna ; 

3^ La dynastie des Almohades, combinaison des 
Zenata et des Mas'mouda. 

La première. dynastie, celle des Sanhadja propre- 
ment dits , se subdivise en deux branches , savoir : 

l^ Celle des Beni-Mnâd de 971 de J. C. à 1087 
(48o de l'hégire); durée, 126 ans. 

2<> Celle des Beni-Hammâd de 996 de J. C. (386 
de l'hégire) à 1 1^9 (544 de l'hégire); durée, 1 53. ans. 

La période berbère se termine par la division de l'A- 
frique dans les principaux états qui se la partagent de 
nos jours, division qui eut lieu à des époques un peu 
différentes pour chacun d'eux , savoir : 

Pour l'empire de Maroc , en 1 5 1 9 , année où les ché- 
II. 4 
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rifs commencèrent à se faire proclamer sahans et détrô- 
nèrent ainsi la dynastie des Beni-Mrin, issue de la tribu 
berbère des Zenata; 

Pour la régence d^Alger, en 1 5 1 5 , année où Tainé 
des Barberousse s'empara d'Alger et commença ainsi 
le démembrement de Témirat de Tlemsén et le ren- 
versement de la dynastie des Beni-Zeîan, issue de la 
tribu berbère des Zenata; 

Pour la régence de Tunis, en 1070, date de l'éta- 
blissement définitif du gouvernement turc dans cette 
contrée. 

La période berbère a donc duré : 

Pour l'empire de Maroc, l'espace de 548 ans; 

Poiu* la régence d'Alger, l'espace de 5^2 ans; 

Four la régence de Tunis, l'espace de 699 ans. 

La troisième période, que Ton peut appeler période 
turque , bien que l'état particulier de l'empire de Maroc 
restreigne la généralité de cette dénomination, la troi- 
sième période, disons-nous, commence, pour les trois 
états barbaresques , aux époques qui viennent d'être 
énoncées. 

Pour Tempire de Maroc, elle se prolonge en droit 
jusqu'à nos jours. 

Pour la régence d'Alger, elle finit en fait et en droit 
le 6 juin i83o, jour où l'armée française entra dans 
la capitale de cet état. 

Pour la régence de Tunis, elle se prolonge en droit 
jusqu'à nos jours, mais avec des circonstances de fait 
qui en modifient le caractère. 
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Ainsi la période moderne dure, pour Tempire de 
Maroc, depuis 828 ans. 

Elle a duré, pour la régence d'Alger, l'espace de 
3 1 5 ans. 

Elle dure , pour la régence de Tunis , depuis 277 ans. 

Bien que les deux états limitrophes de l'Algérie 
n aient point éprouvé de changements dans les condi- 
tions absolues de leur existence politique , cependant en 
présence d'un fait aussi considérable que l'intercalalion 
d'une nation chrétienne, en présence des changements 
prochains, inévitables que ce fait doit introduire dans 
la condition des peuples et dans la destinée des gouver- 
nements , en présence des modifications qui déjà se sont 
introduites dans les mœurs, l'histoire doit clore en 
même temps pour les trois états la période turque et 
compter l'année i83o comme la première d'une pé- 
riode nouvelle. 

Ainsi déhmitée, la période turque aurait duré environ 
3oo ans, comme la période arabe; 

Et la période berbère environ 600 ans, c'est-à-dire 
le double de chacune d'elles. 

De sorte qu'en résumé l'intervalle que la domination 
musulmane occupe dans l'histoire de l'Afrique est de 
douze siècles, dont les trois premiers appartiennent à 
la période arabe, les six suivants à la période berbère, 
les trois derniers à la période turque. 

Les circonstances qui , pendant ces douze siècles , 
firent passer d'une dynastie à l'autre l'exercice de l'au- 
torité, en déplacèrent aussi le siège. 
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Durant la période arabe , 

Sous les khalifes d'Asie, le siège du gouvernement 
général est à K'aïrouân , fondée par eux ; 

Sous les khalifes d'Afrique, il passe à Mehadia, ville 
maritime fondée par Timâm el-Mohdi, le pn^mier de 
ces princes. 

Durant la période berbère , 

Sous les émirs Sanhadja, la branche des Beni-Mnàd 
établit d'abord le siège du gouvernement à Achir\ sur 
la route de Bou-Sa'da à Bqugie, avec cette dernière 
ville pour port principal, puis elle le transféra à K'ai- 
rouàn. La branche des Beni-H'ammâd adopta pour sa 
capitale Bougie. 

Sous les émirs Almoravides, le siège du gouverne- 
ment fut transféré à Maroc fondée par le premier prince 
de leur dynastie. 

Sous les émirs Almohades, il y demeura jusqu'au mo- 
ment de la division de leur immense empire entre des 
princes issus de la même souche. 

Alors la branche des Beni-Mrin s'établit à Maroc et 
à Fôs; 

La branche des Beni-Zeîan, à Tlemsén; 

La branche des Beni-H'afes, à Tunis. 

* Mon collègue et aini M. E. Pcllissier place la capitale des Beni- 
Mnàd du côté de Boghar, au Sud de Médéa; quelle que soit à mes 
yeux Tautorité de cette opinion , je ne saurais la partager. Je crois que 
l*euiplacement de cette ancienne capitale doit être assigné aux ruines 
considérables qui portent le nom d*Achir, entre Msîla et K'ala*. Cette 
synonymie, qui a pour elle la tradition locale, me parait en outre 
plus conforme au sens général des documents historiques. 
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Durant la période turque , 

Les chériiis établirent le $îége 4# leur gauvernemeut 
à Fês; 

Les Turcs, à Alger et à Tunis. 

On sait ^e« pour la première de ces deux villes , la 
période actuelle a admis sans examen le chqii: des pi- 
rates, et lui a subordonné ses propres convenantes. 

Cette analyse rapide de Thistoire de l'Afrique per- 
met de classer dans la chi*onologie générale les faits 
particuliers relatib à Fétude monographique qui noifs 
occupe. 

INDICATION DES FAITS PARTICULIERS À BOUGIE. 

L'histoire ne fournit que très-peu, de lumières sur 
1^ desûnée de Bougie .durant les trois siècles de la pé- 
riode arabe. C'est de cette époque que date sans doute 
r^ithète à^El'Adoua ( l'ennemie ) appliquée , suivant 
Abou-el-Feda , au massif berbère qui Fentoure. 

11 paraît toutefois que son développement ne ren- 
contra pas alors d'obstacle sérieux, car, suivant l'l>isto- 
rien Marmol, ce fut le temps de sa plus grande pros- 
périté; ce fut le temps où la double muraille enfermait 
vingt mille édifices et cent mille habitants. Cela dura 
jusque vers l'année 33o de l'hégire (g^i de J. C.) où 
le second des khalifes de la dynastie arabe africaine Ei- 
K aîm prit la ville et la ruina. 

Cet événement doit se rattacher à une guerre qui 
occupa les deux règnes d'£l-K aïm et de son successeur, 
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guerre fort importante puisqu elle fut la première grande 
manifestation <lë$ prétentions de la race berbère à res- 
saisir l'empire de l'Afrique. 

L'insurrection avait éclaté sous l'imâm El-Mohdi, 
mais elle ne prit un caractère menaçant qu'à l'avéne- 
ment d'El-K'aïm , son fils. Elle avait pour chef un cer^ 
tain Abou-lzîd, né à Tôzer dans le Djerid, et originaire 
de la tribu des Zenata , l'une des cinq grandes divisions 
de la population aborigène. Aussi est-ce dans cette tribu 
que l'agitateur recruta ses premiers partisans; mais bien- 
tôt tous les clans berbères répondirent à son appel. 

Paitie de la région orientale, l'influence de l'agita- 
teur se propagea fort avant dans l'Ouest; elle s'étendit 
particulièrement siu* les contrées habitées par les peu- 
ples de sang autochtone ; il est probable que Bougie se 
rangea sous ses lois et appela sur elle les rigueurs du 
khalife. 

El-K aïm mourut sans avoir pu étouffer cette guerre 
vraiment nationale; malgré ses effoiis, elle avait pris 
des proportions colossales et menaçait d'envahir tout 
l'empire des Arabes en Afrique, lorsqu'une défection 
importante dans le parti berbère vint enlever à l'insur- 
rection une portion de ses forces, mais en contribuant, 
sous une autre forme , au succès de la cause qu'elle re- 
présentait. 

En 335 de l'hégire (946 de J. C), le khalife Man- 
s'our, successeur d'El-K aïm , quitta sa résidence de 
K aïrouân pour s'avancer à la poursuite de Tinfatigable 
ngitateur Abou-lzid. H devait traverser la principauté 
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d*Achir, fondée, quelques années avant, au Sud de Bou- 
gie , par un chef berbère de la tribu des Sanhadja , ap- 
pelé Ziri-ben-Mnâd. 

Au lieu d'opposer au khalife une résistance que son 
origine africaine devait faire craindre, Ziri vint pacifi- 
quement à sa rencontre et lui offrit sa soumission et 
son concours. Pénétré de reconnaissance pour cette dé- 
marche, le khalife le combla d'honneurs et le confirma 
dans son titre de prince d'Achir et de ses dépendances. 

Depuis lors la principauté féodale d'Achir s'accrut 
encore des libéralités du souverain; en 286 de Fhégire 
(967 de J. C), elle s'étendait jusqu'à Tiâret. 

Telle est l'origine de la formation du royaume de 
Bougie et de la fortune des Sanhadja , qui devaient don- 
ner bientôt à l'Afrique les deux dynasties nationales 
des Beni-Mnâd et des Beni-H'ammâd. 

En effet, l'an 36 1 de l'hégire (971 de J. C), le kha- 
life Moez-Liddîn , ayant formé le projet de transférer 
le siège du gouvernement en Egypte, ce fat au fils de 
Ziri , loucef , qu'il confia la lieutenance générale du 
Mor'reb ou Afrique septentrionale. 

Mais Tcmpire des Sanhadja ne tarda pas à être dé- 
membré par des rivalités de famille. 

Vers 386 de l'hégire (996 de J. C.) , Hammâd, frère 
d'Ioucef , refusa de reconnaître Témir Bâdis , fils de ce 
dernier. Il en résulta une longue guerre à la suite de 
laquelle H'ammâd, demeuré maître d'une partie du ter- 
rain, fonda un empire qui comprenait la province de 
Constantine et celle d'Alger, c'est-à-dire à peu près les 
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trois quarts de T Aciérie aetueHe; 3 der»! s^étendre 
depuis le néndien de La Calle jostjaà cdoi de Tenès^ 
qui corre^wnd dans le Sud à Orlêanmlle et à T^âreL 

Parmi le grand nombre de rifles qui reconnaissaient 
sa souveraineté. If ammid choisît Bougie pour sa capi- 
tale . et ses descendants t rêgn^^nt jusqu^en Tannée 
5M de ITiégire (i 1*9 de J. C.]K 

Bougie tomba alors au pouvoir d*Abd-el-Moumen et 
entra, comme chef4ieu de province, dans rimmensë 
empire des Almofaades , qui avaient substitué dvus le 
gouvernement de TAfrique la tribu berbère des Zénata 
à celle de Sanbadja. 

Bougie nVchappa aui mains des Beni4l ammàd qu'a- 
près avoir soutenu un siège. lah'ia-ben-ePAzii, qui fîit 
le dernier prince de cette race, Toccupait alors. 11 se 
rendit à 'Abd-el-Moumen, après en avoir obtenu Taman, 
et fut envové à Maroc avec sa famille. U existe dans 
les montagnes, au Nord de Msila, des ruines considé- 
rables qui datent de cette époque. Elles portent encore 
le nom de K'alat-Beni'H'ammdd (la forteresse des Beni- 
Hammâd). 

Un événement , arrivé vers le déclin de cette dynas- 

' \'oici la succession de ces princes , que nous empruntons à This- 
toire dTJ-K'aîrouàni, traduite par MM. E. Pellissier et Rémusat: 

1 * f rammâd-benloucef-BalUn ; 2* son fds EI-K'aîd-ben-H'ammâd ; 
3* son second fds Moh'ammed ; 4* Balkin-ben-Moh'ammed ; 5' Nâc'er^ 
ben-'Ala-en-Nès-ben-Moh'ammed; 6* EJMans'our; 7* En-Nâc'er; 
8* Bàdis-ben-el-Mans'our-ben-en-Nàc'er; 9* El-'Aiîi-ben-el-Mans'our, 
frère du précédent; 10* lah'ia-ben-el-'Aiîi, son fils, qui fut le dernier 
des Beni-H'ammâd. 
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lie prouve qu à cette époque la puissance de Bougie 
s^étendait à la fois sur la mer et sur le continent. En 
5^9 de rhéjg;ire ( 1 1 34 de J. C. ) , sous le règne d'Iah'ia- 
ben-el- Azîz , dernier prince des Beni-H'anunâd , un roi 
chrétien , Roger, maître depuis peu de temps de la Si- 
cile , qu il avait enlevée aux musulmans, fit une descente 
à Mehadïa, sur la côte orientale d'Afrique ^ H'acen, le 
dernier émir des Beni-Mnâd, gouvernait alors cette 
contrée. Il entra en négociations avec le roi Roger et 
lui livra la ville. A cette nouvelle, lah'ia forma le projet 
d^eidever la place à H'acen et à Roger. Il équipa donc 
une armée et une flotte, et les envoya mettre le siège 
devant Mehadïa. Mais Roger expédia aussitôt à H'acen 
un secours, qui fit échouer Tentreprise des Bougiotes. 
Us s'en retournèrent dans leur pays , après avoir tenu 
Mehadïa assiégée pendant environ soixante et quinze 
jours. 

Sous la dynastie des Beni-H'afes, Bougie demeura 
le chef-lieu d'une principauté qui dépendait du gou- 
vernement de Tunis et appartenait, à titre d'apanage, 
au fils de l'émir. 

En 68 1 ( 1 2 82 de J. C.) , elle servit de retraite à l'émir 
lui-même AbouJsh'ak'-Ibrahim. Il y venait chercher un 
refuge auprès de son fils Ahou-Farez contre les entre- 
prises audacieuses d'un aventurier nommé Fâd'el, qui 
s'était emparé de Timis. L'émir resta à Bougie pendant 
que son fils allait, par ses ordres, combattre l'usurpa- 

' Cette ville appartient à la régence de Tunis. 
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teur . Mais Al)Ou-Farez fut battu , et Fémir livré par les 
Bougiotes à Fâd el, qui le fit périr. 

L'historien Raïni-el-K'aïrouâni , qui rapporte ce fait, 
ajoute que Fâd'el avait été élevé à Bougie. 

Bougie demeura sous la dépendance de Tunis jusque 
vers le milieu du viii* siècle de l'hégire, qui correspond 
au milieu du xiv* de notre ère. 

Alors commence une longue série de luttes violentes 
entre les trois dynasties des Beni-Mrin de Fés, des Beni- 
Zeiân de Tlemsèn , et des Beni-H'afes de Tunis ; luttes 
dont le résultat devait être la décadence progressive 
des peuples africains , la déchéance commune des trois 
dynasties rivales, l'invasion des côtes du Maroc par les 
Portugais , l'invasion des côtes de Tlemsên et de Tunis 
par les Espagnols, et, enfin, l'établissement, par réac- 
tion contre la conquête chrétienne, des chérifs à Maroc, 
des Turcs à Alger et à Tunis. 

Durant ces longues et sanglantes CipUisions, Bougie, 
située au centre de ce vaste champ de bataille , fut tour 
à tour la proie de l'im des partis. 

Vers 7A9 de l'hégire ( 1 3^8 de J. C. ), Abou-H'kcen- 
el-Mrini, souverain de Fès, s'empare sans résistance de 
Constantine, de Bougie et de Tunis; il maintient pen- 
dant deux ans et demi l'autorité des Beni-Mrin dans ces 
trois villes. En 76 1 ( 1 35o de J. C. ) , elles rentrent sous 
la domination des Beni-H'afes. 

Quelques années après, en 755 (i35A de J C. ), un 
autre prince des Beni-Mrîn, Abou-'Anân, s'empare de 
Bougie et en chasse les Beni-Hafes. Mais, en 761 
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( 1 3 59 ) , elle est rendue aux Beni-H'afes par Fémir Abou- 
Ish'ak-Ibrahim. 

Une nouvelle révolution , sur laquelle Thistoire garde 
le silence, dut faire tomber Bougie sous le joug des 
Beni-Zeïân; car, vers 8A0 ( i436 de J. C. ), l'émir 
Abou-Farez , des Beni-H'afes , au retour d'une expédi- 
tion qui lui avait livré la ville de Tlemsên , s'empara de 
Bougie et rétablit, au profit d'un de ses fils, l'ancienne 
principauté dont elle était la capitale. 

Depuis cette époque , elle fut gouvernée parles des- 
cendants d'Abou-Farez , et demeura sous la dépendance 
de Timis , jusqu'au moment où les Espagnols en prirent 
possession. 

Cette entreprise fut provoquée , suivant l'historien es- 
pagnol Marmol, par les inclusions audacieuses des pi- 
rates bougiotes sur les côtes de la chrétienté. Fatigué 
des maux qu'Us causaicfit à l'Europe, et à l'Espagne en 
particiilier, Ferdinand le Catholique envoya contre eux 
Pierre Navarre , avec quatorze grands vaisseaux chargés 
de quinze miUe hommes 

Pierre Navarre ne trouva pas de résistance. A la vue 
de l'escadre espagnole, la population s'enfuit dans la 
montagne, et la ville demeura déserte, quoiqu'il y eût, 
dit Marmol, plus de huit mille habitants capables de 
la défendre; mais l'àme des Bougiotes, à cette époque, 
avait perdu depuis longtemps la trempe berbère. C'é- 
taient, dit im auteur contemporain , de « joyeux citoyens, 
qui ne tâchoient à autre chose qu'à se donner du bon 
temps et à vivre joyeusement, tellement qu'il n'y avoit 
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celui qui ne sût sonner d'instruments musicaux et baller, 
principalement les seigneurs ^ » 

Pierre Navarre n'eut donc pas de peine à prendre 
possession de Bougie, et son premier soin fut àe fortifier 
la rade. 

Marniol place cet événement en 1 5 1 o. Mais une ins- 
cription latine, placée au-dessus de la porte principale 
de la k'as'ba , prouve que cette date est inexacte , et que 
la prise de Bougie eut lieu une année plus tôt. En voici 
la tradi^ction : 

« L'illustre Ferdinand V, roi d'Espagne , a enlevé, par 
« la force des armes, cette ville aux perfides enfants d'A- 
« gar, en l'année i ôog. » 

A côté de cette inscription, il en existe une autre 
qui la complète , et dont voici le sens : 

« Laquelle (ville) fut pourvue de murailles et defor- 
« teresses par l'empereur Charles-Quint V Africain ^ petit- 
« fils et successeur de Ferdinand précité. A Dieu seul 
« honneur et gloire. » 

En i5o6, Diego de Cordoue avait été envoyé pour 
occuper Mers-el-Kebir; en 1609, Pierre Navarre s'em- 
pare de Bougie. C'étaient, à cette époque, comme ce 
sont encore aujourd'hui, les deux premières positions 
militaires de la côte d'Afrique. Ainsi le choix de l'Es- 
pagne ne se laissait point égarer. Elle posait d'une main 
ferme les fondements de la grandeiu* maritime qui de- 
vait illustrer les deux règnes suivants. Il lui fallait des 
points d'appui dans la Méditerranée, et l'on voit qu'elle 

* Léon i* Africain ( traduction de Jean Temporal ). 
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n'abandonnait point au hasard le soin de les lui indiquer. 

Trois ans après , en 1 5 1 2 , Bougie devenait encore 
le théâtre et la victime dune nouvelle lutte. Barbe- 
rousse , qui , lui aussi , avait un empire maritime à fon- 
der, poussé par le même instinct qui dirigeait l'Es- 
pagne, avait jeté ses vues sur cette position. Il réunit 
donc des forces considérables, composées d'Arabes et 
de Berbères, et vint l'assiéger. Déjà il s'était emparé 
d'une des forteresses; mais, au premier assaut livré à 
Tautre, il eut le bras emporté d'un coup de canon, et 
se retira avec des pertes énormes. 

En i5i5, il lit une seconde tentative, et fut encore 
obligé de lever le siège après deux mois d'inutiles ef- 
forts. 

C'est alors qu'il se rabattit sur Alger ; il en fit sa capi- 
tale à défaut d'autre, et cette circonstance fortuite éleva 
tout à coup au premier rang la fortune d'une ville que 
la nature avait réservée pour un rôle plus modeste. 

En i5ô5, c'est-à-dire quarante ans après la prise 
d'Alger par l'ainé des Barberousse , Bougie, déjà réduite 
et appauvrie par tant de vicissitudes diverses , subissait 
encore une désastreuse épreuve. Le cinquième souve- 
rain d'Alger, Salah'-er-Reis , vint l'assiéger par terre et 
par mer. Il enleva d'abord , sans beaucoup de résistance , 
le fort Mouça ; il attaqua ensuite le fort 'Abd-el-K'àder, 
et l'emporta d'assaut après l'avoir canonné pendant cinq 
jours. Enfin le feu fut ouvert contre la k'as'ba, et dura 
vingt-deux joiu^, après quoi les Espagnols capitulè- 
rent. De ce siège datent les trous de boulets qui se 
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voient aujourd'hui encore sur le mur d'escarpe de cette 
citadelle. 

Cest ainsi que Bon^e tomba au pouvoir des Turcs. 

U eût été possible alors de revenir à la première 
pensée de Baibefovsse. et de transférer le siège du 
gouvernement dans une ville qui réunissait toutes les 
conditions favorables à la création d'un grand établis- 
sement maritime. 

Mais déjà Alger avait été fortifié par Khair-^ed-Din ; 
Salab'-er-Reîs lui-même a^*ait réuni par un môle Tilot 
à la terre ferme et y avait créé à grands firais une pe- 
tite darse; les grands dignitaires de la r^ence s'y étaient 
bâti de somptueuses demeures. Alger resta donc ce 
que le hasard de la conquête l'avait fait' 

Salab'-er-Reîs se contenta de laisser une garnison 
dans Bougie, et cette ville ne joua plus, dans les desti- 
nées de la régence, qu'un rôle subalterne. Chaque an- 
née seulement, vers l'équinoxe d'automne, la flotte al- 
gérienne venait prendre son mouillage d'hiver dans la 
rade de Sidi-lah'ia; c'était l'imique hommage rendu 
par les Turcs au mérite nautique de cette position. 

Ou côté de la terre ferme, les Kabiles ne trouvant 
pas, dans une petite place forte, les ressources de tra- 
vail et de commerce que leur eût offertes une capi- 
tale, opposèrent à cet établissement, stérile, pour eux, 
une résistance opiniâtre. 

CiOpendant, après bien des collisions entre les nou- 
veaux nmitres de Bougie et les Berbères des montagnes 
voisines, les trois tribus les plus voisines de la ville se 
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détachèrent du massif insoumis, reconnurent Tautorité 
turque et formèrent un petit arrondissement isolé dont 
Bougie fut le centre politique, sinon le chef-lieu ^ 

Visitée annuellement par le khalifa du bey de Cons- 
tantine , qui venait y percevoir un impôt chétif , et par 
la flotte d'Alger, qui venait chercher un abri dans sa 
rade, Tancienne résidence des Beni-Hammâd, la capi- 
tale de l'Algérie du moyen âge ne fut plus qu'une co- 
lonie insignifiante, située sur le même rivage que sa 
métropole , mais séparée d'elle par un large massif de 
populations hostiles. 

C'est à cette condition précaire qu'elle demeura ré- 
duite jusqu'à la prise de possession par les Français. 

Cet événement, qui devait être la conséquence de la 
prise d'Alger, n*^eut cependant lieu que trois ans après. 
Comme tous les actes de la dernière conquête, il fut 
provoqué par le désordre où la déchéance du gouver- 
nement turc avait plongé toute l'Algérie. 

A Bougie, le désordre se manifesta par des brigan- 
dages maritimes. En 1 83 1 , un brick de l'Etat ayant fait 
naufrage sur ses côtes, l'équipage fut massacré. Plus tard, 

' Ces trois tribus sont les Mezzaîa , les Beni-bou-M8a*oud et les Béni- 
Bfimoun. Les Meziaîa seuls dépendaient directement du k'aîd de Bou- 
gie ; les deux autres , par une bizarrerie administrative, dont les exemples 
ne manquent pas dans Toi^anisation turque, étaient tributaires et jus- 
ticiables du khalifa de Constantine. Les Benibou-Msa*oud, outre leur 
contribution , nourrissaient les troupes du bey pendant toute .la durée 
de leur séjour; les Bcni-Mimoun tenaient à Tadministration turque, 
surtout pour les coupes de bois qu ils lui fournissaient annuellement , 
et qui, en réalité, les plâtraient sous la déi>endance de Bougie. 
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un brick anglais , le Procris , s'étant présenté devant Bou- 
gie, y reçut, sans aucune provocation, deux coups de 
canon qui Tobligèrent à s'éloigner de la rade. Le consul 
d'Angleterre à Alger demanda satisfaction de cette in- 
sulte , et exprima Fespoir que la France , maîtresse 4e la 
côte d'Afrique, saurait prendre des mesures pour y faire 
respecter les pavillons amis. En octobre 1 832, Jie brick 
français le Marsouin, mouillé dans la rade, se vit obligé 
de riposter au feu de l'artillerie de la place. 

Enfin, vers le milieu d'août i833, on apprit que le 
bey de Constantine s'avançait sur Bougie. Dans l'igno- 
rance où l'on était alors deihrrais rapports de l'autorité 
turque avec la Kabilie, cette circonstance parut plus 
importante qu'elle ne l'était en réalité, et fit cesser toutes 
les indécisions* 

Le \li septembre, les ordres furent donnés; le a 3, 
l'expédition mit à la voile sous le commandement de 
M. le général Trezel ; et le 29, après trois jours de com- 
bats avec les Kabiles , le drapeau tricolore flotta sur les 
murs de Bougie ^ 

A peine la garnison française fîit-elle établie, que 
les Kabiles, un moment refoulés, sortirent de leiu*s re- 
traites abruptes et vinrent l'attaquer jusque dans l'en- 
ceinte des murs. Comme au temps de Pierre Navarre, 
la population avait pris la fuite ; la plupart des maisons 
étaient désertes et les gens de la montagne venaient 

' n existe à Bougie une inscription commémorative de cet événe- 
laeni; mais elle se trouve placée dans un lieu où il est difficile de la 
lire el même de la voir. C*est pourquoi peu de personnes, dans la 
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joumellemeni s^y embusquer. Pour mettre fin à ces 
agressions répétées, on fut obligé d'abattre un grand 
nombre d'habitations ; quelques-unes furent conservées 
et crénelées. 

Les Kabiles qui entretenaient cette guerre d'escar- 
mouches étaient principalement des Mezzaîa; ils des- 
cendaient de la crête du Gouraïa contiguë à leur terri- 
toire et venaient se cacher dans le ravin d'Acherchoiu*. 
Pour ieiu* barrer le chemin de la montagne , on réso- 
lut d'en occuper la crête; la position du Gouraïa fut 
donc prise et fortifiée. Cette mesure décida l'abandon 
des deux quartiers supérieiirs d'Acherchoiur et de Sidi- 
'Abd-el-Hàdi , devenus beaucoup moins favorables aux 
embuscades. Il n'en resta plus, comme on l'a dit pré- 
cédemment, que les ruines et les jardins, parmi les- 
quels se voient encore quelques maisons percées de 
meurtrières, monuments de ces premières années de 
luttes. 

La ville se trouva ainsi réduite à l'espace qu'elle oc- 
cupe aujourd'hui, espace étroit, mais plus que sufiBsant 
encore pour sa population actuelle. 

ville même, en connaissent Texistence. Comme elle appartient désor- 
mais à rhistoire, on croit devoir la transcrire ici ; elle a été copiée par 
M. le commandant de la Mare, membre de la commission scienti- 
fique d'Algérie. 

LUDOVICO PHILIPPO REGNANTE 

ET TREZEL DVCE 

MDCCC FRANCI HANC VRBEM 

MARI AGRESSI VI ARMORVM 

BARBARIS ABSTVLERVNT 

A MDCCCXXXIII 
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Le poste du Gouraîa, situé à 671 mètres au--dessus 
du niveau de la mer, ne défend Bougie que du côté 
de la montagne. Du côté de la plaine, il fut pourvu à 
sa sûreté par l'occupation dune série de hauteiu^, 
formant une sorte de traverse naturelle en avant de 
la place, dont elle est éloignée d'environ 800 mètres. 
Trois postes, établis sur ce masque, en assurèrent l'ac- 
tion. Le plus élevé, appelé Blockhaus Roumman, occupe, 
immédiatement au-dessous du Gouraïa, l'emplacement 
d'Iroummânen , ancien village des Mezzaïa. Au-dessus 
est la tour Doriac, bâtie en un lieu appelé ReKa-m- 
er-ReK (le moulin à vent). Le plus important est le fort 
Clauzel; il est situé près d'une source que l'on appelle 
'Aîn-el'Iakout (la source du diamant). Quelques block- 
haus, échelonnés entre la plage et cette hgne d'avant- 
postes, complétèrent le système de défense, qui embras- 
sait ainsi un espace de2ooà3oo hectares de superficie. 

Au pied de ce camp retranché s'étend, dans la di- 
rection du Sud-Ouest, une petite plaine marécageuse, 
bornée , d'un côté , à la grève du golfe , et , de l'autre , à 
un amphithéâtre de collines, qui se termine par le coi 
de Tizi et l'embouchure de l'Ouad-el-Kebir. Elle occupe 
environ une lieue carrée de surface. L'existence de la 
garnison rendait indispensable la possession d'une par- 
tir de ce terrain, seul pâturage où l'administration put 
envoyer le troupeau destiné aux distributions quoti- 
diennes. Chaque jour donc le troupeau de l'administra- 
tion Morlait du parc et se répandait dans la région de la 
nlainr voisine de Bougie; mais chaque joiur aussi lesKa- 
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biles, descendant des gradins opposés de Famphithéàtre, 
conduisaient leurs bestiaux dans la région située à leurs 
pieds. Il en résultait des engagements continuels entre 
la garde du troupeau français et les postes ennemis em- 
busqués au pied de la montagne. 

Quelques épisodes, tristes ou glorieux, signalèrent 
cette période de luttes stériles. Parmi les premiers 
figure l'assassinat du commandant Salomon de Musis, 
tué dans une conférence, à 800 mètres de la ville, par 
Amzeian , cheikh des Oulâd-Tamzalt. 

Cette guerre d'escarmouches dura près de dix ans, 
durant lesquels l'occupation de Bougie n'eut d'autre 
objet que la possession de quelques hectares de pâtu- 
rages dans l'arène étroite et sanglante comprise entre la 
ville et le col de Tizi. 

Toutefois les dernières années furent assez calmes; 
la lutte , devenue monotone et fatigante pour les deux 
partis, avait presque entièrement cessé. Une sorte de 
convention tacite semblait avoir réglé le partage de la 
plaine. Les Français disposaient de l'espace situé en 
deçà de l'Ouad-Srîr, ce qui faisait une centaine d'hec- 
tares; le reste était laissé aux Kabiles. Ainsi délimi- 
tée, l'occupation française à Bougie s'étendait juste à 
800 mètres de son point de départ. * 

Cependant, vers la fin de 1 845, un nouvel engage- 
ment eut lieu; mais il ne produisit pas d'autre effet que 
d'interrompre la prescription, et l'on rentra dans les 
termes de la convention tacite, jusqu'à l'époque des 
derniers événements, qui ont produit des modifications 
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assez importantes dans la situation de Bougie et des 
tribus circonvoisines , et qui , à ce titre , nous paraissent 
dignes d'être rapportés. 

L'ouverture de cette nouvelle phase date du 7 mai 
i846. Ce joiur-là une colonne de travailleurs sortit de 
Bougie pour aller creuser un fossé d^assainissement dans 
les broussailles de la plaine, à 4 00 mètres au deli de 
nos limites; ils fiu*ent attaqués par les Kabiles. Le len- 
demain, nouvelle tentative, nouveau combat. 

Le 12, une attaque générale fut dirigée sur la ligne 
des avant-postes, et particulièrement sur le fort Clauzel; 
mais les assaillants durent se retirer, et dès lors les tra- 
vaux d'assainissement s^achevèrent sans résistance. 

Le 28 mai , devait commencer la récolte des foins. 
Pour assurer la protection des faucheurs, on se décida 
à occuper la position avancée d'Ir'ii-ou- Azzoug, située 
sur la route de J'isi. Cette opération ne rencontra pas 
d'obstacle, et le calme régna dans la plaine pendant 
quelques jours. 

Le plateau d'Ir il-ou-'Azzoug est traversé par la route 
qui conduit du territoire des M ezzaîa au marché de 
i'arba' (mercredi) des Beni-bou-Msa'oud. La présence 
des troupes françaises sur ce point gênait les deux tri- 
bus, dont elle interceptait les relations commerciales. 
Les 8 et 9 juin , un corps de cavaliers kabiles attaqua 
vivement la position, et fut repoussé. 

Le 1 , jour du marché de I'arba', la colonne firan- 
çaisc, en se rendant le matin au plateau d'Ir'il-ou-'Azsoug, 
suivant son habitude, vit le col de Tizi occupé par un 
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rassemblement de Kabiles. Ce passage domine, d'upcôté, 
la vallée de TOuad-el-Kebir, et, de l'autre, la plaine de 
Bougie; il est éloigné de la ville de ^ooo mètres, et 
commande le plateau d'Ir il-ou- Azzoug et la route de 
Mezzaïa au marché de Tarba'. Les Français attaquèrent 
le col et Tenlevèrent. 

Le lendemain les Kabiles reparaissent en plus grand 
nombre et sont de nouveau débusqués. Ils se répandent 
alors sur toutes les crêtes, depuis celles qui dominent 
le col deTizi jusqu'à la hauteur du fortClauzel. Bientôt, 
à un signal parti de Dâr-Moh'ammed, chez les Béni- 
Mimoun, ime fusillade générale s'engage sur toute la 
ligne, et se prolonge jusque dans la soirée. Cependant, 
en arrière de la ligne des combattants, le fauchage des 
foins se .continuait; le troupeau de l'administration 
paissait librement dans la plaine. 

Le 12 et le ]3 la garnison reprit, jK)mme les jours 
précédents, sa position d'Ir'il-ou-'Azzôug. Personne ne 
parut à l'horizon pour la lui disputer. 

A dater de ce moment, les Kabiles n'élevèrent plus 
aucune prétention à la jouissance de la plaine, qui de- 
meura acquise aux Français. Seulement quelques trou- 
peaux se montrèrent de temps en temps au loin dans 
les fonds et furent saisis par des embuscades. Ces coups 
de main eurent lieii surtout dans le courant de sep- 
tembre. 

Les Kabiles, chassés de la plaine, se tinrent en ob- 
servation sur les hauteurs, prêts à saisir la première oc- 
casion de reprendre l'offensive. Elle se présenta dans 
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le courant d'octobre et engagea une nouvelle série 
d'hostilités. 

Le 1 4 1 des officiers , étant allés chasser au delà de 
Tancien village de Dar-Nâc'er, forent attaqués par les 
Mezzaîa. Pour punir cette agression, une embuscade 
fot disposée le i 7 au fond de la plaine ; elle enleva à 
Tennemi des bestiaux et des hommes. Le lendemain 1 8 , 
le commandant supérieur, étant allé faire une tournée 
dans les limites de sa juridiction, fot accueilli par une 
vive fosillade , à la hauteur du marabout de Sidl-Mo- 
h'ammed-ou-M'ammer. Le 1 9, nouvelle attaque des Mez- 
zaîa; ils s'embusquent derrière la colline de Kenanna 
et cherchent à enlever la garde du troupeau. Aussitôt 
la garnison sort, les repousse et les poursuit jusque sur 
les hauteurs de Taguemmount. L'ennemi abandonne 
ime soixantaine de morts. La colonne en se retirant dé- 
truit dix villages ^ 

Elle démolit aussi le marabout de Sidi-Moh'ammed- 
ou-M'ammer, d'où étaient partis la veille des coups de 
fosil, et qui, depuis la prise de Bougie, servait de poste 
militaire aux Kabiles. Mais avant d'exécuter cet acte de 
rigueur devenu nécessaire , le commandant supérieur, 
voulant donner un témoignage éclatant de son respect 
pour la destination première de cet édifice et pour les 
croyances de ses ennemis, fit enlever par des mains 
musulmanes, par des soldats indigènes, le tabout ou cer- 

' En voici le» noms : Terga-ou-Zcnimour, Ibouh'atmcn « Nâd'our, 
Tala 'Amer, Ikoiibab, Bou-Sàma, Adrer-n-Délii, Izariaten, 1koubab« 
Sinina. 
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cueii du marabout et le fit apporter à Bougie, où il fut 
déposé dans la mosquée de Sidi-SoufiS avec les hon- 
neurs dus à cette pieuse relique. 

Dans la matinée du 2 o octobre , une troupe compo- 
sée de deux cents cavaliers déboucha par Tizi et Bîr-es- 
Selâm , situé au pied de la montagne qui forme le col. 
Elle était commandée par Amzeïan, le cheikh des Oulâd- 
Tamzalt , l'assassin du commandant Salomon , le repré- 
sentant de la guerre sainte dans ces montagnes. Cette 
troupe vint, comme de coutume, attaquer la garde du 
troupeau. Mais aussitôt la garnison sortit et se montra 
dans la plaine. Amzeïan ne l'attendit pas et se retira 
précipitamment dans la direction de son pays. 

Le 2 1 , quelques cavaliers paraissent sur le plateau 
d'Ir'il-ou-'Azzoug et tirent de loin des coups de fusil. 
L'un d'eux appelle surtout l'attention , parce qu'il monte 
le cheval bien connu d' Amzeïan. Ce jour-là la garde du 
troupeau disposait d'un petit obusier extrait du bloc- 
khaus Salomon. La pièce tira un seul coup; mais l'obus 
alla frapper le cavalier en plein corps , éclata à l'instant 
même où il l'atteignait, et le réduisit en lambeaux. 
On ne tarda pas à savoir le nom de cet homme. C'était 
Bel-K'âcem-ou-'Amrouch , le bras droit d' Amzeïan et 
le cheikh le plus influent après lui. Cet incident, insi- 
gnifiant en apparence, produisit cependant une vive 
impression sur l'esprit superstitieux des Kabiles. Bel- 
K'âcem avait été l'un des auteurs et le principal instiga- 
teur de l'assassinat du commandant Salomon; il montait 

' Située au-dessous du forl Mouça, près du rempart. 
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un cheval qui appartenait à Fauteiur principal du guet- 
apens; il venait d'être miraculeusement foudroyé sur 
le théâtre même de son crime ; enfin la pièce qui Favait 
atteint sortait d'une redoute qui porte le nom de sa 
victime. Dans ce concxmrs de circonstances, beaucoup 
de Kabiles crurent voir le doigt de Dieu. 

Depuis cet événement jusqu'au a novembre ils ne 
reparurent pas ; le silence le plus profond régnait dans 
la plaine, qui présentait un aspect morne et lugubre. 
La vue, aussi loin quelle pouvait s'étendre, n'y décou- 
vrait pas une créatiu*e vivante, ni homme, ni troupeau. 

Enfin, le lundi 2 novembre, une députation solen- 
nelle de vingt-quatre cheikhs des Mezzaîa se présenta 
aux portes de Bougie ; ils venaient apporter au conunan- 
dant français la soumission de la tribu. Ils déclarèrent 
toutefois qu'un petit nombre de dissidents , surtout dans 
les villages de la montagne , avaient refusé de se joindre 
à eux. Ils proposèrent d'eux-mêmes les conditions sui- 
vantes : 

1® Le payement de l'achour ou dime pour toutes 

les terres. 

2^ Le payement d'un loyer spécial pour les terrains 
qu'on leiur permettrait de cultiver dans la plaine ; ces 
terres, appartenant à des Bougiotes émigrés, rentraient 
en droit dans le domaine de l'état; mais en fait elles 
étnient détenues, depuis la prise de Bougie, par les 

iyior.xaïa. 

IV' L'union de leurs forces aux nôtres contre toute 
«llaciuo venant du dehors. 
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4® L'extradition des déserteurs. 

5® Le rétablissement des communications avec Bou- 
gie. 

6*^ Une siureiUance active contre les maraudeurs, 
afin de garantir la sécurité ^ la plaine. 

En échange de ces conditions, ib demandèrent, 
comme une faveur à laquelle ils paraissaient attacher 
un grand prix, qaon leur rendit le tabout de leur mara- 
bout Sidi-Moh'ammed-ou-Ma'mmer. Il leiu* fut répondu 
sur ce point que la restitution de cette relique serait 
le prix de leur fidélité. l^ 

Quant aux autres propositions qui constituaient dans 
l'existence de Bougie un fait entièrement nouveau, le 
commandant supérieur ne se crut pas les pouvoirs né- 
cessaires poiur les accepter. Il voulut prendre les ordres 
du gouverneur général et se borna à conclure avec les 
envoyés des Mezzaïa un armistice provisoire. 

Sur ces entrefaites , quelques bourgades de la mon- 
tagne qui avaient refusé de s'associer à la démarche 
de leurs compatriotes, essayèrent encore de ranimer la 
guerre. Mais les habitants de Taguemmount, village si- 
tué lui-même dans le haut pays, embrassèrent résolu- 
ment ie parti de la soumission et déclarèrent qu en cas 
d'attaque ils se réuniraient aux Français. Cette mani- 
festation suffit poiur étouffer tous les germes de résis- 
tance. Dès lors les Mezzaïa commencèrent à fréquenter 
la ville et le marché de Bougie. Il en fut de même des 
Beni-bou-Msa'oud, quoique rien n'eût été conclu avec 
eux; mais cette tribu désirait depuis longtemps entrer 



II. 
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en relations pacifiques avec les Français et n'en avait été 
empêchée jusqu'alors que par la double influence d'Am- 
zeïan et des Mezzaïa. 

Les ordres arrivèrent d'Alger le 1 4 novembre et le 
commandant supérieur convoqua aussitôt les cheikhs 
des Mezzaïa poiur les leur signifier. Tous, cette fois, ré- 
pondirent à son appel; la paix fut définitivement conclue, 
et la ville de Bougie rentra enfin en possession d'une 
des tribus qui formaient son ancien arrondissement. 
• • A la même époque , des ouvertiures pacifiques furent 
if&îtes par les cheikhs des Fenaîa et des Beni-Mimoun; 
d'un autre côté , le neveu d'Amzeïan écrivit au comman- 
dant supérieur pour solliciter l'appui des Français contre 
son oncle, qui, disait-il, s'était emparé du pouvoir à 
son détriment. 

Les choses restèrent dans cet état jusqu'au commen- 
cement de janvier 1 8^7. Amzeïan renoua alors des re- 
lations avec quelques Mezzaïa du haut pays, et en par- 
ticulier avec le gros bourg d'El-H ebel. Le 1 1 janvier, 
quelques Beni-bou-Msa'oud , qui étaient venus vendre 
des bœufs à Bougie, s'en retournaient dans leur tribu, 
lorsque , arrivés au pied du col de Tizi , du côté de la 
olâine, ils furent assaiUis par une quarantaine de Ka- 
bilcs, qui en tuèrent quatre et les dépouillèrent. Aux 
premiers coups de fusil , la garde du troupeau , composée 
co jour-là d'indigènes, s'élança dans la direction du 
bruit; mais les assaillants ne fattendirent pas et prirent 
la fiiito. Nos soldais recueillirent alors les Beni-bou- 
MHn'oiid survivants, et apprirent d'eux que les auteurs 
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de raltenlat appartenaient aux Mezzaïa de la montagne , 
et, en particulier, au village d'El-H'êbel. Le comman- 
dant supérieur résolut d'en faire prompte justice. Il ne 
pouvait abandonner ses alliés nouveaux à la merci de 
quelques montagnards turbulents, qui, excités par les 
intrigues d'Amzeïan, menaçaient la sécurité des routes. 
La nuit même, à deux heures, il sortit avec cinq cents 
hommes. Il avait pour guides les parents des victimes, 
qui, spontanément, s'étaient offerts pour le conduire; 
on sait combien la passion de la vengeance est puissante 
chez les Kabiles. La colonne atteignit au jour le village 
d'El-H'ébel, qui, en quelques instants, fut investi et 
incendié. 

L'effet de cette mesure ne se fit pas attendre : le lende- 
main quarante cheikhs des Beni-bou-Msa'oud , conduits 
par deux amins de la tribu, vinrent à Bougie remercier 
le commandant supérieiur de l'assistance qu'il leur avait 
prêtée, et lui offrir la soumission de leur pays. Ils le 
prièrent en outre d'en venir prendre possession au nom 
de la France. 

La cérémonie eut lieu le lendemain. Cétait la pre- 
mière fois que la garnison de Bougie sortait de ses 
murs pour une fête. Bientôt elle vit venir au-devant 
d*elle tous les guerriers et presque tous les habitants 
de la tribu qui la saluaient de leurs acclamations. Elle 
s'avança ainsi jusqu'en face du village d'Ir'il-ou-Be- 
rouak', où se tient le marché de l'arba'. Là , six coups 
de canon fiu'ent tirés , en signe de prise de possession , 
el répétés p^r tous les échos des montagnes. I^a fête 
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se termina par une dîfa générale, que les Kabiles of- 
frirent à nos troupes; puis la petite colonne se remit en 
marche, et s'achemina triomphalement vers la ville, 
précédée par les musiciens de la tribu et suivie par 
toute la population, qui mêlait aux airs nationaux ses 
manifestations bruyantes et sympathiques. En quittant 
les bords de TOuad-el-Kebir, chaque soldat cueillit 
une branche de laurier-rose et la fixa au bout du canon 
de son fusil. Bougie venait de recouvrer une seconde 
»v .tribu qui avait fait partie de son arrondissement. 

Cependant Amzeïan se disposait à tenter un dernier 
effort. Le 2 1 janvier, il descendit dans la plaine par les 
crêtes de Sidi-Bou-Drem , avec environ deux cents cava- 
liers et cinq cents fantassins. Il se dirigea aussitôt vers le 
troupeau de l'administration , point de mire de toutes les 
attaques. La garde du troupeau se composait seulement 
de soixante tirailleurs indigènes, à qui on avait confié 
une pièce de montagne. Malgré rinfériotit^ du nombre, 
cette petite troupe reçut intrépidement Tattaque d'Am- 
zeïan, et donna ainsi à nos alliés nouveaux, les Mezzaïa 
et les Beni-bou^Msa'oudf le temps d'aocoiirir à son se- 
cours. Au môme instant la garnison débouchait dans la 
plaine. Amzeïan battit alors en retraite; il futrepouasé 
jusqu'à Targa-ou-Zemmour, et n'eut pas même le l&ÊiSpi 
d'enlever ses morts*. 

Ce combat est le dernier qui ait été livré autour de 
Bougie; depuis cette époque, les hostihtés onteaiMil^ 
ment cessé. 

Les 22 et 2 3 janvier, les chefs des Mezzaïa et des 
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Beni-bou-Msa'oud vinrent à Bougie renouveler leur 
serment de fidélité. Le 24^ Anueïan lui-même envoya 
son fils, El-Bêchir, et son neveu, Ou-Rabah', pour de- 
mander Taman; mais la réponse à cette ouverture fut 
ajournée jusqu'à l'arrivée du gouvenieur général « an- 
noncée depuis longtemps. 

Quelques jours après, les Beni-Mîmoun , qui n'avaient 
pu encore franchir la rivière^ à cause de la hauteur des 
eaux, vinrent à Bougie apporter leur soumission. C'était 
la troisième tribu qui avait contribué à former fancienne 
banlieue de Bougie. 

Dès lors elle se trouva reconstituée , et la ville , jusque- 
là entièrement isolée des populations limitrophes, eut, 
au delà de ses avant-postes, un territoire et une juri- 
diction^ 

Tel a été le résultat de cette dernière période d'hos- 
tilités, commencée le 7 mai i846, et terminée le 
2 I janvier 1 SA7. 

Peutrètre, au premier abord, trouvera-t-on bien dé- 
mesurée la longueur de cette notice t consacrée à une 
seule ville <iUN|t la populatioii aetuelle «e compose de 
cent quarante-six indigènes dt de dbq <cent onze Eiuro- 
fémis, mais nous espérons qu'on excusera, quelque dif- 
fiji qu'il puisse paraître , ce témoignage d'intérêt pour 
une ville délaissée , si l'on songe aux souvenirs de pros- 
périté qu'elle rappelle et aux éléments de réhabihtation 
du^e possède. 

Tour à tour capitale d'empire du chef-lieu de pro- 
vince, point de départ ou d'arrivée de ces tempêtes 
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berbères qui, depuis rorigine- des traditions humaines, 
ont, à diverses époques, remué profondément le sol de 
l'Afrique, Bougie est à la fois Tun des plus glorieux dé- 
bris de la nationalité africaine et de la grandeur mu- 
sulmane. A ce double titre, elle nous semble mériter 
une large place dans les annales de la contrée orageuse 
dont elle occupe le bord. 

Elle la mérite encore, à un autre point de vue, par 
l'importance du rôle qu'elle a joué, durant plusieurs 
siècles, dans les relations commerciales et politiques de 
l'Europe avec cette contrée. 

Au moyen âge, tout^ussi bien qu'aujourd'hui, le 
mouillage de Bougie passait pour le plus sûr de tout 
le littoral; aussi les trafiquants européens avaient-ils 
choisi cette ville de préférence à toute autre pour en 
faire leur point centfal de débarquement, leur échelle 
favorite sur la côte d'Afrique. Par suite de cette prédi- 
lection, et nonobstant la distance qui la séparait de 
Constantine, Bougie était, de tous les établissements 
maritimes, celui qui entretenait avec cet entrepôt du 
commerce intérieur les relations les plu%^ actives. 

Dans les xii^ et xni* siècles de notre ère, les marines 
alors si florissantes des républiques italiennes fréquen- 
taient principalement le port de Bougie; il en était de 
m^me des Catalans. En 1820, la république de Pise 
y entretenait un consul ; celle de Venise y possédait un 

comptoir. 

1,08 avantages que le commerce de l'Europe trouvait 
diniA la ronsei-vation de ce débouché avaient fait taire. 



BOUGIE, CAPITALE. 55 

chez les nations les plus fanatiques, le sentiment d'hos- 
tilité reUgieuse, si puissant dans ces siècles d'implacable 
ferveur. En 127A1 un édit royal, publié à Barcelone, 
défendit d'importer aucune maichandise dans le pays 
des infidèles. C'était un arrêt d'interdit lancé contre toute 
la côte d'Afrique, mais il stipulait une exception en 
faveur de Timis et de Bougie , et le commerce catalan 
resta toujours libre avec ces deux villes. Un des articles 
du traité de paix conclu en 1281, par Conrad de Lanza, 
amirauté d'Aragon, avec le sultan de Tunis, stipulait l'é- 
tablissement du consul catalan à Bougie. 

En iSog, 'Ali-ben-Zekri , soHan de Bougie, conclut 
un traité d'alliance avec le roi D. Jayme IL Par ce 
traité, le roi d'Aiagon s'engageait à fournir à son allié, 
toutes les fois qu'il aurait besoin d'attaquer, soit Alger, 
soit tout autre pays des Marnes ennemis de Bougie , un 
secours de dix galères tout armées. 

Les relations de Marseille avec Bougie n'étaient ni 
moins anciennes, ni moins actives que celles des Pisans, 
des Génois et des Catalans. Dès l'année 1220, elle y 
avait un consul et un fondouk. 

De tout temps Bougie parut une possession mari- 
time de premier ordre. En lô^i, Charles-Quint y re- 
lâcha après sa malheureuse tentative contre Alger, et 
l'importance qu'il lui reconnut le décida à y créer des 
moyens de défense considérables. Les Turcs voulurent 
y placer le siège de leur empire ; et c'est dans ce but 
que Barberousse essaya, par deux fois, de s'en empa- 
rer. Enfin, après l'expédition du duc de Beaufort sur 
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Djidjel, en i664i Louis XIV, mieux informé , regretta 
de ne Tavoir pas dirigée sur Bougie. 

Les causes qui élevèrent jadis la fortune de cette 
ville existent encore. La rade, qui attirait les négociants 
de Pise, de Florence, de Gênes, de Venise, de Barce- 
lone et de Marseille , a conservé les qualités qu'elle avait 
alors, et Ton sait, en outre, que sa conformation nau- 
tique permet à Fart moderne d'y introduire à peu de 
frais des améliorations importantes. 

Avec ce complément des dispositions naturelles. Bou- 
gie deviendrait Tun des premiers ports de la Méditer- 
ranée. 

Du côté du continent, elle possède encore la riche 
vallée de FOuad-Akbou, route droite et facile, commu- 
nication ouverte par la nature entre Bougie, le meilleur 
port de la côte, et JBtoti-Sa'da , le principal marché de 
fiatérieur, entre le littoral, le Tell et le Sahara. 

La route de Setif, cette autre artère commerciale 
qui unissait, au moyen âge, Constantine et Bougie, 
aujourd'hui morne et déserte, peut voir renaître en 
peu d'années le mouvement de circulation qui l'ani- 
mait durant les siècles d'activité , de sécurité et d'opu- 
lence. 

Hcconnues tout récemment par nos troupes, ces deux 
votes importantes se sont malheureusement refennées 
sur elles. Mais la prospérité de tout le centre de TAlgé- 
rio ost intéressée à ce qu'elles soient ouvertes, à ce que 
Ions, sans exception, y trouvent une égale, une entière 
iM^nirité. Les deux peuples en éprouvent également le 
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besoin, celui qui garde les extrémités aussi bien ([ue 
celui qui occupe le centre. 

Sous le gouvernement des dynasties berbères, ces 
deux routes étaient restées ouvertes; sous la domina- 
tion violente des Turcs, elles s'étaient refermées. 

Ce qu elles avaient été antériem^ement durant les trois 
siècles de la domination arabe , on Tignore ; mais Tépi- 
thète di ennemi appliquée au massif qu elles traversent 
autorise à penser que si les Arabes le surent conquérir 
à leur religion, ils le trouvèrent rebelle à leurs lois 
comme à leur langage. 

Pouvait-il s'établir d^autre lien que celui des croyances 
entre le peuple nomade et paresseux venu du fond de 
FArabie , et cette autre race , têtue à la vérité , mais stable 
et laborieuse , que l'Afrique a produite et qu'elle con- 
serve, à travers toutes ses révolutions, comme le type 
indélébile de son caractère et de son génie .^ 

L'exemple de la stabilité, l'appel au travail eussent 
été, après la foi, les deux seuls moyens de conquête 
compatibles avec les mœurs du montagnard africain. 
Pouvaient-ils convenir au pasteur arabe et au soldat 
turc? 

Ces moyens de conquête , si étrangers à la politique 
brutale de nos prédécesseurs, pourquoi la France n'en 
ferait-elle pas l'essai.^ 

Bougie serait le théâtre naturel d'une semblable 
épreuve. Trois grands ateliers peuvent y être créés. 
Trois ouvrages d'une utilité incontestable peuvent y 
être exécutés, en grande partie par des mains kabiles, 

II. 8 
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et conquérir à notre cause des milliers de bras. Ces 
ouvrages, nous les avons indiqués : 

C est la construction des deux routes de Setif et de 
Hamza , qui rattacheraient au littoral , à travers la Ka- 
bilie, nos. possessions de Tintérieur; 

C^est la création dun port militaire à Bougie, que la 
nature et Thistoire désignent à la fois comme la pre- 
mière position maritime de toute la côte. 



PREMIER CANTON 

BOUGIE. 



I. 

MEZZAlA OU BENIMEZZA. 

La tribu des Mezzaïa est celle qui a joué le rôle prin- 
cipal dans Toccupation de Bougie /et s^est le plus cons- 
tamment signalée par Ténei^ie de sa résistance aux 
Français. 

Elle est située à l'Ouest de la ville , sur le bord de la 
mer, où elle confine d'un côté à la ville elle-même et 
aux Beni-boù-Msa'oud, de l'autre aux Beni-Amrân, 
établis eux-mêmes sur le littoral. Du côté du continent, 
elle a pour voisins les Oulâd-Tamzalt, les Toudja et les 
Taslent. 

Cette tribu est divisée en trois fractions, savoir ; 

1* Aît'Sa^ïd, du côté des Beni-'Amrân. 

2® El'H'éhel, appelés aussi Zekhfaoua, du côté des Toudja. 

3"* Madala, du côté de Bougie et des Beni-I>ou-Msa*oud. 

Le territoire des Mezzaïa est à cheval sur la croupe 
des montagnes qui vient se terminer au Gouraîa. Le 
village de Taguemmount forme le point de partage des 
eaux; celles du Sud vont dans TOuad-Srir et se jettent 
avec lui dans le golfe de Bougie ; celles du Nord vont 
aboutir à la petite baie de Djeribîa. 



60 ETUDES SLR LA KAfilLlE. 

On signale une source salée à Timdouin, entre les 
Toudja et les Mezzaîa. Les habitants remploient dans la 
préparation de leiu:s aliments. 

Non loin de Taguemmount il existe des ruines de Ta- 
queduc romain venant du Djebel-Toudja. 

Les Mezzaîa ont deux marabouts vénérés , Sidi-Bou- 
Drem et Sidi-Moh'ammed-ou-Ma'mmer. 

Ils ont un marché qui se tient le jeudi à Tala-ou- 
Drar, mais il est sans importance; ils fréquentent le 
mercredi (arba') des Beni-bou-Msa'oud, le dimanche 
(h'ad) des Toudja, le samedi (sebt) des Oulâd-Tamzalt 
et le lundi (tneïn) des Fenaïa. 

Les Mezzaîa, comme tous les Kabiles, n'habitent que 
des maisons et ne font point usage de la tente. La plu- 
part de leurs villages sont couverts en tuiles , ce qui cons- 
titue le genre de luxe propre à ces contrées. Avant la 
paix, ils employaient surtout la tuile pour les boui^des 
situées dans la montagne, lesquelles, étant à Tabri de 
rimiption française, recevaient tous les objets précieux 
et servaient de lieux de cachette et de dépôt. La tuile 
était moins prodiguée dans les villages de la plaine, plus 
f'xpoftéA aux coups des Français, ivil plupart des villages 
nr Hont défendus que par une enceinte de figuiers de 
Barhario. 

LoK mosquées sont, en général, construites avec plus 
dn Moin (|Uo les habitations privées. La plupart sont 
hlmirhif^A à la chaux; quelques-unes sont enduites en 
plùln». (inllc! doniièro substance vient des Oulàd-Tam- 
niU «•! dftfi rVniiïA. Quant aux tuiles, elles sont achetées 
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aux Beni-bou-Msa'oud , qui ont la terre et les fours. 
Elles coûtent de 2 à 3 francs le cent. 

Il y a dans la tribu quelques ateliers de forgerons. 
Ils achètent le fer aux Béni - Sli mân , qui le fabriquent 
eux-mêmes. 

La tribu des Mezzaïa est plutôt riche de l'appauvris- 
sement des autres que de sa propre richesse. Dans un 
pays où les oliviers sont si abondants , elle n'en a qu'un 
petit nombre. Le blé qu'elle produit ne suffit pas à sa 
consommation; mais elle possède beaucoup de figuiers 
et de vignes dont elle fait sécher les fruits. Les figues 
des Mezzaïa sont fort en vogue parmi les tribus kabiles. 

La tribu des Mezzaïa comptait, avant l'arrivée des 
Français, 2,5oo fusils; mais la guerre a réduit ce 
nombre à 1 ,800. C'est du moins le chiffre reconnu et 
adopté par la notoriété publique. Toutefqts le nombre 
qui résuite de l'évaluation détaillée que nous avons es- 
sayé d'établir par villages, et que l'on trouvera ci-après, 
n'est que de 1,600. Cela tient, peut-être, à ce que ce 
chiffre de 1 ,800, qui a cours déjà depuis près de six 
ans, s^est encore réduit depuis l'époque où il comr 
mence à devenir notaire, sans que la voix publique ait 
tenu compte de ces variations. 

La présence des Français à Bougie avait forcé les 
habitants des villages voisins à abandonner leurs de- 
meiu*es poiu* les établir hors de la portée de nos bou- 
lets. Quelques-uns même de ces villages ont été détruits 
par nos troupes. Nous avons donné dans le chapitre pré- 
cédent les noms de ceux que les derniers événements 
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ont fait évacuer. Voici ceux qui antérieui^ement avaient 
été détruits ou abandonnés. 

Semina pouvait fournir 4o fusils. Les habitants se sont réfu- 
giés à Aeniànou et à Bou-Sàina. 

El'H'addâdin [les forgerons). Ce village était habité par des 
foirerons. 

Sidi'Moh! ammed'Oa-Ma mmer. C*était une zaouïa ou eniiitage 
établi autour d'une k'obba ou marabout construit sur la 
toiube de Sidi-Moh'aunned-ou-Ma'mnier. Ce lieu est séparé 
de Bougie par TOuad-Sr îr. 

El-Kedaïr (les bassins}. Situé entre II)Ou-H'atnien et Semina. 
Ce lieu est ombragé par des senouber (pins maritimes]. 
On y voit une fontaine de construction antique et des ruines. 

liù-es-Seldin (le puits du salut) était bâti sur le bord de la 
rivière au pied du col de Tizi. On ) voit deux bassins de 
instruction romaine. Ce lieu est ombragé de figuiers et de 
hêtres. Les habitants se livraient au labourage. 

Imehadten, situé entre Bir-es-Selàm et El-Haddàdin. Oliviers, 
figuiers de Barbarie; labourage. C'était jadis une ferme 
appartenant au k aïd de Bougie. Les habitants se sont re* 
tii-és chez les Beni-bou-Msa'oud. 

Il faut ajouter à cette liste : 

Ddr-Ndcer (la maison de Nàc'er). 

Ujaemmeran, 

El-KUoun (la tente). 

ElM'arek. 

Tala-Oanan, 

Tels sont les villages niezzaïa dont la guerre avait 
déplacé la population antérieurement aux événements 
iMii ont amené la pacification de la tribu, 

Aulrcfois la tribu des Mezzaïa était placée sous le 
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commandement direct du k aïd de Bougie. Les Madala 
étaient spécialement chargés de fournir à l'entretien do 
la garnison. La contribution qui leur était imposée pour 
cela consistait, par feu, en deux mesures (sa'a) de blé et 
un quart de mesure d'orge. Les deux autres fractions 
payaient la contribution en argent. Dans les bonnes an- 
nées elle s'élevait à 2 douros (10 fr.) par feu^ LesMez- 
zaïa payaient en outre le meks ou droit d'octroi sur le 
marché, droit qui se prélevait sur toutes les marchan- 
dises. 

Ainsi que nous l'avons dit, la tribu des Mezzaïa est 
de toutes les Iribus situées autour de Bougie, celle dont 
les dispositions furent constamment les plus hostiles 
aux Français; cependant, depuis longtemps déjà, quel- 
ques villages, fatigués d'un état permanent de lutte , ex- 
primaient le désir qu'il leur fût possible d'ouvrir des 
relations de commerce avec les Français; mais ils re- 
doutaient la majorité, qui formait alors le parti de la 
résistance. 

Voici la liste des villages habités par les Mezzaïa : 



VILLAGES DES MEZZAÏA. 



PREMIÈRE FRACTION. AÎT-SA'ID. 



l. Tir'diouin. — Couvert en tuiles. — La population se com- 
pose de marabouts mêlés avec des Kabîles. On y voit une 
grande mosquée blanchie à la chaux. — Un atelier de 

' Littéralement : par fumée. 
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NomW» 



forgeron. — Culture des figuiers; un peu de 
labourage. C*est là que demeure le cheikh de 
la tribu. C est là aussi que si^e le k'àdi ... 70 

2. Tiferkin. — Figuiers ; quelques oliviers ; un peu 

de labourage 20 

3. Amriij (les prairies). — Situé en face de Ti- 

ferkin: habité par des marabouts; couvert 
en tuiles. — Au milieu du village s'élève une 
mosquée couverte en tuiles, blanchie à la 
chaux et enduite en plâtre. — Potagers, 

figuiers, vignes, poiriers 20 

^. Ommmâien, — Situé sur le bord d'un ruisseau 
appelé Ouad>Sàket, qui se jette à la mer 
dans la petite baie de Djeribîa. — Couvert en 
tuiles. — Beaucoup de figuiers et de vignes. 80 

5. Imesmouien ( les mas'mouda ). «—Situé en face 

du précédent, dont il n eit séparé que par le 
ruisseau. Ce village est sur la Koûte^ Mez- 
taîaet des Béni-' Amrân. — Couvert en tuiles ; 
figuiers 20 

6. Bel'\iich, — Couvert en tuiles; figuiers 30 

7. Ihouchtaoan, — Couvert en tuiles; figuiers et 

vignes 50 

H. Agni'Ouddjed (les eaux stagnantes). — Non 
loin du précédent, sur le bord de l'Ouad- 
Sàket, près des Béni-' Amrân. — Cest un 
groupe de trois villages habités par des ma- 
rabouts. — Couvert en tuiles. — Figuiers, 

chênes , vignes , miel , chèvres 90 

W. Izrdran, — Tuiles. — Figuiers et vignes. Ce 
village est en communauté d'intérêts avec 
Tir'dioufn 30 
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Nombre 
(l'bomniM arm^t. 

RepoH 410 

10. Taguemmount (la colline). — Situé dans la 

montagne. Couvert en tuiles. — Beaucoup 

de figuiers; plusieurs sources d'eau vive. . . 40 

1 1 . Iguer-Ouâcif ( le champ du ruisseau ). — Situé 

sur le bord d*un ruisseau qui va se jeter 
dans la mer près de Djeribï'a. Couvert en 
tuiles. — Assez de figuiers» très-peu d oli- 
viers 20 

12. Tiguert-Renia, — Tout près du précédent. — 

Tuiles. — Figuiers 10 

13. Ikehhien, — Tuiles. — Un peu de labourage; 

figuiers 15 

1 4. El'*Ank'eia ( l'étranglement ). — Village habité 

par des marabouts. — Couvert en tuiles. — 
Figuiers ♦^ 20 

1 5. Içoummar. — Ce village est habité par des bri- 

gands qui ne se fimt pas scrupule d'assas- 
siner et de vôîer. Couvert en tuiles. — Pas 
d'autres ressources que les figuiers 65 

16. Adrer-ou-Famou 20 

Total pour les Aït-Sa'ïd 600 



DEUXIEME FRACTION. EL-H ÊBEL , APPELEE AUSSI ZEKHPAOUA. 

17. El'Hêhel (la corde). Ce village donne son nom à la fraction 
entière. Toutes les maisons sont bâties à la suite les unes 
des autres sur une assez grande longueur. C'est à cette par- 
ticularité qu'il doit lui-même son nom. 11 est couvert en 
tuiles; les maisons sont en général blanchies à la chaux, 
ainsi que la mosquée. — Le village possède un atelier 
de forgeron. — Les habitants nourrissent des troupeaux 
de chèvres; ils sèment un peu de blé; mais leur princi- 

II. 9 
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Ffombr« 
d'homme* am^. 

pale ressource consiste dans les figuiers , les 
caroubiers et les vignes , qui abondent sur 
leur territoire 70 

1 8. Tiguert'OU'Ourlis ( la plaine d'Our'lis). — Situé 

en face du précédent, voisin des Toudja. — 
Couvert en tuiles. — Labourage; culture du 
figuier 30 

19. Ouelmoulen 40 

20. Ir^ il-R ovLzfen (le long plateau) 30 

21. El'Djenân ( le jardin ). — Tuiles. — Potagers; 

un grand nombre de figuiers ; peu d'oliviers . 20 

22. OaGaellid 30 

23. Aït'Ifaoun, — Marabouts. — Couvert en tuiles. 

La mosquée seule blanchie à la chaux 30 

24. Tehk'at 30 

25. Semmdch 15 

26. Irîl'lzza (le plateau dlzza). — Marabouts. — 

Situé dans la montagne. Tuiles. — Culture 
du figuier; quelques oliviers. — Il existe 
dans ce village une mosquée où Ton ne peut 
prononcer un faux serment sans attirer la 
malédiction du ciel sur soi et sa famille, .t 45 

27. Timdouîn (les étangs). — Situé sur la limite 

des Toudja. C'est dans ce village qu'existe la 

source d'eau salée dont il a déjà été question. 20 

Total pour la fraction d'El-H'ébel 360 

TROISIÈME FRACTION. MADALA, 

28. Bou'Iaïch 30 

29. Kenanna. — Couvert en tuiles 30 

30. lamrach. — Voisin du prteédent, situé au pied 

t* ^^_^_,^^^^ 

A reporter 60 
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Nonbr* 
d'hommet »rmi». 

Report 60 

de la montagne en face de Bougie. Couvert 
en tuiles. — Céréales , figuiers , quelques 
oliviers 20 

31. Tala-'Amer (la source d'Amer). — Couvert en 

chaume. — Céréales 20 

32. Khiâra, — Tuiles 15 

33. Tala-el-K's'ar ( la fontaine du château ). — Cou- 

vert en tuiles. On trouve là un bassin en 
maçonnerie et des pierres de taille éparses 
qui annoncent un établissement romain. ... 30 

34. Tabekkâret. — Tuiles. Une mosquée blanchie 

à la chaux. Cinq sources 30 

465, Tala-n-Tréromt 25 

• 36. AînSkhoan, — Situé au fond de la petite plaine. 
Une source d'eau tiède; un moulin à eau. 
C'est là que l'Ouad-Srîr commence à por- 
ter ce nom 50 

37. Cherfa (les cherifs, les canaux d'irrigation des 

oliviers). — Marabouts. — Tuiles. . *. 10 

38. Terga-ou-Z^amiour, — Couvert en chaume. On 

trouve dans ce village une source autour de 
laquelle se voient des restes de construction 
antique et des voûtes que les Kabiles ap- 
pellent les cuisines, parce qu'autrefois les 
Turcs, lorsqu'ils campaient là, leur appli- 
quaient cette destination 20 

39. Ihoa-H atman, — Marabouts. — Couvert en 

tuiles 15 

40. la'ïdounen. — Ce village était jadis couvert en 

tuiles; mais les habitants l'ont abandonné 
lorsque les Français sont venus , et en ont 

A reporter 295 
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d'homme* an 

Beporl 295 

construit ua autre à quelque distance; ce- 
lui-ci est couvert en chaume. Il est situé tout 
près de nos avant-postes. Il est habité par des 
brigands comme ceux dlçoummar, accoutu- 
més au vol et au meurtre , et qui , du temps 
des Turcs, ont plusieurs fois assassiné le 
Sàakem de Bougie 25 

4 1 . Remdnou. — Les gens de cet endroit habitaient, 

avant l'arrivée des Français, un village cons- 
truit en tuiles, mais ils Font abandonné à 
cause de la proximité, pour en aller cons- 
truire un autre un peu plus loin ; celui-ci est 
couvert en chaume 20 

42. Izranoanen, — Situé dans la montagne. Cou- 

vert en tuiles. — Beaucoup de figuiers; un 

peu de labourage 40 

43. BouSâma, — Couvert en tuiles. On y trouve 

des ruines 30 

44. AdrérenDéliz. — Marabouts et Kabiles mêlés. 

Couvert en tuiles. — Figuiers et vignes. — 
Le nom de ce village signifie en kabile : la 
montagne boisée 50 

45. Adekkâr, — Situé entre Amridj et Adréren- 

Déliz. Couvert en tuiles 15 

46. razzouguen. — Situé dans la montagne. — 

Tuiles. — Les habitants fiKit du miel et 
élèvent des troupeaux de chèvres 35 

47. TaourirL — Situé dans la montagne. Couvert 

en tuiles. — Beaucoup de figuiers ; peu de 
labourage ; terre rouge impropre à la culture. 30 

48. Markoum. — Ferme 5 



A reporter 545 
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Nombr* 
d'hommes armés. 

Report 545 

49. Ik'ouhah 35 

50. Tirilet (le petit plateau) 20 

5). Tagma. — Ce village est le lieu général de 

dépôt des Mezzaîa ; la terre y est sèche et con- 
serve bien les grains. Les habitants sont des 
marabouts. — Us ont du miel , des sources 
fraîches et du raisin en abondance. Ils en- ^ 
semencent aussi quelques portions de leur 
territoire. Enfin, ils possèdent de magni- 
fiques trembles qui leur fournissent de 

lombre 10 

52. Iril-oa-Mouça (le plateau de Mouça} 30 

Total pour la fraction de Madala 640 

RÉCAPITULATION. 

Ait-Sa'ïd. . 600 

El-H'êbel 360 

Madala 640 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Mezzaîa 1 ,600 

Pauvîes, infirmes et marabouts non armés. . . . 290 

Population mâle adulte 1,800 

Population des deux sexes : 5,400. 

On avait compté , pour fixer complètement la posi- 
tion des villages des Mezzaîa , sm* les reconnaissances 
faites autour de Bougie , mais ces reconnaissances n ont 
encore été poussées qu'à ime petite distance de cette 
ville , et ne donnent les noms que d'un très-petit nombre 
d'entre eux. 
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TOUDJA. 

La tribu des Toudja est moins forte que celle des 
Meïzaïa, mais elle passe pour être plus brave. Du reste , 
ces deux tribus sont constamment en guerre; elles ne 
se sont accordées passagèrement, depuis quatoi'ze ans. 
que pour combattre les Français; encore n"étail-il pas 
rare de les voir, au sortir d'un combat, où elles avaient 
figuré sous le même drapeau, se disputer et se battre 
entre elles. Cette tribu désirait depuis longtemps entrer 
en relations de commerce avec les Français, et elle y 
avait le plus grand intérêt; mais elle en était empêchée 
par les Mezzaïa. 

Les Toudja sont très-industrieuv et habitent un pays 
riche qui produit en grande quantité des oranges, des 
citrons, du raisin, du miel et même des céréales, ils 
ont plusieurs ateliers de forgerons et fabriquent des pla- 
tines de fusil; c'est donc une tribu laborieuse et qui a 
besoin d'échange. Quelquefois, sous le régime 4u blo- 
cus de Bougie, ils parvenaient, pendant la nuit, ù faire 
un peu de contrebande et à porter sur un bâtiment euro- 
péen une petite cargaison d'oranges; maîscette opération 
était difBciie. à cause de la poUce rigoureuse que fai- 
saient les Mezzaïa. 

Le territoire est traversé par l'Ouad-Toudja , appelé 
dans le liaul Ouad-Ar'balou. Ce ruisseau a fait, dit-on. 
mouvoir autrefois cent un moulins; il y en a encore aii- 
ioiinriiiii plus <\i' vingt en activité. 
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Oii (lit qu'il existe , dans la Iribu de Toiidja , des mines 
de cuivre c|ui ont été jadis exploitées. 

Autrefois, c'était de la montagne de Toudja que 
l'eau était amenée k Bougie. On retrouve encore, à 
quelques lieues de la ville, une ruine appelée El-H'a~ 
naïdt. Ce sont des arceaux en pierre de taille noire, qui 
parai.ssent avoir fait partie d'un aqueduc. On y voit aussi 
les ruines d'un bassin, appelées Ir^zer; mais ce sont des 
vestiges sans importance. 

Les Toudja ont un marché qui se tient tous les di- 
manches et qui porte le nom de H'ad-oa-Ahli (le di- 
manche du nègre). 

Dans la triliu des Toudja, les maisons ou goiu-bis 
ne sont pas couvertes en tuiles de terre, mais en tuiles 
de liège, que Ton maintient i l'aide d'une pierre. 

Du temps des Tiu-cs, les Toudja ne payaient pas de 
contribution. On se contentait de leui- imposer le meks 
ou droit de marché, qui fournissait une somme considé- 
rable parce que les gens de cette tribu vendaient beau- 
coup. 

VILLAGES DES TOCDiA. 

Nonibn 

1 . Iril-Ienndren [ le plateau tles meules ) . — Cou- 

vert en luiles de liège; il a ^té nommé ainsi 
à cause des hautes meules de paille que les 
habilanls font chaque année. — Labourage et 
fruiU 30 

2. f/rân (les bons). — Couvert en tuiles et en liège. 

Un atelier de foi^eron.- — Figues; labourage. 'l" 

A reporter 7'l 



■-ÊÊ 



72 ETUDES SUR LA KÂBILIE. 

NoaWc 
d'hoBiBM an 

Report 70 

3. Zaomt'Sidi-'At'allah . — Situé entre le précédeoi*. 
et le village mezzaJa d'Agni-Ouàdjed. MaM- 
bouts. — Couvert en tuiles; les maisons blan- 
chies intérieurement à la chaux. — Vingt 
charmes ; beaucoup de caroubiers ; miel. ... 50 
4; Iheaoachen. — Couvert en tuiles. — Figues , rai- 
sins; céréales 35 

5. Irzer (le ruisseau). — Couvert en tuiles. — 

Orange»;^ citrons, figues; miel; céréales. . . 25 

6. EU' A insa^k petite source.) — Couvert partie en 

tuiles, partie en liège. Deux ateliers de for- 
gerons qui confectionnent des socs de charrue 
et autres gros objets; deux ateliers d'armu- 
riers. Une mosquée blanchie à la chaux , avec 
un petit minaret. L'Ouad-Toudja , qui en ce 
lieu prend le nom d'Ouad-el-*Aïnser, traverse 
le village. Il prend sa source près de là en un 
lieu appelé 'Aïn-Ar balou ; c'est là auasi^rài 
du village d'ErAînserque se tient le marché; 
c'est là que siège le k'âd'i. — Oranges, ci- 
trons, figues, raisins; miel; peu de labour. 50 

7. Idehboazen (les massues ). — Les habitants de 

ce village ont une grande réputation de bra- 
voure : c'est là ce qui leur a fait donner ce 
nom. — Couvert en toiles. Un atelier de fop 
geron. — Mêmes produits que les autres.. . 30 

8. lioU'Berka. — Ce village est couvert en tuiles. Il 

est partagé en deux petits bourgs. Il possède 
une source sur laquelle les anciens avaient 
construit une fontaine en pierres de taille 
dont il reste, assure-t-on, de beaux débris. 

A reporter "260 
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, citrons, miel , raisin; peu de la- 
bour. . ^ , 50 

9. Iherkonken. — Habité par des marabouts. Cou- 

vert en tuiles. Toutes les maisons sont en- 
duites en plâtre, luxe assez rare chez les 
Kabiles. Une jolie mosquée blanchie à la 
chaux. — Oranges et citrons. Ne travaillent pas 
le fer, étant marabouts. Il y a un k ad'i qjfâ 
siège en ce village conmie à El-'Aïnser/ • . . 30 

10. Timannitin, — Couvert partie en tuiles, partie 

en li^. — Figues; quelques citronniers; 

peu de labour 20 

1 1 . Ikhf-oa'Oalma (la tête de la tribu). — Ce village 

est le dernier de ce côté qui confine aux 
Benilsmall. Tuiles et li^ 20 

12. Emtik'-en'Tehah'iret ( la porte de la plaine). — 

Couvert partie en liège, partie en chaume. 
Ce vifli^ est dans un pays de forêts, dont 
le chêne forme Tessence principale; elles 
sont infestées de lions et de panthères. — 
Un peu de labourage; miel 20 

Total des honmies armés dans la tribu des 

Toudja 400 

Pauvres et infirmes 100 

Population mâle adulte 500 

Population des deux sexes : 1,500. 

On trouve , dans un croquis envoyé au dépôt général 
de la guerre, par M. le capitaine de Verkly, les noms 
de Morsem, Aït-bou-Djelâl, Ait- Ali, Ir'îl-Msa'oud , Ait- 
Touâti, 

II. 10 
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Le croquis de M. de Verkly omet Zaouit-Sidi-At al- 
lah , Ir'zer, Idebbouzen et Emtik -en-Tebah'îret. 

Néanmoins les cinq premiers villages paraissent de* 
voir être ajoutés aux douze mentionnés ci-dessus; et 
comme la population moyenne est de 1 2 5 par village , 
c^est un nombre d'environ 600 Ames à ajouter aux 
1 ,5oo que nous avons trouvées; ce qui porte la popu- 
lation des Toudja à 2, 1 00 habitants. 

III. 
OULÂD-Sl-AH'MED-AMOKRÂN ( marabouts ). 

Ah'med-Amokrân (Ahmed le Grand) est un mara- 
bout dont la mémoire est fort en honneur dans toute 
cette contrée. Parmi ses descendants, qui sont très- 
nombreux et aussi très-disséminés, il en est qui ont 
conservé, siu* les Arabes eux-mêmes, Tautorité que 
leiu* aïeul avait sans doute exercée à Tépoque de la do- 
mination berbère. De ce nombre est le célèbre Ah'med- 
ben-Moh ammed-el-Mokrâni , le khalifa de la Medjâna, 
im des plus riches particuliers et un des plus grands 
seigneiurs de FAlgérie, im des chefs indigènes dont la 
fidélité à notre cause ne s'est jamais démentie. 

La branche étabhe sur les bords de la rivière de 
Bougie, près des Fenaïa et des Bou-Nedjdâmen, sans 
être en possession de la même fortuie^ eal cependant 
assez honorée dans cette partie de la Kâbilît. 

Les Oulâd-si-Ah'med-Amokrân sont laboureurs et 
pasteurs. Ils habitent sept villages, dont cinq sont situés 
Hwr le bord de la rivière (rive gauche), au-dessus des 
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Mezzaïa ; le dernier, qui doit être considéré plutôt comme 
une ferme que conune un village , est situé sur la rive 
droite du fleuve, entre les Oulâd-Aïad et les Oulâd- 
'Amrioub; il porte le nom d'Iril-ou-Iâzît. 

Les villages des Oulâd-si-Ah'med-Amokrân se pré- 
sentent dans l'ordre suivant, au voyageur venant de 
Bougie : 



Nombre 
d'hommes annés. 



1. Azârif. — Couvert en chaume 15 

2. Amâdan, — Couvert en chaume. Séparé du 

précédent par TOuad-Toudja 25 

3. /477iadan-W-Foiaiiii(iSqpidan supérieur). — Cou- 

vert partie éh tirilea, partie en chaume. Les 
maisons coûvinrlç» eA toiles ont été bâties 

par un marabout appelé Sidi-elBéchir 20 

h. Boa-Mans'our. — Au-dessous des Toudja. Cou- 
vert en chaume. La mosquée seule couverte 
en tuiles et blanchie à la chaux, avec une 
source en avant 25 

5. Tarcha-si'K'andiL — Demeure du cheikh. Situé 

sur un rocher entre deux ruisseaux dont Tun 
passe au k's ar des Fenaïa et s appelle pour 
cette raison Ouad-èl-K'sar, et dont Tautre 
porte le nom de Medjéz-mta'-Teh arildn à 
cause du gué auquel il va aboutir. Couvert 
partie en chaume, partie en tuiles. Ce vil- 
lage est filtré dans la montagne , à une assez 
graade JHètaice des autres 15 

6. Ir{l'OUrfaitt.^^^Siiué loin des précédents, dans 

la montagne, sur la rive droite de la rivière, 
entre les OulàdAïâd et les Oulâd'Amrioub. 



A reporter 1 00 
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Report 100 

Coovert en toiles. — Les habitaots élèvent 

des bœofs et des chèvres; font do miel ... 10 

Hommes armés 110 

Pao\Tes, infirmes et maraboots 90 

Popolation mâle adoite 200 

Popolation des deox sexes : 600. 

IV. 
BOU-NEDJDÀIIEN. 

Cette tribu appartenait jadis aux Oulâd-Tamzalt , 
mais des discussions s'étant élevées entre cette fraction 
et le reste de la tribu, les Bou-NedjdAmen se virent 
forcés d'abandonner le sol natal et vinrent s'établir sur 
l'autre rive du fleuve entre les Toudja et les Fenala , 
au point où ib sont aujoiurd'hui. Maintenant les deux 
tribus réconciliées vivent en bonne intelligence , et for- 
ment souvent entre elles des unions. 

Les Bou-Nedjdàmen n ont pas d'aibres; leur richesse 
consiste en be^aux, moutons et bœufs ; ils kboiijJEait et 
ixWoltent du miel. 

U existe sur le territoire de la tribu deux sources 
appelées ^Aîoun-boa-Nedjdàmen, sut lesquelles on voit 
(lo.H restes de constructions anciennes. 

Les Bou-Nedjdàmen n ont que deux villages compris 
tMi\-iuoniOvS sous le nom de la tribu. Ils sont couverts en 
rluiunie, et peuvent fournir chacim environ 4o honunes 
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Aiosi , nombre d'hommes armés 80 

Pauvres et infirmes, évalués à 20 

Population mâle adulte 100 

Population des deux sexes : 300. 

V. 
BENI-BOU MSAOUD. 

Les Beni-bou-Msa'oud habitent la rive droite de la 
rivière de Bougie, à Teinbouchure , sur le bord de la 
mer. Us ont pour voisins , du côté de la montagne , les 
Oulâd- Amrioub ; du côté de la mer, à FOuest, les Beni- 
Mimoun, dont ils sont séparés par un ruisseau; sur 
le bord de la rivière , les Oulâd- Aïad , qui les séparent 
des Oulâd-Tamzalt; à l'Ouest, de l'autre côté du fleuve, 
la ville de Boijigie et le territoire des Mezzaïa. Les 
Beni-bou-M sa^>ud font face aux deux villages d'Âmadân , 
appartenant aux Oulâd-si-Ah'med-Amokrân , situés sur 
la rive gauche de TOuad-Bedjaïa. Us sont, du reste, sous 
la dépendance religieuse de cette tribu. 

Les Beni-bou-Msa'oud payaient jadis l'impôt au kha- 
lifa du bey de Constantine. Cet impôt consistait en 
ime sonme aânuelle d'environ 3,000 bacHa, plus la 
nourriture des troupes du khalifa pendant toute la durée 
de son séjour. 

Les ressoiu^ces de la tribu consistent dans le labou* 
rage, la culture de l'olivier, du figuier et des potagers. 
Elle fabrique Y en outre, dgs tuiles, qui sont remar- 
quables par leur blancheur. 

Les Beni-bou-Msa'oud ont un marché qui se tient tous 
les mercredis (arba'), près du village d'Irîl-ou-Berouak'. 



t.\ 
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tt» sont dmsô en troê firactioa». saioir: i* Ait-el- 
Djena; 3« Ait-ffamanwk: 3* Ail-Mbâreà. Les Aît^i- 
Djcmai* SODA situ» dn cote de Boiçie. Les rillages 
dans fesqacts la popobtîon se tronre répartie ne sont 
pMut groop» par finctMMtt. oab coofbocbs. de manière 
qne deux WBages éloignes Fnn de Fantre peorent ap- 
partenir à la même firaetiim, cl deux inll^es contigus, 
à des fractions diflcrcniesw Xons en donnons b liste. 



en indiiper le dassemeni. nons bornant k suivre 
lorare geograplmpae. 



L Tmàyrfmmù^i^mt h demone des fik da 



de ce iMb g i est ane 
l auase , aagonrdlMÙ a tnadnaa ée; eatre ks 
denx» on voâ les restes de trois aiaisoiis, 
ansst akoadonnées» qai portaient le nom de 
Taddart-MakUonf bdememedeMakklonf). 
Ce Ken est enloarè de treaifales et d*oliners. 
Oa T troanre ks restes d*an pails en pîenres 
de^ 30 

i. iriv^ (le bnia\ —Ce ^rittige était primitive 
ment coatvcrt en taiks: mais fl fat détniit 
par les tribosToisiaes et reconstmit avec one 
conTertarecn dianme. La mosquée senle est 
convertecn toiles. — Hniless céréales, figoiers; 
tronpeaox : pins de bœnfcqpe de montons. 20 

). fanJa n^&ttVa ,rétangdeB&îonV— Chanme. 
Deoi petiln ni09(|nées ManAics à la diaox 
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Report 50 

et couvertes en tuiles. — Beaucoup de trem- 
bles, d'oliviers, de figuiers; labourage .... 15 

4. Ichetdâten, — Couvert en chaume. Mêmes res- 

sources que le précédent 20 

5. IrilouBeroaak' ( le plateau de Tasphodèle ). — 

Couvert en tuiles. C'est là que se tient le 
marché , au milieu duquel est une mosquée 
couverte en chaume. Beaucoup de lentisques. 25 

6. herïach, — Couvert en tuiles. Quelques pierres 

de taille éparses, restes de constructions an- 
tiques. Une fontaine construite en briques 
et couverte en tuiles. — Quatre pressoirs à 
huile. Au reste, mêmes ressources que les 
précédents 25 

7. H'adjer-eS'Stol (la pierre du seau). — Couvert 

partie en tuiles, partie en chaume. — Mêmes 
ressources que le précédent 20 

8. Akhnak ( Tétranglement ). — Situé près de la 

rivière, sur la rive droite. Tuiles. — Mêmes 
ressources 35 

9. Tah'anout (la boutique). — Tuiles. — Trois 

ateliers d'ouvriers en fer qui sont à la fois 
forgerons et armuriers.-— Quatre pressoirs; 
une fontaine couverte en tuiles. — Tous les 
villages qui précèdent sont situés sur le bord 
de la rivière 20 

10. Icedrâten (les Sedrâta). — Tuiles. — Mêmes 

ressources que les précédents 20 

11. Timechmâchin (les abricotiers). — Tuiles. — 

Mêmes ressources que les précédents ; ils ont 
une bonne terre sèche, favorable à la conser- 

A reporter 230 
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nttwàon 
d'homanw u 

Report 230 

vation des grains; aussi est-ce là que sont les 

silos de la tribu 20 

1 2. Beni-IsmaVL — Tuiles. Quatre pressoirs à huile. 55 

1 3. Taourirt (la colline). — Tuiles. Entre ce village 

et celui qui précède, au milieu d'un bois 
d'oliviers, s'élève une mosquée couverte en 
tuiles : c'est là qu'est le principal cimetière 
de la tribu 30 

1 4. El'Ourouddt — Tuiles. — Figuiers de Barbarie ; 

Gguiers ordinaires , oliviers ; quatre pressoirs. 
— Il y a dans ce village un maître menui- 
sier qui fait des portes, des pressoirs, des 
charrues, et qui est en même temps entre- 
preneur de bâtiments 35 

) 5. Terraridjet — Couvert en tuiles. Habité par 
des marabouts; c'est là que demeurent le k'àd'i 
et le mufti de la tribu. Il y a une mosquée 
couverte en tuiles et blanchie à la chaux , dans 
laquelle vingt t'aJeb se livrent à la lecture du 
K'oran. On voit devant la mosquée une fon- 
taine et un berceau de vignes: La fontaine 
i|l construite en briques et couverte en tuiles. 1 5 

16. 1/ekroanen (les tortues). — Situé du côté des 
Oulàd-Tamzalt. Couvert en tuiles. — Quatre 
pressoirs. Au demeurant, mêmes ressources 
que les précédents 25 

17. Melldla. — Tuiles. Une mosquée blanchie à la 
chaux. Ce village ne boit que de l'eau de 
puits. — Quatre pressoirs^ 75 

A reporter 485 

* Me trouvant dans ce village , un des habitants vint m*oflnr de me 
vendre un terrain dont il était propriétaire. 11 me mena voir, en effet. 
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18. Timri (la vigie). — Situé au-dessus et tout 

près de Meliàla. Tuiles. — Les habitants, 
indépendamment des ressources qui leur 
sont conmiunes avec tous ces villages, ont 
en outre deux fours à tuiles. Au reste, cette 
industrie est fort répandue dans la tribu. . . ftO 

19. Erezza. — Couvert en tuiles. — Mêmes res- 

sources que les précédents 35 

20. Tala-Hanaa (la source de Hamza). — Belle 

source au-dessus de laquelle est située la 
mosquée de Sidi-Braham , marabout de la 
famille des Oulàd-si'Ah'med-Amokràn .... 20 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Beni-bou-Msa'oud 580 

Pauvres, infirmes et marabouts 120 

Population mâle adulte 700 

Population des deux sexes : 2,100. 

VI. 
OULÂDAÏÂD. 



Les Oulâd-Aïâd occupent, sur la rive droite de 
rOuad-Bedjaïa (rivière de Bougie), l'espace compris 
entre les Beni-bou-M sa'oiid et les Oulâd-Tamzalt ; leurs 
villages sont éloignés du fleuve d'environ un quart de 

un espace clos en partie par une haie et en partie par un mur en 
pierres sèches ; après quoi il exhiba son titre de propriété. Je cite ce fait 
parce qu'il me fournit Foccasion de constater combien, chez les Ka- 
biles, la propriété foncière est rigoureusement délimitée et nettement 
définie, et combien la transmissibilité individuelle de la terre établit 
d'analogie et peut faciliter le rapprochement entre eux et nous. 

II. Il 
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lieue ; mais leurs champs descendent jusqu'au bord. 

Cette tribu est d'ailleurs peu considérable ; elle se 
réduit à trois villages. 

Son industrie est la même que celle des autres tri- 
bus de cette région; ils récoltent des olives, des figues 
et des céréales. Ils font en outre du miel. Ils ont de 
nombreux troupeaux de chèvres. Le territoire des Ou- 
lâd-Aïâd renferme des carrières de plâtre; mais cette 
substance ne se vend pas : ceux qui en ont besoin vien- 
nent la chercher eux-mêmes et la font cuire chez eux. 

Les trois villages des Oulâd-Aïâd sont tout voisins 
les uns des autres, et compris sous le nom patrony- 
mique de la tribu ; ils sont couverts en tuiles. Le nom- 
bre des hommes armés est de 80 , parmi lesquels on 
compte une vingtaine de cavaliers. 

Ainsi, nombre d^hommes armés 80 

Pauvres et infirmes 20 

Population mâle adulte 100 

Population des deux sexes : 300. 

VII. 
OULÂD-TAMZALT'. 

Le» Oulâd-Tamzalt sont situés sur le bord de la ri- 
vi^ro de Bougie, entre les Oulâd-Aïâd et les Sanhadja, 

' Ln Irihn des Oulàd-Tamzalt esl aussi désignée par le nom de 
()iilAd**AI>d-fl-Djcbbàr; le premier nom parait appartenir spécialement 
h lu ponnlalion , et le second à la famille souveraine dont le chef actuel 
f«il Amurlan. On reconnaît dans le dernier (OulAd-'Abd-elDjebbâr) 
li« tintn d0 BrniJubor, appliqué par Marmol à un massif beaucoup 
i»Im« rotinidi^rable «loni la Iribu actuelle des Oulàd - Tamxalt n*est 
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qui , comme eux , en habitent les rives , et les Barbâcha , 
situés dans la montagne. Ils sont séparés des Barbâcha 
par rOuad-Barbâcha , et des Sanhadja par TOuad-Amâ- 
cin. Ils occupent, sur la rivière de Bougie, une étendue 
d'environ deux lieues. Tazrout est le village le plus élevé 
de leur pays. La montagne la plus remarquable est celle 
de K'amoum-Idjîder (le bec de l'aigle), commune à 
plusieurs tribus voisines. 

Cette tribu est mal famée; elle fournit un grand 
nombre de coupeurs de route qui vont s'embusquer 
jusqu'à K'âla' des Beni-'Abbês et Hamza des 'Arib , pour 
détrousser les voyageurs. 

Indépendamment de ces habitudes de brigandage « 
communes, à ce qu'il parait, à toute la tribu, le cheikh 
actuel , appelé tantôt H'aminou-Amzeïan (H'ammou le 
Jeune), tantôt Oïdid-ou-Râbah' (le fils de Râbah'), tan- 
tôt Amzeîan tout court, s'est acquis , chez les Français, 
une odieuse célébrité par le meurtre du commandant 
Salomon de Musis, assassiné par lui dans une confé- 
rence. Au reste , il parait que ce guet-apens et l'assassinat 
qui en a été la suite n'ont pas obtenu l'approbation de 
toutes les populations voisines. 

La tribu des Oulâd-Tamzalt a été jusqu'en ces der- 
niers temps im grand obstacle à l'ouverture des rela- 
tions pacifiques entre Bougie et les tribus kabiles situées 

qu une partie. Ce massif, démembré depuis trois siècles par les efforts 
incessants des tribus pour ressaisir leur indépendance, vient d*étre 
reconstitué au profit d*une branche de la famille souveraine des 
Oulâd.'Abd-el-Djebbâr. 
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sur les deux rives du fleuve. Elle s'est constamment 
opposée et aux désirs de rapprochement manifestés par 
les plus riches d'entr elles , et aux tentatives qui auraient 
pu être faites dans des vues de conciliation. Mais Top- 
position tenait surtout à la volonté du cheikh et de sa 
famille ; car dans la tribu la moitié des Kabiles étaient 
las depuis longtemps de Tétat de siège dans lequel ils 
vivaient , et ne demandaient pas mieux que d'entrer en 
relations de commerce avec les Français. 

Les Oulâd-Tamzalt produisent des céréales et de 
rhuile ; ils fabriquent du plâtre. Ils ont un marché qui 
se tient , tous les samedis , sur le bord de la rivière , 
près d'une mosquée couverte en tuiles. 

Du temps des Tiut^s, le khalifa du bey de Constan- 
tine venait annuellement faire sa tournée avec 4o ou 
5o tentes de 3o ou ^o honunes chacune, et les Oulâd- 
Tamialt étaient compris parmi les tribus qui lui payaient 
une contribution : cette contribution , d'ailleurs variable , 
était moyennement d'un douro (5 francs) par feu. Mais 
la soumission de cette peuplade fouri)e, arrogante et 
hautaine, était loin d'avoir le même caractère de sta- 
bilité et de sincérité que celle des trois tribus qui for- 
ment aujourd'hui le cercle de Bougie. 

Le nombre des hommes armés est évalué à environ 
700, sur lesquels il faut compter 260 cavaliers. 

La ti ibu des Oulid-Tamzalt est divisée en six frac- 
tions « qui sont, en remontant la rivière : 
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3" Aît'Maouch. 
4« DrârL 
5" Aît'Mehenna, 
6* Berri. 



Voici la liste de leurs villages : 



PBEMIÈBE FRACTION. fMESSÔHAL. 



Nombre 
d'homnw armé». 



1. lachéch. — Couvert partie en tuiles, partie en 

chaume. — Labourage, quelques oliviers, 

huit charrues 15 

2. Igaemmoan. — Ce village est appelé aussi Aït- 

el'Kicher. Tuiles. — Labourage, oliviers, dix 
charrues. 25 

3. Tala-n-Tziri (la source de la lune?). — Tuiles. 

— Mêmes ressources que les précédents. 

Six charrues , potagers 20 

4. Aît-'AU'Oa-ffammeL — Tuiles. — Dix char- 

rues. Mêmes ressources 30 

5. Boa- Tchekhichoakh, — Tuiles et chaume. — Huit 

charrues. Au-dessus du village est un cime- 
tière ancien avec un grand nombre de pierres 
de taille dont quelques-unes portent inscrip- 
tion 15 

6. Aït-'Alaoua» — Tuiles. — Quinze charrues. . . 35 

7. Tazrout (le petit rocher). — Tuiles. — Beau- 

coup de figuiers de Barbarie, peu d'oliviers; 
labourage , quinze charrues. — Les habi- 
tants ont une carrière d*où ils extraient des 
meules à moudre le blé 30 

Total des honmies armés dans la fraction 

dlmessohal 170 
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Nombr* 
d'hommes amiM. 



DEUXIEME FRACTION. tBAKKOVREN. 



8. Ihak'k'ouren. — Tuiles. — Vingt charmes. — 

C'est un peu au-dessous de ce village , sur le 
bord de la rivière, que se tient tous les 
samedis le marché des Ouiàd-Tamzalt. Les 
carrières de plâtre sont un peu au-dessus.. 35 

9. El'H'addâdin ( les forgerons) . — Tuiles. — Deux 

ateliers de forgerons. — Beaucoup de figuiers 
de Barbarie, quelques oliviers; sept char- 
rues 20 

10. Aniagaz, — Tuiles et chaume. — Beaucoup de 

figuiers de Barbarie; dix charrues 25 

11. Tih'arik'in, — Tuiles. — Dix charrues 25 

12. Azroa-m'hou-\4mmâr, — Tuiles. — Douze char- 

rues 35 

13. Aît'SUmân-oU'Mhârek^ 10 

Total des honmies armés dans la fraction 

d*Ibak'k'ouren 1 50 

TROISIÈME FRACTION. AÎT'MÀ'OVCB. 

1 h, Ait'Maouch, — Tuiles. — Quinze charrues; des 

oliviers ; deux pressoirs 25 

15. Tar'zout, — Tuiles. — Huit charrues, deux 

pressoirs 15 

Total des hommes armés dans la fraction 

des Aït-Ma'ouch 40 

QUATRIEME FRACTION. DRÂBt. 

lti-17. Deux villages contigus et de même nom. 

Vingt charrues 50 

' 1) n*C8t pas sûr que ce village appartienne à la fraction d*lbak'- 
k'niircn. 
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NomBrt 
d'honOBf» trinés. 



CINQUIEME FRACTION. AÎT-MEHENNA. 



18. Taddart'OuUd-oU'Râhah' (la demeure du fils 

de Ràbah' ). — Ce village est la résidence du 
cheikh , du mufti et du k ad'i. — ^Tuiles. Deux 
mosquées blanchies à la chaux et couvertes 
en tuiles. — Cinq sources. Un atelier de for- 
geron; quarante charrues, vingt pressoirs. . 80 

19. Ir il-' Alouânen, — Tuiles. — Dix charrues, 

deux pressoirs 20 

20. Taddart-oa-GuelUd (la demeure de Guellidj. 

— Tuiles et chaume. — Beaucoup de figuiers 
de Barbarie; quinze charrues, quatre pres- 
soirs 30 

2 1 . Tizi-NeftaK , — Tuiles. — Vingt charrues , deux 

pressoirs 40 

22. Azib (la ferme). — Ce village est une grande 

ferme appartenant à Oulid-ou-Râbah'. Il est 
situé sur le bord de TOuad-Barbâcha. Les ha- 
bitants ont établi un moulin à eau sur la ri- 
vière. Le village est couvert en chaume; il 
n'y a qu'une maison couverte en tuiles. La 
richesse consiste en bestiaux. Beaucoup de 
bœufs , moutons et chèvres ; quinze charrues. 80 

23. Idjicen. — Situé entre les Barbàcha, les Beni- 

Khàteb et les Sanhadja , tout près d'El-K or- 
râba, village qui appartient à ces derniers. 

Couvert en tuiles; les maisons blanchies à 

« 

l'intérieur. — Beaucoup d'arbres fruitiers. 
Ce village est voisin de l'Ouad-Amâcin , sur 
lequel les habitants ont établi trois moulins. 
Finit charrues , huit pressoirs kO 

A reporter 290 
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24. Oadrér. — Voisin du précédent Même aspect, 
mêmes détails. — Huit charmes, huit près- 
soirs 

^5. Amridj, — Voisin des deux précédents et de 
Benibou-Bekkàr, village des Beni-Rhâteb. 
Couvert en tuiles. — Beaucoup d'oliviers et 
de figuiers; dix charrues, sept pressoirs. . . 

Total des honmies armés dans la fraction 
des Aït-Mehenna 

SIXIEME FRACTION. BERRI. 

26. Cette fraction se compose d'un seul village 
nommé Berri , situé sur la rive droite et à 
environ une demi -lieue de TOuad-Barbâ- 
cha. — Couvert partie en tuiles, partie en 
chaume. — Vingt charrues 

RECAPITULATION. 

1** fraction. ImessAh'al 

«• Ibakl'ouren 

y Aît-Ma'ouch 

V Driri 

5* Ait-Mehenna 

0* Berri 

Total des hommes armés dans la tribu des 

OulâdTamxalt 

Pauvres et infirmes 

Population mâle adulte 

IV^uUlion des deux sexes : 2,700. 
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VIII. 
OULÂD-'AMRIOUB. 

La tribu des Oulâd- Amnoub est comprise entre les 
tribus suivantes : Au Nord, les Beni-bou-Msa'oud et les 
Beni-M îmoun ; à TOuest , les Oulâd-Aïâd et les Oulâd- 
Tamzalt; à l'Est, les Beni-Mîmoun ; au Sud, les Guifsar. 

Elle habite un pays montagneux d'un accès di£Bcile , 
dont le point le plus élevé est le Djebel-K'amoum- 
Idjîder (la montagne au bec de l'aigle), qui borne son 
territoire au Sud. Jadis elle nq payait aucune rétribu- 
tion au gouvernement tiu*c; elle n'était soumise qu'au 
droit d'octroi ou de meks qu'elle acquittait sur le marché 
de Bougie. 

L'industrie des Oulâd-'Amrioub consiste dans la cul- 
ture des oliviers, des figuiers et des vignes; ils ne la- 
bourent que très-peu à cause de la nature de leur pays. 

— Ils font des souliers et des soufflets de forge (k'ïour). 

— Ils extraient et façonnent des meules de ménage et 
font du plâtre. Le point d'où on extrait les meules s'ap- 
pelle Aranîm; elles sont très-estimées ; les Oulâd-'Am- 
rioub en vendent à toutes les tribus environnantes. 

Les OiJâd-'Amrioub firéquentent le samedi desOulâd- 
Tamzalt; le mercredi des Beni-bou-Msa'oud , et un peu 
le mardi des Beni-Mîmoun. Avant les derniers événe- 
ments, ils avaient depuis longtemps le désir d'entrer 
en relations de commerce avec les Français ; mais ils 
en étaient empêchés par les Oulâd-Tamzalt. 

Voici les noms de leurs villages. 

II. 12 
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1 . Tala-Oarras [ la fontaine des plantatioiis^ . — Ce 

village est couvert partie en tuiles, partie en 
li^. — D récente du miel, des figues, des 
olives , du raisin. Le territoire est oowert de 
chênes, dederdar (hêtres} etdel'ik'db (mi- 
cocoaliers). Les toamenrs et ouvriers en 
bois des antres tribus viennent couper du 
bois à TalaOur'ras, p<Nir faire des gaça* ou 
plats à kouskouçou, moyennant une rétribu- 
tion qu'ils payent aux habitants. Les gens de 
Tala-Our'ras, ayant beaucoup de tan, en 
font usage p<Nir la préparation des peaux. Le 
village renferme plusieurs tanneries. Quatre 
charrues, trob pressoirs 50 

2. Zouina ( la jolie }. — Couvai partie en tuiles, 

partie en liège. — Beaucoup d^oliviers et de 
chênes. — Zouina possède une carrière de 
pierres à meules , exploitée par les habitants , 
dont cette industrie est la principale. — Six 
charrues, cinq pressoirs. 60 

3. Ikkemzen (les cordonniers). — Couvai partie en 

tuiles, partie en liège. — Beaucoup de chênes, 
d^oliviers, de figuiers ordinaires, de figuiers 
de BariMirie et de vignes. Sept charrues, 
sept pressoirs. Les gens de ce village, comme 
leur nom Tindique, font des souliers; ils 
vont acheter les peaux brutes sur les mar- 
chés, les tannent eux-mêmes et les pré- 
parent. Us fabriquent aussi des soufflets de 
forge ( klour ) 60 

4. Iromrds. — Couvert en lîége. Ce village récolle 

\vs mêmes fruits que les précédents. Les 

A reporter 1 70 
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NoBil>r« 
d*homm«t arm**. 

Report 170 

habitants font des souliers , extraient et fa- 
çonnent des meules de ménage. — Sept char- 
rues , cinq prflssoirs 30 

5. K'âmouni'Idjîder ( le bec de laigle) . — Construit 

sur un rocher; couvert partie en tuiles, par- 
tie en liège. — Extraction des meules, cor- 
donnerie, tannage; culture des arbres frui- 
tiers , dont tout le pays abonde. Six charrues, 
sept pressoirs 60 

6. Aït''Ali-oU'Ah'med. — Tuiles et liège. — Extrac- 

tion des meules. — Beaucoup d'oliviers et 

de figuiers. Cinq charrues , sept pressoirs. . . kO 

7. Aît'Makhhuf. — Mêmes industries que les pré- 

cédents. Huit charrues, cinq pressoirs 60 

8. Bou-Zdna. — C'est dans ce village qu'est la mos- 

quée de Sidi-Khalfoun , la plus considérable 

delà tribu 20 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Oulàd-'Amrioub 380 

Pauvres, infirmes et marabouts 120 

Population mâle adulte 500 

Population des deux sexes : 1500. 

IX. 
BENI-MÎMOUN. 

La tribu des Beni-Mimoun est située sur le bord de 
la mer où elle confine, à l'Ouest, aux Beni-bou-Msa'oud 
et, à l'Est, aux Beni-'Amrous. Au Sud-Ouest, elle a pour 
voisins les Oulâd-Tamzalt, et les Beni-Slimân au Sud- 
Est. Deux ruisseaux marquent leur limite avec les Béni- 
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bou-Msa'oud : ce sont rOuad-TamelIah't (le ruisseau 
des salines) et TOuad-Akeddouoh'. L'Ouad-Afàlou les 
sépare des Benl- Amrous; un ruisseau, appelé Ir'zer-el- 
Djema' (le ruisseau du Vendredi), les sépare des Beni- 
Sliniàn. Ce ruisseau tombe dans TOuad-SaTsaf qui se 
jette lui-même dans la mer près du village nommé Sidi- 
el-Djoudi. 

Le territoire est traversé par un ruisseau appelé Ouad- 
Ibekkâren , qui fait mouvoir trois moulins. On y trouve 
quelques débris de constructions antiques. 

Une des montagnes les plus élevées du territoire des 
Beni-M imoun est celle de Djoua , au pied de laquelle 
est construit un village du même nom. Elle occupe la 
région méridionale de la tribu ; il existe au seiû de cette 
montagne une belle fontaine à laquelle on ne peut par- 
venir que par un chemin unique. Le sommet est, dit-on, 
un refuge inexpugnable. 

A côté de la fontaine , au bord d'un précipice , se voit 
une petite chapelle qui renferme les restes de Djoua. 
C'est le nom du marabout sous l'invocation duquel la 
montagne et le village sont placés. Suivant les Kabiles, 
des incidents étranges et surnaturels auraient signalé la 
construction de ce tombeau. Lorsque l'emplacement eut 
été choisi , des t'àleb se rendirent un jour sur les lieux et 
commencèrent les fondations. Ils travaillèrent jusqu'au 
soir et se retirèrent pour revenir le lendemain. Mais le 
lendemain tout l'ouvrage de la veille était détruit. Les 
t'àleb ne s'en remirent pas moins à fœuvre , et travail- 
lèrent encore toute la journée. Mais le siu^lendemain 
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le même phénomèiHi 3' était reproduit, et Touvrage de 
la veille avait disparu. Le miracle se renouvela pendant 
cinq jours ,«et pourtant les t'àleb ne se décourageaient 
pas. Enfin le sixième jour, après avoir passé la nuit 
en prières, ils allaient encore se remettre à Fœuvre, 
lorsque , à leur grande surprise , ils trouvèrent le tom- 
beau entièrement construit. 

La mosquée de Djoua est en grande vénération au- 
près des Beni-Mîmoim et des populations voisines ; elle 
renferme plusieurs drapeaux de soie et or, donnés par 
des fidèles de tous pays et particulièrement par la mai- 
son du dey d'Alger. 

Le saint fait beaucoup de miracles et des meilleurs; 
il est la terreur du parjure , du voleur, du dépositaire 
infidèle. Un faux serment, prononcé sous la coupole de 
Djoua , vaut inévitablement à son auteur quelque infir- 
mité , comme la cécité , la lèpre , etc. En revanche , les 
malades pieux qui viennent adresser à Djoua de fer- 
ventes prières s'en retournent guéris. Les femmes sté- 
riles qui se rendent à la fontaine et y accomplissent 
certaines ablutions retrouvent la fécondité par Teflet 
merveilleux de ses eaux. 

On assure que la montagne de Djoua est fermée, 
d'un côté, par un mur de construction antique, et, 
de l'autre, par un escai|)ement à pic d'une hauteur 
considérable. 

On dit que le sommet n'est habité que par des oiseaux. 

Parmi les nombreux miracles attribués au saint, il 
en est un qui frappe siulout l'imagination des indi- 



94 ÉTUDES SLR LA KABILIE. 

gènes. De temps en temps , des bruits sourds et pro- 
longés retentissent dans les flancs de la montagne, et 
sont entendus de sept ou huit tribus à la fois. Lorsque 
le bruit s'élève, les Kabiles croient fermement que 
c'est le saint qui tire le canon. Ils prétendent même 
en avoir vu la fumée. 

Quoi qu'il en soit, le canon de Djoua est, pour toutes 
les tribus du voisinage , un signal de réjouissance. Dès 
les premiers coups, les Kabiles se réunissent; ils font des 
collectes dont le produit est employé en divertissements. 
La fête se termine, comme il convient, par une lecture 
solennelle de la fàtih'a. 

Les Beni-M imoim ont un marché qui se tient au pied 
nord du Djoua tous les mardis; ils fréquentent, en 
outre, le mercredi des Beni-bou-Msa'oud , le samedi 
des Beni-Slimân et le samedi des Oulâd-Tamzalt. 

La moitié des Beni-Mimoun est établie dans la plaine ; 
l'autre moitié habite la montagne. Les gens de la mon- 
tagne ont des forêts dont les essences principales sont 
le chêne (kerrouch), le blanc de Hollande (safsaf), et 
l'espèce particulière du chêne appelée zân. Autrefois 
ils faisaient des coupes de bois qu'ils livraient à la 
marine turque. Cette industrie leur manque aujour- 
d'hui. Us ont, en outre, des ateliers de forgeron; ils 
élèvent aussi des abeilles dont ils vendent le miel. Enfin 
les Beni-Mimoun fabriquent encore des tuiles; le cent 
se vend au plus trois francs. 

Il parait qu'avant les événements dont nous avons 
donné le récit en tète de ce volume et qui ont placé la 
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tribu des Beni-Mîmoun sous Taction directe de l'auto- 
rité française à Bougie, la tribu était divisée en deux 
partis à peu près égaux. Une moitié désirait entrer en 
relations de commerce avec les Français, tandis que 
l'autre moitié ne paraissait s'en soucier que médiocre- 
ment. Aujourd'hui même la soumission présente deux 
nuances très-distinctes. 

La tribu des Beni-Mimoim passe pour être originaire 
des Zouaoua. Elle possède ime famille noble, celle des 
Aït-Zeïan , qui a la prétention de descendre de Mouleï- 
Nâc'er, ancien émir de Bougie. Elle est partagée en huit 
fractions , savoir : 

1** Ait-ouAiel-K Acem. 

2" Imeddâcen. 

3** Ibek'k'dren, 

k"* Iberrout'en, 

5® Imedjôten. 

6« Aït'Chenf. 

7» Taalba. 

S"" Ait'ouldjaïah' . 

Voici par fractions la liste des villages. 

PREMIÈRE FRACTION. —7- AÎT'OV'BEL'K ÂCEM , 

Ils habitent le bord de la mer entre les Beni-bou-Msa*oud et 
les Beni-'Amrous. 

Nombre 
d'hommes «rm^s. 

1 . Taguemmount. — Situéprès de la mer; on trouve 
autour de ce village un certain nombre de 
pierres de taille éparses. Couvert en chaume. 
— Dix charrues; pas d'oliviers 30 

A reporter 30 
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Rq)ort 30 

2. Djehira (la giberne). — Situé sur rOaad-Aked- 

doaoh'. Village habité par des gens pauvres. 
G>avert en chaume. — Un moulin à eau; 
cinq charrues, un pressoir; beaucoup de 
chênes, quelques oliviers; beaucoup de chè- 
vres ; du miel 20 

3. Tirecht. — Situé sur TOuad- Akeddouoh', au-des- 

sus de Djebira. Couvert partie en tuiles, partie 
en chaume. — ^Des silos , un moulin à eau, sept 
charrues, un pressoir; beaucoup de chênes, 
peu d*oliviers; beaucoup de chèvres; miel. . 30 

4. DâT'Meh'ammed. — Situé sur fOuad-Akeddouoh', 

au-dessus de Tirecht. Couvert en chaume. 
— Beaucoup de moutons et de chèvres, des 
bœufs. Dix charrues; chênes; miel 40 

5. Tala'Nedjdst(lsL fontaine du poirier). — Situé sur 

le bord de la mer. Quatre ou cinq poiriers 
ont fait donner son nom à ce village. — Cou- 
vert en chaume. — Vingt charrues; forêt de 
chênes, troupeaux de chèvres et de bœufs; 
quelques chevaux 40 

6. El'Mor'ra. — Situé près de la mer, séparé du pré- 

cédent par rOuad-Ibek'k'âren. Auprès de la 
fontaine , on trouve un bassin et des vestiges 
de mur qui paraissent de construction an- 
tique. Ce village est couvert partie en chaume 
et partie en tuiles. — Beaucoup de chênes à 
glands doux (bellout) et de blancs de Hol- 
lande (safsaf), quelques chênes-iân et quel- 
ques pistachiers. Vingt charrues; beaucoup 
de chèvres 40 



A reporter, 200 
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Nonbn 
d'homme* tmé*. 

RepoH 200 

7. El-Béchir-oa-SUmân. — Situé au-dessus de 

Mor'ra , au pied de la montagne , sur le bord de 
l'Ouad-Ibekllren. El-Béchir-ou-SHmàn est 
le nom du cheikh qui a construit ce village. 
— Il est couvert moitié en chaume , moitié 
en tuiles. — Quatre charrues; troupeaux de 
chèvres et de bœufs; chênes; miel 15 

8. Acherchour, situé sur le bord de la mer, près 

de Tembouchurede TOuadAfalou, qui sépare 
les Beni-Mimoun des Beni-'Amrous. Ce vil- 
lage est la résidence du cheikh des Aît-ou-bel- 
K acem. Ce cheikh était en fonctions depuis 
trois ans à Tépoque où ces informations ont 
été prises ; et Tinformateur faisait remarquer 
qu*il n'en était pas moins soumis comme les 
autres à la réélection annuelle, et que s'il 
avait été prorogé, c'est que ses administrés 
étaient contents de lui. — Le village est cou- 
vert en chaume; on y trouve un bassin de 
construction antique appelé El-Djâbia. — 
Beaucoup de chênes, de zân et de trembles; 
berceaux de vignes. Troupeaux de bœufs; 
vingt charrues ^lO 

9. Ihellout'en (les chênes]. — Situé au-dessus d'A- 

cherchour, dans la montagne, en face de la 
mer. Couvert partie en tuiles, partie en 
chaume. — Troupeaux de chèvres et de 
bœufs. Il y existe une grande quantité de 
chênes à glands doux (bellouV) et de chênes- 
zân. Sept charrues 35 

Total des hommes armés dans la fraction 

des Aït-ou-bel-K acem 290 

11. 13 
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DEUXIEME FRACTION. IMEDDÂCEN, 



Situés au-dessus des Aït-oubelKâcem, du côté des Beni-bou 
Msa'oud , et sur le bord de l'Quad-Ibek'k'ârea. 

Nombre 
d'honmes âme». 

10. Imeddâcen proprement dit. — Maisons cou- 

vertes en tuiles et blanchies à Tintérieur. 
— Sept charrues, deux pressoirs. — Beau- 
coup de chênes à glands doux et de chênes- 
zân ; troupeaux de chèvres 30 

11. 'AU-Taouach. — C'est le nom du cheikh de la 

fraction qui est aussi le constructeur du vil- 
lage. — Couvert en tuiles. — Cinq charrues; 
chênes , hêtres ( derdâr ) ; troupeaux de 
chèvres; miel 15 

12. Taourirt. — Tuiles. — Dix charrues; trou- 

peaux de chèvres; grande quantité de 

chênes 35 

13. Tir Ut. — Tuiles; les maisons blanchies à 

l'intérieur. — Cinq charrues; troupeaux de 

chèvres et de bœufs; miel 20 

lU, Tala-Htba (la fontaine dangereuse). — Tuiles, 
maisons blanchies à l'intérieur. — Cinq char- 
rues. — Chèvres, chênes 20 



Total des hommes armés dans la fraction 

d'Imeddâcen 120 



TROISIÈME FRACTION. IBRKKÂBKN. 

Ils habitent les bords de l'Ouad-Ibekkàren , au-dessus de 
Tala-Nedjast et de Mor'ra. 
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Nombr* 
d*boiaio«s »Tmi». 

\bl6.lhek'k'âren. — On comprend sous ce nom 
deux villages contigus couverts Tun en 
chaume, Fautre en tuiles. — Dix charrues. 
— Beaucoup de chênes à glands doux , de 
trembles et de chênes -zân; troupeaux de 
chèvres hO 

M. El'Arah'i. — Couvert moitié en chaume, 
moitié en tuiles. — Dix charrues; chèvres, 
bœufs. Grande forêt où les essences qui 
dominent sont le chêne à glands doux , Torme 
(nechma] et le laurier-sauce (rend) 35 

1 8. ArzeK 'OU'MoK ânà} . — Tuiles. — Quatre char- 

rues. Chênes à glands doux et chénes-zân , 
trembles, etc. Chèvres, bœufs, miel. — 
Ârzek-ou-Moh and est le nom du cheikh ... 10 

1 9. Taonrirt-ovL'Berra, — Tuiles. — Sept charrues. 

Beaucoup de chèvres; miel. Forêts. Il y a 

dans ce village un atelier de cordonniers. . 35 

20. Sadi'OU'Mokând, — Tuiles. — Sept charrues. 

Chèvres; miel. Forêts 20 



Total des hommes armés dans la fraction 

d'Ibek'kâren 140 



QUATRIEME FRACTION. IBEBROUTEN (lES PUCES ). 

Situés dans la montagne au-dessus des Oulâd-Tamzalt. 

21. Iherroaten. — Tuiles. — Six charrues, deux 

pressoirs. Bois de haute futaie. Troupeaux 

de chèvres, un peu de miel et de raisin.. 35 

22. Djoua, — Situé au pied du Djebel-Djoua. — 



A reporter 35 

Moh'ând est le nom de Moh'ammed berbérisé. 
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Report 55 

Tuiles. — Cinq charrues. — Chèvres et 

boeufs, miel. Forêt de chênes 30 

23. Et'Tldta [le mardi). — Situé au pied Nord du 
Djebel-Djoua. Ce village est ainsi appelé 
parce qu'il s*y tient un marché tous les 
mardis. Près du marché est le dmetière, 
et au milieu du cimetière une mosquée avec 
galerie extérieure, mais non blanchie à la 
chaux. — Sept charrues. Quelques figuiers, 
chênes 25 



Total des hommes armés dans la fraction 

d'Iberr outen 90 



CINQUIÈME FRACTION. IMEDJÔTEI9 (lES GALEUX ). 

Situés dans la montagne , à côté des précédents. 

84. Imêdjôtên. — Tuiles. — Quinze charrues; 
troupeaux de chèvres. Forêts de chênes; 
un grand nombre de trembles garnis de 
vignes 50 

25. Tizi-ou-Guelm(m (le col du bassin). — Tuiles. 

Il y a là un bassin creusé par les Kabiles et 
bâti en pierres qui sert d'abreuvoir. — Cinq 
charrues. Mêmes produits que les précé- 
dents 20 

26. Taourirt — Tuiles. — Cinq charrues. Mêmes 

produits que les précédents 25 

27. KlUadJddm (les forgerons). — Couvert en 

tuiles. — Qiutre forges, cinq charrues. 

Mêmes produits que les précédents 25 

A rfporl^r. 120 
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Nombre 
d'homiuM «min. 

Report 120 

28. TiriU. — Tuiles. — Cinq charrues. Mêmes 

produits que les précédents 20 

Total des hommes armés dans la fraction 

d'Imedjôten IM 



SIXlàME FRACTION. AÏT-HUERiF, 



Situés dans la montagne, au-dessous desBeni-Slimàn. 

29. Aït'Cherif. — Tuiles. — Dix charrues, trois 

pressoirs. Chênes à glands doux , chénes-zàn , 
figuiers de Barbarie , vignes 30 

30. Boih'Nok'k'ach. — Tuiles. — Dix charrues, trois 

pressoirs. Figuiers de Barbarie, vignes. Un 
moulin à eau établi sur un petit ruisseau 
appelé lui-même Bou*Nok'k'ach , aflluent 
dlr'zer-el-Djema' et de TOuad-Safsaf , dont 
il a été parlé plus haut 30 

31. El-H'addâdin (les forgerons). — Couvert partie 

en tuiles , partie en chaume» — Quatre ateliers 
de forgeron. — Sept channies, deux pres- 
soirs. Mêmes produits que les précédents. . 40 

Total des hommes armés dans la fraction 

d'Aït-Cherif 100 



SEPTIBME FRACTION. TA ALBA, MARABOUTS, 

32-33. Ta'alha. — Sous ce nom sont compris deux villages con- 
tigus. Les maisons couvertes en tuiles et blanchies à Tin- 
teneur. Une mosquée avec galerie extérieure, blanchie 
au dedans et au dehors. C'est là que résident le k'ad'i 
et le mufti des Beni-Mimoun. — Dix charrues, un près- 
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Nombre 
«riioiBOivs arm«f«. 



soir. LesTa alba produisent une assez grande 
quantité de cire. Beaucoup de chênes et de 
vignes. Troupeaux de chèvres 40 

34 . Medkôra. — Couvert en tuiles. Mosquée couverte 

en tuiles, mais non blanchie. — Cinq char- 
rues. Mêmes produits que les précédents. . 20 

35. 'Ain-Serr. Il existe dans ce village un mara- 

lK)ut consacré à Si-Braham, ancêtre des 

Ta alba 20 

Total des hommes armés dans la fraction 

des Ta alba 80 



llUrriËME FRACTION. AÎT-OVLDJAÏAH (lES GENS DE L'IDIOT ), 

Situés au centre de la tribu , dans la montagne. 

36. Aîl'Ouldjaïah', — Tuiles. — Sept charrues. 

Mêmes produits que les précédents 40 

37. Medkour. — Tuiles. — Trois charrues. Mêmes 

produits que les précédsBts 20 

38. Mctik'-ouH'acen, — Tuflis.''»— Quatre char- 

rues 10 

39-40. Tiouririn. — Ce nom s'applique à deux vil- 
lages contigus. — Vingt charrues, deux 
pressoirs. — Maisons et mosquées blan- 
chies à la chaux, mais à Tintérieur seule- 
ment 70 



Total des hommes armés dans la fraction 

d'Aït-OuIdjaïah' 140 



PREMIER CANTON. — BOUGIE. 103 



Nombre 
d'IiomniM arnôs. 



RECAPITliLATlON. 



1^ fraction. Aït-ou-bel-K'âceni 290 

2* Imeddâcen 120 

3' Ibek'k'âren 1 40 

'i* Iberr'outen 90 

5' Imedjôten 140 

& Aït-Cherîf. 100 

7' Ta alba 80 

8' Aït-Ouldjaïah' 140 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Mimoun 1 ,100 

Pauvres et infirmes 300 

Population mâle adulte 1,400 

Population des deux sexes, 4,200. 



ÉTAT RÉCAPITULATIF DU PREMIER CANTON. 

Tribu. 

I. Mezzaïa 

II. Toudja 

III. Oulàd-si-Ah'med-Amokrân. . 

IV. Bou-Nedjdâmen 

V. Beni-bou-Msâ*oud 

VI. Oulâd-AîM 

Vn. Oulâd-Tamzalt 

Vffl. Oulâd-'Amrioub 

IX. Beni-Mimoun 

TOTAÎTX 



Population. 


Nombte 
âi> vtllagv^. 


5,400 


52 


2,100 


17 


600 


7 


300 


2 


2,100 


20 


300 


3 


2,700 


26 


1,500 


. 8 


4,200 


40 


19.200 


175 



DEUXIÈME CANTON. 



BOU-DAOUD. 



^^^ 



I. 

BENI'AMRÀN. 

Les Béni- Amrân sont limités : 

Au Nord , par la mer ; 

A l'Est , par les Mezzaïa ; 

A rOuest, par les Beni-K'sîla; 

Au Sud, par les Beni-Chekfa. Ils ont de ce côté 
la montagne peu élevée d'Abrares, couverte de cliénes- 
liéges. 

C'est dans leur pays qu est le petit port de Bou- 
Daoud, sous le nom duquel nous avons compris tout 
le canton. 

Cette tribu est sous la dépendance des Mezzaïa , qui 
de temps en temps lui imposent des amendes. 

En général, le pays des Béni-' Amrân est pauvre; 
aussi un grand nombre d'entre eux vont-ils chercher 
du travail et du pain loin du toit natal. Ils labourent un 
peu, cultivent quelques oliviers et possèdent dans la 
montagne des chênes et des hêtres. Ils élèvent aussi 
quelques troupeaux de chèvres. 

La tribu des Béni-' Amrân compte environ 3oo fusils. 
Elle est originaire de la tribu de même nom qui ha- 
bile au voisinage de Djidjel. 
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Nombre 



VILLAGES DÈS BBUK^UuIn. 



1 . Aztb-Saket — Sitné à rembouchute de TOuad- 

Saket. Cest une ferme appartenant aux Mes- 
zaïa, <|fRriqne située sur le territoire des 
Beni-*Amrân. — Couverte en okiime. — 
Une forêt de diéties. Beaucoup de chèvres 
et de bœufs, pas de labourage. 20 

2. Sidi-Iah'cin. — Sidi-Iah'cin est un marabout 

qui a donné son nom à cette bourgade. Il y 
est enterré dans une petite mosquée couverte 
en tuiles. Ses descendants, qui sont marabouts 
eux-mêmes composent la plus grande partie 
de la population. — ^ Les habitants de Sidi- 
lah cin ont en tout trois ou quatre charrues; 
ils cultivent des figuiers « des vignes |t quel- 
ques oliviers. 25 

3. Ait-Sidi-IaJiiarboarH'atem. — Village peuplé de 

marabouts. Situé dans la montagne, du côté 
des Beni-Chekfa< — Couvert en tuiles. — Sept 
charrues. Beaucoup de chênes, figues, rai- 
sins, miel, troupeaux de chèvres 40 

4. Tala-mrhourH'aî (la source de Bou-H'aî). — 

Marabouts. — ^ Couvert en tuiles. Ce village 
renferme une mosquée blanchie au dedans 
et au dehors. — Chênes, figues, raisins, 
miel, chèvres 20 

5. Tirremt — Situé sur le bord de la mer. Cou- 

vert en tuiles.<^^hénes, figues, raisins, miel. 1 5 

6. Imedjmadjen. — Situé i$m côté des Beni-Chekfa. 

— Couvert en tuiles. — Chênes, figues, rai- 
sins , miel ; quelques oliviers ; des caroubiers 35 

A reporter 155 

II. u 
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Report 155 

I, Ihaiddien (les forger on s). — Tnfles. — Deux 

ateliers de forgerons. — Gnq ou six char- 

ni€t* Figues, raisins , miel , poires , pommes. 25 

8, HourDaoad. — C*est devant Boo-Daoud qo^eil 
lé port des Beiii-*Amrân ; il y a là an mara- 
l)Out-mosquée appelé Djâma'-ed-Dehes cou- 
vert en tuiles. Le village de Bou-Daoud 
lui-même est eouvert en tuiles. — Cinq ou 
six charrues. — Beaucoup de chênes, quel- 
(|ues oliviers, du miel, des chèvres. Pas de 
ru/ncs apparentes 35 

0. Taguelmtml (le petit bassin). — Marabouts. — 
Couvert en tuiles. — Les produits sont les 
mêmes ((ue pour le précédent 20 

10. Mrdh$t''*Ali (leAourg du marabout *Ali).— 

Tuiles. —Mêmes produits que le précédent. 1 5 

II. TaKobba-AU^mSilah' (la coupole des gens de 

S'Alah' ). — Peuplé de marabouts. — Cou- 
vert (M) tuiles. — Mêmes produits que les 

pr^cêtlents 20 

I j. SHiMoKammfd^itSilak'. — Peuplé de mara- 

iHmta. — Couvert eu tuiles 10 

(«es deux derniers villages sont dans la 
nimitai^ie du cdté des Mi41a. 

13. hliHiijxm. — - Situi^ au-dessus de Taguelmimt, 

sur la limite des Beni-K'stk et des Beoi- 
Wu^r^u. — - Couvert eu tuiles. 20 

1 4. f rïMlimiVu. ^ U existe une toilerie dans œ 

\ill4^; elle RonHiiHiiie depw le printemps 
JM3^|u'j^ I «uK^mtte; en laver le» tnvmox sont 
iiiK^r«\mi)Mis^W«tiMlesseve«ie«t ifir.Soc 

4 v«f(iiH«r. 300 
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Nomlire 
d'hommet ana^. 

Report. 300 

le œnt en temps ordinaire; elles montent 
quelquefois jusqu'à 5* fr. sans jamais dépas- 
ser ce prix 50 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-*Amrân *^ 350 

Pauvres, infirmes, marabouts non armés 100 

Population mâle adulte &50 

Population des deux sexes, environ 1,400. 

U. 
BENl-K'SÎLA. 

La tribu des Beni-K'sîla est située sur le boFd de la 
mer entre celle des Beni-^Amrân è TEst, et celle des 
Zekhfaoua à lX)uest. Elle a, en outre^ four voisins : 

Au Sud-Est les Aït-Ah med-Çâret et les Aït-Sa'ïd ; 

Au Sud, les Alt- Amer; 

Au Sud-Ouest, les Aït-ou-Mâlek et les Beni-H'açaïn ^ 

Les Beni-K'sîla sont séparés des Aït-Ah 'med-Gâret et 
des Aït-Sa'ïd par un ruisseau appelé Acif-Flîdou, qui 
va se jeter à la met* dans le pays des Béni- Amrân. 

Le territoire des Beni-Ksîla est motitagneux; les 
points les plus élevés sont : i® Le Djebel-Khelîl désigné 
par les Kabiles sous le nom dilril-Khelîl; 2® Timri-ou- 
Màiou (en vue et à l'ombre). Cette montagne s'appelle 
ainsi , parce qu'on la voit de très-loin et qu'elle est assez 
roide pour qu'il y en ait toujoxu^s une portion dans 

' Entre la tribu des Beni-K'stia et celle des Beni-H'açaîn , il n*y a 
qu une forêt de chênes inhabitée qui leur sert de champ de bataille. 
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Tombre. 3** Aguemmoun-n-Sa'ïda. Il tombe quelquefois 
de la neige dans ces montagnes; mais elle ne dure pas. 

Le pays des Beni-K'sîla produit du raisin , des figues , 
des olives, et assez de céréales Le marché qu ils fré- 
quentent le plus est le lundi (tneïn) desFenaîa. Ils ont 
aussi chez eux un marché qui se tient le samedi sur le 
territoire des Mzâla, fraction des Beni-K'sîla, et qu'on 
appelle pour cette raison Sebt-Mzâla (le samedi de's 
Mzâla.) Ils ne vont pas à Bougie, qui est trop éloigné 
pour eux et dont Faccès leur a été, depuis quatorze 
ans, interdit par les Mezzaïa. 

La tribu des Beni-Ksila est divisée en deux grandes 
fractîâns , savoir : 

l"" Les Beni'K'sda propremeiit êiXs, qui habitent au Nord sur 
le bord de la mer. 

%^ LevS Mzâla, qui habitent au Sud, dans la montagne. 

VILL.\GES DES BENI-r'sIlA. 



PREMIÈIIE FRACTION. BENl'KSttA PROPREMENT DIT5. 

1 . Timri-elMasra { le pressoir eu vuç). — Situé tout près de la 
uier. C'est le port des BenîK'sila et le principal village de 
la tribu. — Couvert partie en chaume, partie en tuiles. 
Au-dessous de Timri et sur le bord de la mer est une 
petite mosquée couverte eu tuiles; c^est la sépulture du 
marabout Sidi-bou- 'Ali. Elle a une grande réputation 
d'inviolabilité. On peut y laisser tout ce qu'on veut et 
èti^ sur qu'on le retrouvera. I) n'est pas jusqu'aux ani- 
maux qui ne subissent l'infliience de la protection maui- 
felte accoixlée à ce lieu. On rapporte qu'un chacal prit un 
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Nombre 
d'hommes aruie«. 

jour deux grains de raisin à la treille qui om- 
brage le marabout et tomba mort à Tinstant , 
comme frappé de la foudre. — - H y a dans 
ce village quinze charrues, deux pressoirs . . 60 

2 . Iril-Khelû. — Situé sur la montagne de ce nom , 

à quelque distance de la mer. -r- Couvert 
partie en tuiles et partie en chaume, r-^ Dix 
charrues, un pressoir 30 

3. Tiguert-'Ammâr (le petit champ d^Anunàr]. — 

Couvert partie en chaume, partie en tuiles. 

— Habité par des marabouts. — Sitiié à 
quelque distance de la mer. • • • s 1^ 

4. Igaer-oa-Zenwioar (le champ des oliviers). — 

Situé à quelque distance de la mer. — 
Chaume et tuiles 15 

5. Tala-Msa'oud ( la source de Itfw'oud ). — Situé 

près de la mer. -^ Chaume 01 tuiles 20 

6. Agaemmoun-n-Salda (la colline de Sa'ïda). — 

Situé à quelque distance de la mer, au som- 
met de la montagne. — Couvert eu tuiles et 
chaume. — H passe là une rivière qui sort 
de Kebouch, chez les Ait-* Amer, passe au- 
d(9ssus de cette tribu , puis par les Mzâla. 

— Quinze charrues W) 

7. Atroach. — Assez éloigné de la mer. — Cou- 

vert en chaume 30 

8. Timri-oU'Mâlou. — Situé sur le sommet de la 

montagne, au-dessus'de la rivière qui passe 
à Aguemmoun-nSa^îda: — Couvert en tuiles 
et li^e. — rFigttiers » oliviers , vignes , céréales. 30 

9. Mrabet'''Ali'OU-Tek'boucht (Ict Ddarabout *Aliou- 

Tek'boucht). — Situé sur l'autre bord de la 

A reporter • 240 
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*" NomW« 

Report 240 

rivière. — Couvert en tuiles et li^e. — Sept 
charmes , deux pressoirs 15 

10. Ih'adddden (les forgerons). — Couvert en tuiles. 

— Cinq charrues, deux pressoirs. — Deux 
atelien de forgerons. . . .- 15 

1 1 . Tir'ik. — Couvert en tuiles. — Dix charrues. 20 
12-13-14. Beni'Smndil. — On comprend sous ce 

nom trois villages voisins couverts partie en 
tuiles et pm^ie en chaume. — Vingt-cinq 
charrues « tnSs pressoirs ; u ne forêt de chênes 00 

ToriL des hommes armés dans la frac- 

ff 

tion des Beni-K siia -proprement dits . 380 

DEUXIÈME FRACTION. MZÂLA. 

Cette fraction occupe une série de plateaux et de 
versants qui dominent la mer à une petite distance. 
L'Ouad-MzâU traverse son territoire. Elle a des forge- 
rMH; elle produit des oliviers, des figuiers, des chênes 
verts et des chênes -zân. Les femmes confectionnent 
des bemous et les hommes des ustensiles en bois. Les 
Mzàla ont de très-belles figues quUb voudraient bien 
pouvoir écouler par Bougie ; mais ils en ont été em- 
pêchés jusqu'à ce jour par les Mezzaîa. 

Cette fraction est alliée des Fenaïa, quoique les deux 
tribus soient assez éloignées Tune de l'autre : c'est au 
sortir des marchés communs qu'elles se réunissent et 
combattent ensemble contre leurs ennemis. 

Les Mzâla ont un marché qui se tient le samedi , 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus. 
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rioniDK 
d'hommM «m^. 

VILLAGES DES MZÂLA. 

15. Bezztt (à rhuile]. — Les Kabiles prétendent 

que les habitants de ce village n'ont qne 
de l'huile et pas de bearre à offrir à leurs 
hôtes; aussi se montre-t^m peu empressé de 
les visiter. Telle est, dit -on, Torigine do 
nom. — Couvert en tuiles. — Quinze, diar- 
rues, huit pressoirs. Oliviers, figuiers, chênes. 70 

16. DjerraK (la blessure). — Couvert en tuiles. — 

Trente charrues, cinq pressoirs; treb jEo^gjes 

pour la réparation des instruments IQrit^ws. 75 

17. Djehla (le monticule). — Couvert 'en tuiles; 

trois mosquées. — Cinquante charrues, 

quinze pressoirs 100 

18. Ilamatein. — Couvert partie en tuiles, partie 

en chaume; la mosquée en tuiles 15 

19. Imourrioun. — Tuiles et chaume; la mosquée 

en tuiles 15 

20. Bîcher. — Tuiles et chaume ; la mosquée en 

tuiles SO 

21. Irzer-*Ahhés (la rivière d'Abbés). — Tuiles et 

chaume ; la mosquée en tuiles. — Une forge . ftO 

22. Ait'OU'Makhloaf , appelé aussi Tir'ilt-Makhlouf 

(le plateau de Makhlouf). — Couvert en 
tuiles. — Beaucoup de chênes. Dix char- 
rues , cinq pressoirs 20 

23. Tak'ohba (la coupole). — Tuiles et chaume. 

— Une foi^e 40 

24. Anegredj, — Tuiles et chaume. — Une forge . 40 

25. *Abbâd. — Tuiles et chaume 6 

26. Açaînou. — Tuiles et chaume 50 

A reporter 491 
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d'hommcfl •rroêa. 



Report 491 

27. TizUle col). — Couvert en tuiles. — Cinq 

charrues. Forêt de chênes 10 

28. Ih'arbîen (les guerriers). — • Couvert en tuiles. 

— Trois pressoirs, sept charrues. Chênes, 
caroubiers, oliviers, etc 15 

29. Timri'Mouça. — Situé sur la cime d'un rocher. 

— Les maisons et la mosqbée elle-même 
couvertes en chaume. — =- Une forge. 50 

Les villages qui regardent la mer sont 
Ih arbîen , Beastt , Djerrah', Djebla , Tir'ilt- 
Malhlouf , Tiii 

Total det hommes armés dans la frac- 
tion des Mzàla 566 

* RÉCAPITULATION. 

]'' fraction. Beni-K'sila proprement dits 380 

2' Mzâla 566 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-KVila 946 

Pauvres, infirmes et marabouts 54 

Population mâle adulte 1 ,000 

Population des deux sexes : 3,000. 

III. 
BENICHEKFA. 

La tribu des Beni-Chekfa est comprise entre celles 
dos Beni-'Amrân , des Toudja et des Mzâla. 

Elle habite les pentes du I)jebel-Arl)alimi tun des 
priûcipaux contre-forts du Djebel-Toudja. 



- fc ■ 
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Elle n a pas de cours d'eau considérable ; tous les tor- 
rents qui traversent son territoire descendent chez les 
Beni-Amrân. 

Pas de ruines. 

Les Beni-Chekfa ont beaucoup d'oliviers, de figuiers, 
de vignes , de caroubiers. Ils labourent peu : on ne 
compte pas un seul habitant qui ait quatre charrues. 

Ils fi:équentent le samedi des Mzâla et le lundi des 
Fenaïa. Ils y vendent de Thuile et des figues sèches. 

Us vivent en paix avec les Béni- Amrân , et servent 
tour à tour d'auxiliaires aux Mezzaîa et aux Toudja, qui 
sont constamment en guerre. 

Un de leurs villages ayant été brûlé sept fois de suite 
dans les guerres avec les Toudja, ils ont renoncé à 
employer la tuile , même dans la construction des mos- 
quées. 

La population est répartie dans quatre villages, savoir : 

Nombrt 
d'homiBM arniÀ. 

1 . SeUm. — Situé dû côté des Mzâla. — Couvert 

en tuiles. — Figuiers , oliviers , beaucoup de 
chênes verts, un peu de chênes-zân. — Les 
fenunes fabriquent des bernous 100 

2. Aguemmoan-AU' Ali-oU'Idir, — Tuiles 80 

3. Beni-hoU'B! atem. — Tuiles 10 

k, Ichekjîoun. — Situé en vue de la mer. — Couvert 

partie en chaume , partie en tuiles. — Ce vil- 
lage a été dépeuplé dans les guerres avec les 
Toudja Les habitants ont perdu quatorze 
hommes dans un seul combat. — Beaucoup 

A reporter, 190 
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d'komae» aran^. 
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de chênes. — Deux forges pour les instru- 
ments aratoires. — Vingt charrues, cinq 
pressoirs; troupeaux de chèvres 60 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Ghekfa 250 

Pauvres, infirmes et marabouts non armés. ... 80 

Population mâle adulte 330 

Population des dei\x sexes : environ 1 ,000. 

IV. 
TASLEN^T. 

Cette petite tribu est située entre les Toudja et les 
Aït-AL'med-Gâret. Elle se compose de deux villages. 
Son territoire est couvert de hêtres (derdâr). 

Elle peut contenir environ 1 5o hommes armés , et 
1 5 à 3 o non armés ; ce qui porte sa population mâle 
adulte à 1 65 ou 170 hommes, et sa population totale 
à environ 5oo âmes. 

V. 
TARDÂM. 

Cette tribu se compose d'un seul village. Son terri- 
toire produit beaucoup de figuiers, des oliviers et des 
céréales. Le village est couvert partie en tuiles et par- 
tie en chaume. 

Le6 gens de Tardâm sont en guerre avec les Beni- 
'Amrân et les Aït-Ah'med-Gâret. 

La tribu contient environ 100 hommes en âge de 
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porter les armes ; ce qui élève le chiffre de la popu- 
lation totale à environ 3oo âmes. 

VI. 
IBARÎCEN. 

Cette tribu est limitée : 

A rOuest, par les Aït-Ah'med-Gâret; 

Au Sud , par la montagne de Toudja ; 

A l'Est , par Taslent ; 

Au Nord, par les Béni- Amrân. 

Cest un pays pauvre : les habitants vont travailler à 
Alger. 

n existe, dans le voisinage de cette tribu, au Nord 
du Djebel-Toudja, des mines de fer et des mines de 
cuivre. 

La tribu n'a que deux villages, savoir : Msila et 
ligrm. 

On compte , en tout , une soixantaine de maisons , 
5o fantassins armés. La population est de 200 âmes. 

VII. 
AlT-AH'MEDGÂRET. 

Cette tribu est située entre les Béni- Amrân , Taslent , 
Tardâm , les Toudja , les Aït-S'aïd , Ibarîcen , les Ait- 
A'mer et les Mzâla. 

fis ont, dans leur pays, une partie du Djebel-Iba- 
ricen, montagne couverte de chênes. Leur territoire 
produit un peu d'olives , de figues et de blé ; mais , en 
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général, c'est une contrée pauvre, dont beaucoup d'ha- 
bitants sont obligés de s'expatrier. 

Il se tient chez eux un petit marché tous les ven- 
dredis, mais il est très-peu achalandé; ils vont com- 
mercer au dimanche des Toudja, et au lundi des 
Fenaïa. 

Ils sont ennemis des Mzâla. 

Voici les villages des Aït-Ah med-Gâret. 

Nombre 
d'ItoaiBct amié*. 

1 . Aguemnioun- Ah' med-Gâret, — Couvert partie en 

tuiles, partie eu chaume; la mosquée en 

tuiles. — Trois forges 200 

2. Ih'adddden (les forgerons). — Tuiles et chaume. 

— Deux forges 50 

3. Tirilt'Oa-Mezzir, — Tuiles et chaume 20 

4. Taoarir't — Tuiles et chaume 100 

5. Timilla. — Tuiles et chaume 10 

6. Tirilt'OU'Agni, — Tuiles et chaume 10 

7. Aoarir 'Ou-Marer^ , — Tuiles et chaume 10 

Le nombre des hommes armés s'élève donc à. . 400 

Pauvres et infirmes non armés 100 

Population mâle adulte 500 

Population des deux sexes : 1,500 âmes. 

* Quelques Kabilcs de cette région attribuent aux Ait-Ali 'med- 
Gâret les villages de Selim, Aguemmoun-*Ali-ou-ldir, Ichekfîoun et 
Aît-Sa*îd. Il paraît qu*en effet ces villages dépendaient autrefois de la 
ui6mc tribu; mais des collisions violentes ont amené une sorte de dé- 
membrement que le temps n*a pas encore tout à fait consacré. Nous 
Tavons néanmoins admis comme un fait, en portant les trois premiers 
aui Beni-Glickfa et le dernier à la tnbu homonyme d*Ait-Sa*id. 
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VIII. 
AlTSAlD. 

La tribu d'Aît-Sa'ïd est située sur un plateau assez 
élevé qui porte son nom , et qui appartient au versant 
Nord du massif des Toudja. Elle a pour voisins les 
Toudja, les Aït-Ah'medTGâret, les Mzâla (fraction des 
Beni-Ksîla), les Ait -'Amer, les Beni-bou-Ioucef, les 
Beni-Isma'ïl et les Fenaïa ^ 

Le territoire de cette" tribu offre peu d'accidents de 
sol; il est arrosé par TOuad-Flidou , ou, en kabile, Acif- 
Fiidou, qui les sépare des Mzâla. Ce ruisseau va se 
jeter à la mer, au Nord, dans le pays des Beni-'Ainràn. 
Les Aït-Sa'ïd ont une grande forêt de chênes. 

Ils ont, en outre, beaucoup d'oliviers, de figuiers et 
de vignes; ils exportent de l'huile et des figues; ils 
récoltent du miel assez abondamment ; enfin ils la- 
boiu*ent et vendent un peu de grain. Ils ont plusieurs 
ateliers de forgerons, et trouvent ainsi une nouvelle 
ressource dans la réparation et la fabrication des ins- 
truments aratoires. Leurs femmes font des bemous, 
dont la vente forme encore une petite source de reve- 
nus. Ils élèvent beaucoup de chèvres et en vendent sur 
les marchés. 

Les Aït-Sa'ïd n'ont pas de marché sur leur territoire ; 
ceux qu'ils fi:*équentent le plus habituellement sont le 
lundi (tnem) des Fenaïa, qui se tient près de Aït-Ah- 

* Elle est séparée des Fenaïa par un ruisseau appelé Ir'zer-Nechk- 
roun, qui se jette .dans la mer chez les Beni-'Amrân. 
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med-ou-Mans'our; le samedi (sebt) des Mzâla , le ven- 
dredi (djema') des Aït-Ahmed-Gâret. 

Cette tribu est sous la dépendance et sous la protection 
des Fenaïa , dont elle épouse toutes les querelles. Elle 
est souvent en guerre avec les Mzâla, qui sont ses voisins. 

Les femmes des Aït-Sa'Id ont , parmi les Kabiles , 
une grande réputation de beauté : ce sont, dit un de 
nos informateurs , les plus jolies créatures du monde. 
Aussi la dot d'une Saïdienne n est-elle pas moindre de 
aoo douros ( i ,000 francs) ; ce qui est beaucoup poiu* 
des montagnards. 

La population des Aït-Sa'ïd est divisée en deux frac- 
tions, savoir : 

1® ^i7-Saïd proprement dits. 
2* Ik'saen, 



Noabrc 
d*hoai 



PREMIÈRE FRACTION. AtT-SA'iD. 



1 . Aît-Sdîd. — La fraction d'Aït-Sa'ïd est concen- 
trée dans un seul bourg qui porte ce* nom. — 
Ce village est couvert en tuiles; il renferme 
deux mosquées blanchies à la chaux , dont 
Tune est entourée d^une galerie. — Quarante 
charrues, dix pressoirs. — Des fruits en 
abondance , beaucoup dechèvres ; unegrande 
forêt de chênes , qui contient aussi un peu 
de chénes-zân. — Un atelier de forgeron . . 200 

DEUXIÈME FRACTION. IKStLBN. 

La population dlk'silen est répartie dans trois vil- 
lages voisins les uns des autres, dont voici les noms : 



A reporUr. 200 
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Ifomlm 
d'hommM êrmi»» 

Report 200 

2. Ik'sden. — Couvert en tuiles; maisons blan- 

chies à l'intérieur 70 

3. Taguemmount-el-MâL — Couvert en tuiles. — 

Une mosquée blanchie à la chaux au dedans 
et au dehors, avec galerie extérieure. Les 
maisons sont blanchies intérieurement. ... 80 

4. Taddart'Imrdbt'en (la demeure des marabouts). 

— Zaouîa habitée par des maraboutà. — Le 
village est couvert en tuiles; maisons blan- 
chies au dedans 50 

La fraction dlksilen possède en tout 
trente charrues et dix pressoirs. 

Total des hommes armés dans la tribu 

d'Aït-Sa'ïd 400 

Pauvres et infirmes 65 

Population mâle adulte 465 

Population des deux sexes : 1,400. 

IX. 
CHERFA. 

Les Cherfa forment une petite tribu comprise entre 
les Aït-Ah'med-Gâret et les Aït- Amer. Comme la plu- 
part des tribus de marabouts , elle renferme une zaouîa. 

Elle habite deux villages couverts en tuiles. Son ter- 
ritoire produit beaucoup de chênes. 

Le nombre des honunes armés s'élève à 80 

Marabouts, infirmes et pauvres 20 

Population mâle adulte 100 

Population des deux sexes : 300. 
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X. 

AÏT-'AMER. 

La tribu des Ait- Amer est située entre la tribu de 
Ouad-el-H'ammâm (en kabile, Acif-el-H'ammâm), les 
Fenaïa et les Beni-Our'lis , dont elle est séparée par le 
mont Adrar-ez-Zàn (la montagne du zân) , les Aît-Sa'îd 
et les Mzàla. Le sommet de TAdrar-ez-Zân est inhabité 
et occupe un espace dont la largeur est d'une joiunée de 
marche. Il est couvert de l'espèce de chêne appelé zân. 

Les Aït-'Amer cultivent des céréales; ik ont beau- 
coup d'oliviers , peu de figuiers » quelques vignes. Il se 
tient « dans leur pays, un marché peu achalandé appelé, 
suivant l'usage local, Khemis-Aït-'Amer (le jeudi des 
Aït-'Amer). 

Ils ont pour ennemis habitueb les Aït-Sa'îd. 



N<Mbr« 



VILLAGES DES AIT-' AMER. 



1. Agacmmoun- Ait'* Amer. — Couvert partie en 

tuiles, pai^ en chaume. — Une mosquée 
couverte en tuiles. — Un atelier de forgeron. 500 

2. Tizi-el-K'am (le col de la corne). — Tuiles 

et chaume. — Une forge 400 

3. H'allâfa. — Tuiles et chaume. — Une forge. — 

Forêts de chénes-zân. — Ce village est situé 



A reporter. 900 

' Les nombres placés en face de chaque village représentent la po- 
pulation mâle adulte; nous conservons la forme sous laquelle cette 
donnée statistique a été fournie. 
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Nombre 
d'homraet adaltn. 

RepoTi 900 

vers les Beni-K sila et à côté du village de 

K ebouch. (Voir ci-après) 50 

4. Tizi-bou'GnL — Tuiles et chaume 100 

5-6. K'ehouch et Adekkar, — Situés près de H allâfa et 
des Beni-K'sîla. — Forêt de cbénes-zân. — 
Ce sont deux bourgades très-rapprochées qui 
forment , en quelque sorte , une seule et même 
conmiune désignée le plus souvent par le 
nom de K' ebouch, — Elles sont couvertes par- 
tie en tuiles , partie en chaume. — Une forge. 200 

7. Aït-Mammer. — Tuiles et chaume 30 

8. Ait'Idir. — Tuiles et chaume 30 

9. Mechnoua. — Tuiles et chaume 20 

10. louinnour'en. — Tuiles et chaume 20 

Les forges ne confectionnent en général 
que des pioches et des socs de charrue; ce- 
pendant la forge d'Agnenmioun répare les 
armes et les outils délicats. 

Total des hommes adultes dans la tribu 

d'AiVAmer 1.350 

Population des deux sexes : environ /ii,000. 

XI. 
AÏTOU-MAlEK, marabouts. 

La tribu d^Aît-ou-Màlek est comprise entre Imadâ* 
len, les Beni-Iah'ia-ou-Ioucef, la tribu de Tazrout, 
les Beni-Aîâd, les Mzàla, fraction des Beni-K'sila, et 
enfin les Beni-H'acem. Elle est séparée des Beni-Iah'ia- 
ou-Ioucef par le ruisseau d'Ouad-el-H'ammâm , et des 
Beni-H'acem par une montagne assez élevée, dont le 

11. 16 
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sommet est occupé par un marabout couvert en tuiles 
et consacré à Sidi-'Aîça : la montagne porte , pour cette 
raison, le nom de Djebel-Sidi-Aïça. 

Le pays des Aït-ou-M âlek produit des olives , des figues 
et du raisin en assez grande abondance pour que Ton 
puisse en exporter. Il produit, en outre, un grand 
nombre de chênes à glands amers et des chènes-zân, 
mais en très-petite quantité. Les habitants cultivent du 
blé , de Torge , des fèves et des pois. Les fenunes tissent 
des étoffes de laine , bemous et gandoura. 

Les Ait-ou-Màlek ont, dans leur pays, un marché 
qui se tient tous les dimanches, et qui , pour ce motif, 
porte le nom de H'ad-Aît-ou-Màlek (le dimanche des 
Aït-ou-Mâlek ) ; il se tient près de Timîzer-H'amed. Les 
Aït-ou-Mâlek fréquentent , au dehors , le lundi des Fe- 
naïa et le vendredi des Béni- Azzouz. 

Us ont généralement pour ennemis les Beni-H'aceîn , 
et pour alliés les Beni-Iah'ia-ou-Ioucef. La guerre est 
presque toujoiœs occasionnée par des vols que les Beni- 
Haceïn commettent au préjudice des Aït-ou-Mâlek; 
ceux-ci alors, malgré leur qualité de marabouts, se 
voient obligés de prendre les armes. 

Les villages des Alt-ou-Mâlek sont tous couverts en 
tuiles : c^est un luxe commun à presque toutes les ha- 
bitations de marabouts. Cependant les mosquées ne 
sont pas blanchies à la chaux; mais, en revanche, il 
existe, dans chaque boui^, des maisons avec étage su- 
[)éricur et galerie. La tribu possède, en outre, plusieurs 
Alolion de forgerons; mais ce ne sont pas les Ait-ou-MA- 
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lek qui exercent cette industrie, que leur interdit la 
qualité de marabout : ce sont des Kabiles venus d'autres 
tribus. Au reste ib se bornent à la réparation des instru- 
ments aratoires. 

VILLAGES DES aIt-OU-MÀLEK. 

Nombr* 
d'honmes adoUet * . 

1 . Tabarous. — Deux forges 200 

2. Timizer-H' amed. — C'est là que se tient le 

marché 40 

3. Taroust 500 

4. Azra 50 

5. Terga-Haggount 60 

6. Ainsù, — Une forge 100 

Total des hommes adultes dans la tribu 

des Aït-ou-Mâlek 950 

Population des deux sexes : environ 2,800. 

XIL 
BENI-H'ACElN. 

Les Beni-Haceïn sont situés entre les Béni- Azzouz, 
fraction des Zekhfaoua , au Nord-Ouest ; les Beni-K'sila , 
au Nord-Est; les Aït-ou-Mâlek, au Sud, et enfin la tribu 
d^Imadâlen , au Sud-Ouest. Ib sont séparés des Beni- 
'Azzouz par le village d'Ibah'arîzen (Oulâd-Sidi-Ah'med- 
ben-Ioucef), et celui de Tigrin (Beni-'Azzouz propre- 
ment dits). Ils sont séparés des Beni-K'sîla par le village 
de Timri-Mouça, qui appartient aux Mzâla, fraction des 
Beni-K'sila. Les Aït-ou-Mâlek les séparent des Aït-'Amer; 

* Les nombres placés en face de chaque village représentent la po- 
pulation mâle adulte. 
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enfin le Djebei-Garinoun s'élève entre eux el ImadàJen. 
Le Djebel-Garinoiin est ie point ie pfais élevé de leur 

territoire. 

Les Beni-H aceîn labourent à peu près assez pour 
leur consommation ; cependant ceux qui ont été obligés 
d*emprunter de Taisent pour s'établir acquittent cette 
dette en vendant une portion de leur récolte; ils font 
alors entrer plus abondamment dans leur pain la farine 
de glands doux, dont, au reste, presque tous les habi* 
tants font usage. Leur pays produit un peu de figues, 
mais point d'olives. Le chêne à glands doux y existe en 
grande quantité. 

Le principal marché des Beni-H'acein est le vendredi 
des Béni- Azzouz. Ib firéquentent aussi le lundi (tneîn) 
des Fenaïa, et le mercredi (arba') des Beni-Our'lis. 
Autrefois ils n'allaient commercer ni à Bougie, ni à 
Alger. Aujourd'hui ils vont encore bien moins à Bougie, 
dont l'accès leur a été fermé , depuis la prise de cette ville, 
par la tribu des Mezzaïa. Quant à Alger, ib n'y viennent 
que pour chercher du travail comme journaliers. 

Les Beni-H'aceïn sont assez souvent en guerre avec 
les Béni-' Azzouz et avec leurs autres voisins ; les guerres 
éclatent presque toujours par représailles; loirsqu'un 
homme , revenant du marché, a été dévalisé ou assassiné 
par les Kabiles, ceux de sa tribu viennent aussitôt en 
demander raison à la tribu du voleur ou du meurtrier. 

Dans cette tribu, comme dans toutes les autres, il y a 
un village dans lequel l'élection choisit toujours de pré- 
férence les cheikhs; ce village est celui de Tizourouin. 
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En général les Beni-H'aceïn sont pauvres, et habitent 
lin territoire ingrat; aussi la misère pousse-t-elle un 
grand nombre d'entre eux à Témigration. 

VILLAGES DES BENI-h'aGEÎN. 

Nombre 
d'honuDM «riuéfl. 

1 . Tirzert. — Habité par des marabouts. — Cou- 
. vert en tuiles. — La mosquée est entourée 

d'une galerie et couverte en tuiles, mais non 
blanchie à la cbaux 25 

2. Tala-ma-Allah. — Couvert partie en tuiles, 

partie en chaume. La mosquée couverte en 

tuiles avec galerie. — Un atelier de forgeron. 50 

3. Iril-Makhlef. — Tuiles et oiiaume. La mos- 

quée couverte en tuiles, avec galerie 70 

4. Agni'*Aîça. — Tuiles et chaume. La mosquée 

couverte en tuiles, avec galerie 40 

5. Agaemmoun. — Tuiles et chaume. La mosquée 

couverte en tuiles , avec galerie. — Une forge. 40 

6. Alma-Tehouma. — Tuiles et chaume. La mos- 

quée couverte en tuiles , avec galerie. — Une 

forge 90 

7. Thoarouîn, — Couvert en tuiles. La mosquée 

couverte en tuiles , avec galerie. — Une forge. 3 5 

8. A zib'Oagrech. — Le village couvert en chaume , 

ainsi que la mosquée 25 

9. Amalou. — Le village couvert en chaume, ainsi 

que la mosquée 40 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Beni-H'aceïn 415 

Pauvres et infirmes non armés 15 

Population mâle adulte 430 

Population des deux sexes : 1,300. 
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xin. 

IMADÂLEN. 

La tribu d'Imadâlen confine aux Beni-Haceîn, dont 
elle est séparée par le Djebel-Garînoun. 

Le territoire de cette tribu est riche ; il produit en 
abondance des figues, des olives et des céréales. 

La tribu se compose de trois villages , dont voici les 
noms : 

Noakrc 
à'hommmumi». 

1. Taourirt — Couvert en chaume, ainsi que la 

mosquée 4 .... : 25 

2. Talfant, — Village du cheikh. — Couvert en 

chaume , ainsi que la mosquée. — Une forge. 50 

3. Tabouza, — Couvert en chaume, ainsi que la 

mosquée. — Un atelier de forgeron 40 

Total des hommes armés dans la tribu 

d'Imadâlen 115 

Pauvres et infirmes non armés 15 

Population mâle adulte 1 30 

Population des deux sexes : 400. 

XIV. 

TAZROUT, MARABOUTS. 

La tribu de Tazrout est située entre les Aït-ou-Mâ- 
lek , les Beni-Aïâd , les Mzàla , fraction des Beni-K'sik , 
et les Beni-H'aceïn. L'Ouad-el-H'ammâm les sépare des 
Aït-ou-Mâlek. 

Ils ont dans leur pays une montagne inhabitée cou- 
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verte de chênes-zân, que Ton appelle Irîl-Atmân (le 
plateau d'Atmân). 

Ils exportent de Thuile et des figues ; ib produisent 
aussi des céréales, mais seulement pour leur consomma- 
tion. Ils vont commercer au mercredi des Beni-Our'lis , 
au vendredi des Béni- Azzouz et au lundi des Fenaîa. 

Les marabouts de Tazrout ne sont en guerre avec 
personne. 

Leurs villages sont couverts en tuiles, mais les mai- 
sons, ni même les mosquées, ne sont blanchies à la 
chaux. Ils n'ont pas d'ouvriers en fer. 

La tribu de Tazrout ne renferme que deux villages , 
dont voici les noms : 

Nombre 
d'homme» adaltef. 

1 . Tazrout. — Les marabouts de ce village portent 

les armes , malgré leur condition , mais seule- 
ment par mesure de prudence, pour se garder. 200 

2. Tak'orrabt 30 



Total des hommes adultes dans la tribu 

de Tazrout 230 



Population des deux sexes : 700. 



XV. 
BENI-AIÀD, marabouts. 



La tribu des Beni-Aïâd est située entre les Aït-ou- 
Màlek, Tazrout, les Ait -'Amer, les Mzàla, fraction des 
Beni-K'sila, et les Beni-H'aceïn. 

Le territoire est ondulé ; il ne présente ni montagne 
élevée, ni ruisseau un peu considérable. 
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Les Beni-Aiâd ont heaaoofop de figiu c is et ik en ex- 
portent les fimîls ; ils n^ooi pas d'oinricrs. Ik cultivent 
des céréales pour leur coBsommatioD. Leur territoire 
produit en outre heaaoamf de cbénes à glands amets. 
Les Cemmes n ont pas diantre industrie que le tissa^ 
de la laine. Chaque village possède des moutons, des 
bceuis, des mulets. 

Les Beni-Aiâd fréquentent surtout le vendredi des 
Beni-^Axzouz. Ds ne sont en guerre avec personne. 

Les villages sont couverts en tuiles, mais le blanchi- 
ment des maisons i la chaux est un luxe qui leur 
manque. Ds n^ont pas non, plus d^ouvriers en fer. 

Ces villages sont au nombre de trois, dont voici les 
noms : 



à 

1. Tirzeri 25 

2. Ibheldl 20 

3. El'Aîddi 50 

NoMBBB dlioinmes adultes dans la tribu 

des Beni-Aîàd 95 

Population des deux sexes : environ 300. 

XVI. 
BENI lAHIA-OU-IOUCEF 

La tribu des Beni-Iah'ia-ou-Ioucef se désigne aussi 
par le nom de Ouad-el-H'ammâm : c est la rivière sur 
laquelle elle est située. Elle confine aux Beni-«bou-H a! 
et aux Aït- Amer. 

Son territoire est traversé par rOuad-el-H'ammâm « 



t 

.» ■ » 



» 



V- 
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dont la source est chaude. C'est un des aflQuents de 
rOuad-Sidi-Ah'med-ben-Ioueef. 

Le territoire produit des olives, des figues, des cé- 
réales, mais seulement en qualité suffisante pour la 
consommation des habitants. Lorsque la récolte excède 
les besoins de Tannée, ils mettent en réserve pour 
Tannée suivante. 

Us ont des moutons, des chèvres et des bœufs. 

Le seul marché qu'ils fréquentent est le vendredi 
des Béni- Azzouz. 

Ils sont de temps en temps en guerre avec les Beni- 
'Azzouz et les Beni-bou-H'aï. Ces collisions résidtent 
presque toiijours de discussions survenues pendant les 
marchés. 

Les armes dont se servent les Beni-Iah'ia-ou-Ioucef 
leur viennent des Zouaoua et des Beni-Djennâd. 

VILLAGES DES BENI-IAH'iA-OU-IOUCEF. 

Nomlirp 
d'hommes adulUs. 

1. Beni-Iahia-ou-Ioacef. — Couvert partie en 

tuiles, partie en chaume. — Une forge. . . . 300 

2. Hangaed, — Couvert partie en tuiles, partie 

en chaume. — Une forge 40 

3. Beni-boU'H'aï. — Couvert partie en tuiles, par- 

tie en chaume. — Une foi^e 1 00 

4. TalbenL — Tuiles et chaume. — Une forge. . 50 

5. Aît-Mâlik. — Tuiles et chaume. — Une forge . 40 

6. Ird'K'roun (le plateau des cornes). — Tuiles 

et chaume. — Une forge 60 

Total des hommes en âge de porter les armes. 590 

Population des deux sexes : environ 1,800 âmes. 

II. 17 
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ÉTAT RÉCAPITULATIF DU DEUXIÈME CANTON. 

Tribas. 

I. Beni-*Ainran 

n. Benî-K'sîla 

m. Beni-Chekfa 

IV. Taslent 

V. Tardâm 

VI. Ibaricen 

VII. Aït-Ah'med-Gâret 

VIII. Aït-S'aïd 

IX. Cherfa 

X. Aït-'Amer 

XI. Aît-ou-Màlek , marabouts. . . 

Xn. Beni-H açeîn 

Xni. Iinadàlen 

XIV. Tazrout, marabouts 

XV. Beni-Aïâd, marabouts 

XVI. Beni-Iah'ia-ou-Ioucef 

Totaux 



PopoUlion. 


Nombre 


1.000 


14 


3,000 


29 


900 


4 


500 


2 


300 


l 


200 


2 


1,500 


7 


1.400 


4 


300 


2 


4,000 


10 


2,800 


6 


i,3oa- 


9 


400 


3 


700 


2 


300 


3 


1,800 


6 


20,400 


104 



TROISIÈME CANTON 



ZEFFOUN. 



CONFÉDÉRATION DES ZERHFAOUA. 

Les Zekhfaoua forment une confédération divisée en 
trois sections qui comprennent « comme subdivisions 
secondaires « cinq tribus assez considérables. 

Les trois sections dans lesquelles se partage la confé- 
dération des Zekhfaoïia sont : 

P Les Zekhfaoua proprement dits, appelés aussi 
quelquefois Zeffoun, du nom de leur chef-lieu; 

2® Les Beni-Felîk', qui comprennent eux-mêmes 
deux subdivisions, savoir, 

Les Beni-Felîk' proprement dits , 

Les Oulâd-Sidi-Iah'ia-ou-Sa'ad-Allah ; 

3^ Les Béni- Âzzouz ou Fazzouzen, qui forment aussi 
deux subdivisions, savoir, 

Les Oidâd-Sidi-Ah'med-ben-Ioucef; 

Les Beni-'Azzouz proprement dits. 

Les Zekhfaoua ont pour voisins : 

A TEst, siurle bord de la mer, les Beni-K'sila; 

Au Sud-Est, les Beni-H'aceïn ; 

Au Sud-Sud-Est, les Béni- Azzoug, fraction desBeni- 
R oubri ; 



rVr hlKÎ9t-f Mfc L\ kAMUE 



(>M rôK^ d^:^ Vj^ïvhK nia îk <oat fiBÏt«â^ pitr iBtt (otvt 
#lonl r^;%Mrfi^.^ princîf»ale «est le chc^oe lert 1 1 ii'i—li . 

Ou ^y/U'; i\t',% IV'rii-iraceîo el des Midia. aoiMpMls 
rofi(lfM;n( ii;<» Ouiârl-Sidi-Afamed-ben-Ioocef, ifc^ 
liriiil/'A |i;ir une autre forets qui peut aTOÎr quatre li< 
<|i? lou^ueiu', et rjui est infestée de voleurs et de 

Du r/ilé (leh Beni-'Âzzoug, ils reconoaisseot 
liinih) \v uMWvhit des Beni-^Azzouz (%'endredi\ appelé 
i|Ui«l((urroiH vendredi de Bou-Cliâfa\ qui est le nom du 
uiiH'/dMMil A rolé du(|nel il se tient. Ce marché forme le 
lioiiil ronlmd de» Bcni-Fraouccn, des Beni-Azzoug, 
di«M HiMii DjrnnAil ot des Béni- Azzouz. 

Du v<\\i\ doH Bcni-Praoucen, il ny a pas de limite 
ntilnrolln; Io.h jardins se touchent. 

Du ('(\lô dt'.H Hrni-DjcnnAd, les Zekhfaoua sont hmités 
. iMir iiiio lonM ronHidorai)h^ ot par un grand espace désert 
uiio ivuiplil In |)joi)ol-Tanigout. Cette montagne forme 
lit iMMHHif lo plus olovô de iTtto contrée; aussi se voit-elle 
d«« IroH liMU. llllo psI ciHiveiie de forêts où les essences 
iiui douuuoul Noul lo rhono vert et le chêne-zân. Toutes 
lo^ lidui^ hHuiMvh aloulour ont lo droit d'y aller couper 
du hiun, luatH M'uloniont |H)ur l>àtir; car, d'après une 
«'iuM\u«'o Mipoi\HtituMiM\ il ost défendu de vendre ou de 
ImiUim* lo lu\ix oo\ipo dcins h\s forets du Tamgout. Si 
uuoluu'uu ^0 pn^MMU.^it ;ixoc dos intentions semhlahles. 
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Dieu lui appliquerait un bandeau sur la vue, ou bien 
il lui enverrait un lion, ou bien enfin il lui susciterait 
quelque autre accident qui le ferait renoncer à son entre- 
prise. Tanigout est le nom d'un marabout très-vénéré, 
dont la sépulture se voit dans la montagne même à 
laquelle il a donné son nom : c'est une toute petite k'obba, 
mais qui jouit, s'il faut en croire la légende populaire, 
d'une propriété merveilleuse; elle se rétrécit, dit-on, 
ou s'agrandit à proportion du nombre de pèlerins qui 
se présentent pour y faire leiu^ dévotions, de manière 
à présenter toujours un espace suffisant, quelque petit 
ou quelque grand que soit ce nombre. 

Du côté desFlîcet-el-Bah'ar (Flîçarsur-nier), les Zekh- 
faoua sont limités par l'Ouad-Mlâta, qui se jette direc- 
tement dans la mer, devant Ze£pQun. 

Le pays des Zeldifaoua esti^p géwfaral , montagneux; 
cependant il passe, parmi les Kabilm, pour n'être pas 
d'un très-difficile accès. 

Le point habité que Ton regarde comme le plus élevé 
est le village d'ibdâcen chez les Beni-'Azzouz , et, après 
celui-là, le Yitiage*:4^Azrou chez les Beni-Felîk'. 

Quoique la^'p^tpre du pays ne comporte pas de rivière 
considérable, à cause de la proximité des montagnes, 
il n'en est pas moins très-bien arrosé. Quatre ruisseaux 
le sillonnent du Sud au Nord ; ce sont : 

1* ir'zer-tk'ark'ar (le ruisseau destuyas). 

Ce ruisseau prend sa source dans le Djebel-Tamgout. 
11 doit son nom au grand nombre d'arbres de l'espèce 
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tuya articulata qui croissent sur ses bords. Il ne tarit pas 
et se jette directement dans la mer. II passe auprès de 
deux villages, Taguemmount et Cherfa, qui appartien- 
nent à la fraction nommée spécialement Zekhfaoua. 

2* ir'zer*ou-deles (la rivière des joncs). 

Ce ruisseau sort du pied du Tamgout , au milieu de 
la forêt; il passe entre les deux villages de Tagueno- 
mount et d'Abâch. Il se jette dans la mer à une lieue 
environ à TOuest de Zeffbun. 

3* AQIP-BEL-MA-OU-LÎLI. 

Ce ruisseau ne porte ce nom que dans la partie supé- 
rieure de son cours, chez les Beni-'Azzouz ; plus bas, 
en traversant le pays des Oulâd-Sidi-Ah med-ben-Ioucef , 
il leur emprunte leur nom; il est encore désigné par 
celui de Sidi-Ah'med-*Arâb , que cette tribu porte pa- 
iement, Ah'med-*Arâb étant le fik d'Ah'med-ben-Ioucef. 
Cette petite rivière prend sa source entre Tîzi-Tr'îdet et 
Tamellah't, deux villages des Béni- Azzouz proprement 
dits. Elle se jette directement à la mer. Les villages si- 
tués sur ses bords sont Fazzouzen, Tafraout, Teraii>it, 
Sidi-Ahmed-ben-Ioucef. 

W ir'zer-tafourist. 

Ce ruisseau sort du Tamgout, passe chez les Beni- 
Felîk', et se jette dans la mer, à une lieue environ à 
rOuest de TOuad-Sidi-Ahmed-ben-Ioucef. 

On trouve quelques ruines sur le territoire des Zekb- 
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faoua. Au pied duTamgout, il en existe qui portent le 
nom de Daouâg; elles consistent en un grand nombre 
de pierres de taille éparses. Les vestiges les plus consi- 
dérables de l'antiquité sont ceux qui se voient à Zeffoun, 
le port des Zekhfaoua. On y trouve, dit-on, des souter- 
rains construits en briques, une tour bâtie en pierres de 
taille, et un puits d'origine ancienne. 

Le port de Zeffoun passe, parmi les marins kabiles, 
poiu* être aussi bon que celui de Dellis. 

Les Zekhfaoua ont deux marchés : Tun s'est établi 
depuis l'occupation firançaise au village d'Abàch, appar- 
tenant aux Zekhfaoua proprement dits , et se tient tous 
les dimanches; l'autre est le vendredi des Beni-'Azzouz. 
Us fréquentent ces deux marchés, et en outre le lundi 
des Beni-Djennâd; ils y vendent de l'huile, du savon, 
des Ggues, du blé. Ceux qui achètent sont les gens de la 
Metidja, des Beni-Tour, près de Dellis et des montagnes 
situées au Sud d'Alger. 

La fraction des Zekhfaoua proprement dits, et la 
subdivision des Oulâd-Sidi-Ah'med-ben-Ioucef , sont les 
deux peuples de la confédération qui habitent le bord 
de la mer. Les autres sont situés dans la montagne. 

PRBMiàRB SECTION. EBKHFAOUA PBOPRBMSNT DiTS. 

Les Zekhfaoua proprement dits s'étendent à l'Est 
jusqu'à Bezzerka, qui est leur dernier village du côté 
des Oulâd-Sidi-Ah'med-ben-Ioucef, et à l'Ouest, jus- 
qu'à Tîza, qui est leur dernier village du côté de Flîcet- 
el-Bah'ar (Flica-sur-mer). 



IM ETLDE:^ 5L& LA k UULIE. 

b» tnl»» de flice^-«i-60iL ar. fi» Beni-G^VnuLki. des 
Eeni- JLcDTiiz . «i» (Mà«i-Sî<it-Ak iiKil-b«i>4ijai»!i*{. 

Leur cninmerf!!» consiste . «loaune «nportadon . en 
hirile, âinii^* mentons, ciievr^s. Cest si Yea»ir?dî des 
Beair-*JlxEom ^mt aa hmdi des Beni-Djenaiti cpiSv wnnt 
v*»niir? ces «itsarees. H est [^^bskbie qalls prennent dn 
lAe en •îidban^. pœsqril} leor «n arrrrait aotrelbîs iTAl- 
;n>r par ie port de Zeffoon. et cpie ce mojen d*approvi- 
ftoanenbeat leor rasmqœ aajoordliai. 

Les ZekkEiosa n'ont pas d'ennemis permanents, mais 
ïk ont ^randTpenr des Beni-Djennid. qui . pou* deux fois, 
ont incendie ieurs rtOa^es: ce cpii a déterminé beaucoup 
dliabctants a sobstitaer, dans ia reconstructicMi de leurs 
demeures, ie ckaume a la tuile. 

Voici ks noms de ces villages, avec les détails que 
nous airons reeueilfis sur chacun dfeux. 

nLL.ftfi£S DES ZZKHFAOCA PBOPBEXETT DITS. 



ilBIX. VUÂJfiBS SnZMS SCS LX BOaO Dl VA MSB. 



TùiÊ, — Sfftoe a FOiiest, près de Flicet-el- 
Bah'ar. — Habite par des marabouts. — Cou- 
vert partie en tnile. partie eo chaume. — 
Les maisoDs enduites en terre blanche. Il 
existe près de ce village des mines assez- 
bien conservées; ce sont des constructions en 
briques, connues sous le nom de Kber-el- 
Djàhel le tombeau de Tidolàtre] M 

A rtporier. 40 
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d'hoaioiM armés. 

Report 40 

2. *Achchouba. — Habité par des marabouts. — 

Couvert en tuiles. — La mosquée blanchie 
à la chaux , à l'extérieur et à l'intérieur. — 
Cette mosquée entretient douze ou treize 
tâleb , qui n'ont pas d'autre occupation que 
de lire le Koran. — Les habitants, quoique 
marabouts, font très-bien le coup de fusil. . 150 

3. Aït'IUoal, — Couvert en tuiles et chaume. — 

Marabouts 60 

4. Kânù. — Couvert en tuiles et chaume. — Ma- 

rabouts 30 

5. Zeffoun. — C'est le port des Zekhfaoua. — Cou- 

vert en chaume. — On y trouve des ruines. 
— U est à une lieue environ à l'Ouest de 
rOuad-Sidi-Ah'med-ben-Ioucef 90 

6. Bezzerk'a. — Ce village possède uq atelier de 

forgerons 80 

DEUXIÈME SERIE. — VILLAGES SITUES DANS LA MONTAGNE. 

7. Taguemmount — A un mille de la mer. — 

Couvert en chaume 80 

8. Cherfa, appelé aussi Mandilia. — Habité par 

des marabouts. — Couvert en tuiles 40 

9. Abach. — Situé près de la mer. — Couvert en 

tuiles. — Ce village porte aussi le nom de 
'Allâlen. Il s'y tient, tous les dimanches, 
un marché fondé depuis l'arrivée des Fran- 
çais 200 

lOrAit-'Ali 100 



A reporter 870 

II. 18 
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Nooikrc 
d'homniM «rmÀ. 

Report 870 

11. Tala-H'adUl (la source du fer). — Situé près 

de la mer. — Couvert en tuiles 70 

12. Hamzioan, — Situé à deux milles de la mer, 

au-dessus de Zeflfoun. — Couvert en chaume. 

— Possède un atelier de forgerons 60 

13. Tifrest. — Situé à l'Est et près de Hamzîoun. 

— Chaume 60 

14. Tîiemîmtn, — Situé au Sud de Tifrest, assez 

loin de la mer. — Couvert en tuiles. — 
Trois forges. Fabrication de rasoirs , de fau- 
cilles, de pioches. — Réparation des armes 
à feu 150 

15. R'aVat-Beni-Mâchlou. — Voisin du précédent, 

à rOuest. — Masqué à la mer par la mon- 
tagne. — Couvert en tuiles 50 

lù.Iril-Amer-ou-Iah'ia, — Tout près et au Sud 

de Tîtemîmîn. — Tuiles 40 

\l,K'(qoun. — Situé près de Tamgout, un peu 

au Sud de Kalat-Beni-Mâchlou. — Chaume. 60 

18. Biskrin. — Situé derrière la montagne. — 

Tuiles et chaume 50 

19. ElKhibia, — Situé en vue de la mer. — 

Tuiles et chaume 60 

Total des hommes armés dans la section 

des Zekhfaoua 1,470 

Pauvres et infirmes 130 

Population mâle adulte 1 ,600 

Population des deux sexes : 4,800 âmes. 
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DEUXIEME SECTION. BENI-FELÎK. 

Les Beni-Felîk' sont compris entre les Béni- Azzouz , 
les Beni-R oubri , les Beni-Djennâd, les Zekhfaoua pro- 
prement dits, les Oulâd-Sidi-Iah'ia-ou-Sa*ad- Allah , et 
enfin les Oulâd-Sidi-Ah'med-ben-Ioucef. 

L'industrie des habitants consiste dans la culture de 
Tolivier et des céréales; mais les produits suffisent à 
peine à leur consommation ; hérissé d'aspérités , leur 
pays est pauvre ; aussi les gens de cette tribu , sem- 
blables aux montagnards de la Savoie, sont-ils obligés 
de subir la loi de Témigration. Un assez bon nombre 
d'entre eux viennent chercher du travail à Alger; mais 
dès qu'ils ont amassé un petit pécule, ils retournent 
dans leur pays, y achètent ime maison et un champ et 
y passent le reste de leurs joiu's. 

La tribu des Beni-Felîk' est presque constamment 
en guerre avec les Beni-'Azzouz et les Beni-R'oubri. Elle 
redoute beaucoup les Beni-Djennâd, avec lesquels elle 
n'ose pas se mesurer. 

Elle n'a pas de marchés sur son territoire. Ceux qu'elle 
fréquente le plus assidûment sont le limdi des Beni- 
Djennâd et le vendredi des Beni-'Azzouz. 

La section des Beni-Felîk' se partage en deux subdi- 
visions , savoir : 

1** Les Beni'Feltk proprement dits; 
2° Les Oaldd'Sidi'Iah'ia'OU'Saad-Allah. 

Voici la liste de leurs villages. 
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PREMIÈRE SUBDIVISION. — BENI-FELÎk' PROPREMENT DITS. 

Nombre 
d*koiaiBcs mrmti». 

1. Azrou. — Situé près du Tamgout, à quelques 

lieues de la mer. — Couvert en chaume. — 
On trouve près de là un grand nombre de 
pierres de taille éparses, que les habitants 
appellent meceno (travaillée). — Ce lieu est 
au milieu des bois 80 

2. Alma-Guechtoal (la prairie de Guechtoul). — 

Voisin d'Azrou, au pied du Tamgout. — 
Couvert partie en tuiles , partie en chaume. 

— Les tuiles sont fabriquées sur place. — 
Trois ateliers de forgerons, qui font des fau- 
cilles, des pioches et autres instruments ara- 
toires 200 

3. TifrîO, — Situé au pied du Tamgout, près 

du précédent. — Habité par des marabouts. 

— Couvert en tuiles. — 11 existe dans ce 
village une mosquée couverte en coupole, 
qui fut construite par le dernier dey Hu- 
ceïn -Bâcha; elle est consacrée à Sidi-'Ali- 
Cheheboun. Cet édificç , bâti dans le style des 
mosquées d'Alger, est le siège d'une zaouia 

qui entretient trente ou quarante tâleb. . . . 100 

fi. Ih'ahhouchen, appelé aussi Tigndtin (la plaine). 

— Au pied du Tamgout, à TEst de Tifrît. 

— Couvert en tuiles. — Renferme deux ate- 
liers de forgerons, qui fabriquent des socs 

de charrue et des pioches 1 60 

5. El'Kerâr. — Tout près du précédent. — Cou- 
vert en chaume 80 

A reporter 620 

^ Quc'l(|uc.s reiiseigiK'iiK'iitit donnent ce village aux Beni-'Auoui. 
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Nuitikre 
d'homiuet ariii<-i. 

Report 620 

6. Tigroarfn. — Tout près du précédent. — Cou- 
vert en chaume 50 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Beni-Felîk' 670 

Pauvres et infirmes non armés 1 30 

Population mâle adulte 800 

Population des deux sexes : 2^00. 

DEUXIÈME SUBDIVISION. — OULÀD-SIDI-IAH lA OV- SA' AD- ALLAH. 

Cette tribu, d'origine religieuse, comme son nom 
rindique, est comprise entre les Beni-Djennâd, lesBeni- 
Felîk', les Oulâd-Sidi-Ah'med-ben-Ioucef et les Beni- 
'Azzouz. 

Son territoire est traversé par un ruisseau, TOuad- 
Sidi-Ah'med-ben-Ioucef, qui prend sa source dans le 
pays des Beni-Iah'ia-ou-Ioucef , tribu située au delà des 
Béni- Azzouz, au pied de TAfroim. 

On trouve dans ce pays des ruines appelées Tok'bâl, 
qui consistent en un gros amas de pierres de taille. 

Le territoire des Oulâd-Sidi-Iah'ia produit des ligues 
qu'ils font sécher, des olives dont ils extraient de Thuile , 
du blé et des glands doux dont ils font du pain. 

Tous les vendredis, il se tiept, dans la tribu, un 
marché, qui s'appelle, pour cette raison, le vendredi 
des Oulâd-Sidi-Iah'ia. Il est situé près du village appelé 
lui-même Sidi-Iah'ia, où se trouve la sépulture du ma- 
rabout patron de la tribu. 

Les Oulâd-Sidi-Iah'ia, étant marabouts, ne peuvent 
pas travailler le fer. Ils font confectionner, chez les 
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Kabiles du voisinage, les instruments aratoires néces- 
saires à leurs opérations agricoles. Mais ils ont des fusils 
dont ils font usage, quoique marabouts, contre les 
Oulàd-Sidi-Ah'med-ben-Ioucef, qui appartiennent à la 
même condition. 

Tous les villages des Oulâd-Sidi-Iah'ia sont couverts 
en tuiles, comme cela a lieu généralement pour les 
marabouts. 

VILLAGES DES OUlAd-SIDMAH'iA-OU-SA'AD-ALLAH. 

NMlm 

] -2-3. Oaldd'Sidi'Iah'ia proprement dits. — C'est 
le chef-lieu de la tribu. Ce village est 
habité par les descendants du marabout 
qui lui donne son nom. H se divise en 
trois bourgades voisines, situées sur le 
bord de rOuad-Sidi-Ah'med-ben-Ioucef. 
Ces trois bourgades sont : 

P Tir Ut. — Ce village possède une 
zaouïa qui entretient quinze ou 

seize tâleb 70 

2** R'anvu, — C'est là qu'est la 

sépulture de Sidi-Iah'ia. — ' , ^ . 

Ce village n est éloigné de 
la mer que de 2 ou 3 lieues. 60 

3« Aitn'amed 30 

'i. AhoU'SKmân. — Situé à une lieue environ au 
Sud du village de Tigrourin appartenant 
aux Beni-Felîk'. — Habité par de simples 
Kabiles laïques. — Couvert en tuiles. — 
Deux forges pour la fabrication et la répa- 
ration des outils aratoires lOO 

A reporter 260 
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Nomltrs 
(l'boiainM armes. 



Report 260 

5. Agni'Mezzain. — Marabouts. — Situé près du 

précédent, au-dessous du Tamgout. — Cou- 
vert en chaume kO 

6. Ait'*Ali'OU'*Aiça. — Ce village est appelé quel- 

quefois simplement Aït-ou-Aïça^ — Mara- 
bouts. — Près du précédent. — Tuiles ... 15 

7. Imens'ouren. — Marabouts. • — Situé au pied du 

Tamgout, près du précédent. — Tuiles. . . 30 

8. Iril-oa-Mâlou (le plateau de Tombre). — Mara- 

bouts. — Près du précédent. — Tuiles ... 25 

9. Alma-Helâl. — Près de la rivière. — Tuiles. 

— Voisin du précédent 40 

10. Mideksen. — Près du précédent. — Tuiles. 

— Quelques-uns l'appellent Milougsen .... 20 

11. Tazebboudjt (l'olivier). — Près du précédent. 

— Tuiles 40 

12. Irtl-el-RzeL — A trois lieues environ de la 

mer. — Près du précédent. — Tuiles .... 60 

13. BoU'Chiboun. — Près de R'arrou. — Mara- 

bouts. — Couvert en tuiles 20 

14. Tik'ouattn. — A côté du précédent 10 

Ma'aggdch. — Ce village ne figure ici que pour 

mémoire. Les habitants Font abandonné il 
y a environ dix ans , et ont quitté le pays 
sans qu'on sache où ils sont allés. 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Oulâd-SidiJah'ia 560 

Pauvres et infirmes 1 40 

Population mâle adulte 700 

Population des deux sexes : 2100. 

' Le premier nom signifie les gens d'Ali fils d'Atça, et le second les 
gens dafils d'Aîça. 
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TROISIÈME SECTION. BENh'AZZOVZ , OU CD kabile VAZIOVEEN, 

Cette section se subdivise elle-même en deux tribus, 
savoir : 

1** Oulâd'Sidi' Ah' med'ben- loucef, appelés aussi Oalâd-Sidi- 
Ah'med'Arâh; 

2° l'azzouzen proprement dits. 

PREMIERE SUBDIVISION. OULÂD-StDiAH' MED BBN'tOVCBP. 

Le marabout dont les descendants forment la tribu 
qui nous occupe est le frère de celui dont la sépiJture 
est à Miiiâna, dans la mosquée qui porte son nom. 

Cette tribu est située sur le bord de la mer : elle a 
pour voisins, à l'Ouest, les Zekhfaoua proprement dits; 
au Sud-Ouest, les Beni-'Azzouz ; au Sud-Est, les Beni- 
Felîk' et les Oulâd-Sidi-Iab'ia; à l'Est, les Oulâd-Sidi- 
Moh ammed-ou-Ta'bân , qui les séparent des Beni-K'sîla. 

Les Oulâd-Sidi-Ali'med-Ben-Ioucef sont marabouts 
par privilège de naissance. Néanmoins, ils se biittent 
souvent avec les Oulàd-Sidi-Iah'ia , qui sont marabouts 
comme eux. 

Ils ont un cours d'eau considérable qui descend des 
Beni-Felîk' et des Béni- Azzouz , et qui porte leur nom. 

Leur industrie consiste dans la culture de l'olivier, 
des céréales et des plantes potagères. Les marchés qu'ils 
fréquentent sont le vendredi des Béni-' Azzouz , et le lundi 
des Beni-Djennàd. Autrefois des bâtiments chargés de 
sel partaient d'Alger pour aller mouiller dans la baie 
des Oulàd-Sidi-Ah'mcd-ben-Ioucef, où ils prenaient 
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en échange du blé et de Toi^e. Les pauvres gens du 
pays venaient travailler à Alger, où ils exerçaient les 
professions de maçon, de chaufournier, de -jardinier. 
11 y venait aussi des négociants de cette tribu. Us appor- 
taient des figues, du raisin, de Thuile, du blé, de Foi^, 
de la cire. • 

VILLAGES DES OIîLÀD-SIDI-Ah'mED-BEN-IOUGEF. 

Nombre 

1 . Tifizouîn, — Situé entre la mer et le village de 

R'arra , qui appartient aux Oulâd-Sidf-Iah'ia, 
à une lieue environ de la première. — Ma- 
rabouts. — Couvert en tuiles. — C'est là 
qu'est la k'obba ou sépulture du marabout 
patron de la tribu. Cet édifice est construit 
proprement et blanchi à la chaux. — 11 existe 
une zaouïa qui entretient cinq ou six t&leb. 1 80 

2. El'H'ad'Nechrtf. — Situé sur le bord de la mer, 

en face de Tifizouîn. — Marabouts. — Tuiles. 20 

3. Agni'Réh'an, — Situé sur la rive gauche de la 

rivière , et à Tembouchure. — Marabouts. 
Couvert partie en tuiles^ partie en chaume. 
Près de là, sur le bord de la rivière et à 

l'embouchure , on trouve des ruines 50 

Un peu au-dessous d'Agni-Réh an , près 
des ruines, au bord de la mer, on voit un 
marabout couvert en tuiles, et consacré à 
Sidi-Khelifa , dont il porte le nom. 

4. Irû'Meh'ammed, — Situé sur le bord de la 

mer, à l'Est du prêchent. -^Marabouts. — 
Chaume 40 

A reporter 290 

II. 10 
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Nombre 
d'IioaiaaM «niin. 



Report 290 

5. Ouelkhou. — A I^Ouest du Tamgout , à cinq ou 

SIX lieues de la mer. — Marabouts. — 
Chaume 60 

6. Azih'Ikourden (la ferme des puces). — Près 

du précédent. — Habité par des Kabiles 
venus des Beni-'Azzouz. — Couvert en 
chaume 30 

7. Icha'ldlen, — Marabouts descendant de Sîdî- 

lah'ia 20 

8. IgoachtaL — Près d*Azib-Ikourden. — Kabiles 

venus des Beni-'Azzouz. — Chaume 60 

9. Tazarart-hen-Chettâh. — Situé au bord de la 

mer. — Kabiles. — Chaume 15 

10. Ibah'anzen, — Situé près d'Ouelkhou , au pied 

du Tamgout. — Marabouts. — Tuiles 30 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Oulâd-SidiAh med-benJoucef. . . 500 

Pauvres et infirmes 100 

Population mâle adulte 600 

Population des deux sexes : 1800. 

DEUXIÈME SUBDIVISION. — BENI-'AZZOVZ PBOPBEMEKT DITS. 

Les Beni-'Azzouz ont pour voisins : à TOuest, les 
Beni-Felîk'; au Sud et à l'Est, les Beni-H'aceïn ; au Nord- 
Est, les Ouiâd-Sidi-Ah'med-ben-Ioucef; au Nord-Ouest, 
les Oulâd-Sidi-Iah'ia-ou-Sa'ad-AUah. 

Il existe dans leur pays une montagne élevée appe- 
lée Djebel-Afroun , large naassifqui leur est commun 
avec les Beni-R'oubri. Dans cette partie de la montagne 
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ne se trouve pas le chéae-zân, mais seulement le chêne 
vert. 

Les Béni- Azzouz cultivent Tolivier, mais les produits 
su£Qsentà peine à la consommation locale. Ils exportent 
un peu de figues et de céréales ; ils élèvent des moutons , 
des bœufs, des chèvres. Us ont dans leur pays même un 
marché très-achalandé , appelé le vendredi (djema') des 
Béni- Azzouz. Il se tient près d'un village de marabouts 
appelés Oulâd-Sidi-Ah'med-bou-Châfa\ C'est pour cette 
raison qu'on l'appelle quelquefois Djema'-bou-Châfa' (le 
vendredi de Bou-Châfa'). L'emplacement du marché 
est marqué par une mosquée blanchie à la chaux , qui 
renferme la sépulture de Sidi-Ah'med-bou-Châfa'. 

Le territoire des Béni- Azzouz produit l'olivier, le 
figuier et la vigne. 

Les Béni- Azzouz ont pour ennemis habituels les 
Beni-H'aceîn et les Beni-Felîk' ; les motifs qui amènent 
des collisions enti*e eux sont les mêmes que partout: 
des violences exercées sur un homme d'une, tribu par 
un homme de l'autre. 



VILLAGES DES BENI-* AZZOUZ. 

Nombre 
d'bomuM araiM. 

1. Tigrin-esS/el (les champs d*en bas). — Stir le 

bord de Fa mer. — Chamne 100 

2. Edjermendn. — Sur le rivage à TEst du précé- 

dent. — Chaume ^ ^ . 50 

3. Tararhîl. — A quelques lieues de la mer, sur 

le bord de rÂcif-belma-ou-Lili. — Chaume . 20 

A reporter 170 
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NulN^r• 
d'komiac» ara 

Report 170 

tk . Igaer-el'K'armoud ( le champ des tuiles) . — Près 
du précédent. — Fabriques de tuiles. — 
Couvert en tuiles . , 20 

5. Ir'd'I'azzoazen, — Au-dessus de Ter'arbît, 

près des Beni-Fraoucen et des Beni-*Az- 

Z0U2. — Tuiles 50 

6. Ibddcen. — Un peu au -dessus du précédent. 

— Chaume. — Deux forges pour la répa- 
ration des instruments aratoires 70 

7 . Tigrin-el'Fôk' ( les champs d'en haut ) . — Situé 

au-dessus dlbdâcen. — Tuiles 60 

8. Alt'Hammâl, — Au-dessus du précédent. — 

Chaume 80 

9. Icha'ïâïen. — Au-dessus dlbdàcen, à l'Est. — 

Tuiles 15 

10. Aît'OU'Mâlek, — Au-dessus d'ibdâcen, à l'Est. 

— Tuiles. — Deux forges pour la répara- 
tion des outils 100 

1 1. Tamellah'i (la saline). — Près du précédent. 

— Tuiles. — Les habitants ont une source 
d'eau salée dont ils évaporent les eaux afin 

d'en extraire le sel 35 

12. Tizi-Teridet, — Près du précédent. — 

Chaume. — Trois forges 100 

13. Iakkouren. — Près du précédent. — Chaume. 

— Six forges pour la réparation des outils. 200 
1 A. AKmid. — Marabouts originaires des Oulâd- 

Sidi-Iahïa« — Près d'Iakkouren. — Ce vil- 
lage possède une zaouïa qui entretient cin- 

(|uante ou soixante tâleb 100 

1 5. Iboiihaïen, — Situé près d'Ah'mid. — Chaume. 100 



A reporter 1,100 
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Nombre 
«riioinmcs armes. 

lieport 1,100 

16. Tirill'Bouk'sas (le plateau incliné). — Près 

du précédent. — Tuiles. — Deux forges pour 

les outils 50 

17. Tahouza. — Tout près du précédent. — Une 

forge 40 

18. Aît-'Aîci—Frès de Tir'ilt-Bouk'sas.— Tuiles. 

— Une forge 50 

19. Ait-'Ali-ou-'Abd' Allah. — Près du précédent. 

— Chaume 20 

20. Siâi'AKmed'Boa-Châfa\ — Situé à cinq lieues 

environ de la mer. — 11 n'y a pas autre 
chose en ce lieu qu'une zaouïa qui entre- 
tient dix ou douze tâleb. — C'est là que se 
tient le marché (vendredi) , qui est un des 
plus considérables de toute cette région. — 
Maisons couvertes en tuiles 10 

21. Ih'andoachen. — Marabouts établis près du mar- 

ché. — Tuiles. 20 

22. Ikhâlden, — A une portée de fusil du précé- 

dent. — Chaume 20 

23. Taguemmount'hoU'Fenin,—Prè8 du précédent. 

— Tuiles. — Une forge kO 

24. El'Djema' (le vendredi). — Situé sur le mar- 

ché, à une portée de fusil de la zaouïa. 

— Couvert en tuiles. — Quatre forges 
pour la fabrication et la réparation des 

outils 40 

25. Tafraout, — Marabouts originaires des Oulâd- 

Sidi-Iah'ia , situés près dlkhâlden. — Cou- 
vert en tuiles .- 30 

26. Aguelmim-Aggairil (le bas$in de la montagne), 

A reporter 1,420 
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d*koaiaM« araïc*. 

lieporl 1,420 

— Au-dessus et près de Tafraout. — 

Chaume. — Forge pour les outils 100 

27. El'Koudia (la colline). — Village habité par 
les cheikhs. — Un peu au-dessus dlbdâ- 
cen. — Tuiles 60 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-'Azzouz 1,580 

Pauvres et infirmes 320 

Population mâle adulte 1 ,900 

Population des deux sexes : 5,700. 

RBCAPITULATION. 

résection. Zekhfaoua proprement dits 5,100 

2^ Beni-Felîk'. 

Beni-Felik' proprement dits 2,400 

Oulàd-Sidi-lah'iaou-Sa'ad- Allah , 

marabouts 2,100 

y Beui-'Azzouz. 

Oulàd - Sidi - Ah med - ben - lôucef , 

marabouts 1 ,800 

Beni-*Azzouz proprement dits . . . 5.700 

Total pour la confédération des 

Zekhfaoua 17,100 

II. 
BENl-DJENNÂD. 

La trihii des Beni-Djennàd habite les versants méri- 
dionaux du Djebel- ramgout. Elle a pour voisins : 
Au Nord, les Zekhfaoua, dont elle est séparée par la 
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crête inhabitée duTamgout; au Nord-Ouest, les Beni- 
Ouarguennoun et les Flîça-sur-mer ; 

Au Sud , les Beni-R'oubri et les Beni-Fraoucen ; elle 
est séparée des premiers par le cours supérieur de 
rOuad-Amraoua , dont elle cultive les bords. 

Le pays des Beni-Djennâd ne contient pas d'autre 
cours d'eau important que rOuad-Amraoua. 

Les seules régions montagneuses sont celles qui 
avoisinent le Tamgout ; le reste est plat et quelquefois 
raviné. 

Les parties élevées du Tamgout sont couvertes -de 
forêts de chêne-zân et de chêne-bellout'. On y trouve 
les ruines d'un établissement ancien : elles portent le 
nom de Tounsi. Il euste encore d'autres ruines ap- 
pelées El-Beniân (la construction) près du village d'Aït- 
lerza. 

On assure qu'il neige beaucoup dans le haut pays 
des Beni-Djerniâd, et que la neige y dure quelquefois 
huit à dix jours. 

Les Beni-Djennâd se livrent au labourage et à la 
culture du figuier et de l'olivier, qui croissent en grande 
abondance dans leur pays. Leurs céréalea , comme leurs 
figues et leiu* huile, sont très-estimées siurles marchés 
kabiles, où on les recherche comme des produits 
d'excellente qualité. Indépendamment de cette indus- 
trie , ils s'adonnent encore à la fabrication des armes ; 
ils ont des ateliers dans lesquels on travaille les canons 
de fusil et les platines. Les Beni-Djennâd passent, chez 
les Kabiles, pour les plus actifs et les plus industrieux 
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des mortels. On les trouve toujours à Touvrage, soit 
qu'ils taillent leurs arbres, soit qu'il# •é^pitent leurs 
fruits , soit qu'ils labourent ou moissonnent. 

Ils ont un maiché qui se tient tous les hiiidis à 
Agrib , Tun de leurs villagw* Il existe près de là un 
bois d'oliviers et un marabout, où se tiennent, les 
jours de foire , le k'âd'i et les principaux habitants de la 
tribu. Le marché est fort achalandé, mais on prétend 
que les étrangers n'ont le droit dy rien acheter, et ne 
peuvent qu'y vendre. Cet;sisage étrange aurait, dit-on, 
pour objet d'empêcher tet^ prix de monter. Les Béni- 
Djennâd, indépendanunent des affaires qu'ils font à 
Agrib, vont eux-mêmes commercer à Djema't-es-Sahridj 
(le vendredi du Bassin), qui est le mrarché des Beni- 
Fraoucen, au mardi (tlâta) des Beni-Irâten, et au 
lundi (tneïn) des Beni-Ouarguennoim. Us portent sur 
ces différents marchés, comme produits principaux, du 
blé, de l'orge et des fèves, et, comme produits acces- 
soires, de rhuile et des figues. LesBeni-Djennàd, outre 
ces diverses ressources, élèvent encore un grand nombre 
de moutons, de bœufs, de chèvres et de mulets. Ils 
n'ont que peu de chevaux; 

Cette tribu passe pour une des plus guerrières, en 
même temps que pour une des plus industrieuses de 
la Kal)ilie. Les Beni-Djennâd sont pres<|M» constamment 
en gueiTe entre eux; mais cet état de lutte intestine fait, 
à ce qu'il parait, la sécurité* de leurs voisins; car, 
s ils étaient unis, nulle tribu ne serait en état de leur 
résister. 



4 



• 1 ■. ■ ' 



* .-« 



'-. * 






«■ 



j ^ 



-V- v*. 



>K 



- . • / 






TROISIÈME CANTON.'— ZEF^OUN. 



153 



Les Beni-Djennâd sont divisés en trois fractions, 
savoir : 

1 ® Ait-el'Aier, appelée aussi Sof-et- Tah'tâni (la ligne d'en bas) ; 
cette fraction est située du côté des Zekhfaooa et des Beni-Felik'. 

2* Ahizâr, appelée aussi Sçf^lFôk'âni ( la ligne d'en haut ) , 
située du côté des Fliça-sur-mer. 

3* Aît'K'fda, appelée aussi SofelOust'âni (la lignedu milieu), 
située du côté des Amraoua et desBeni-Ouarguennoun. 



m» 



VILLAGES DES BENI-DJENNAD. 



PRBMlàRB FRACTION. AiT-Bi-'APEB OU SOP-ET-TABTÂNI 

(la ligne d'bn bas). 



Nombre 
d'homm«0 arm^*. 



1. Ihercîen. — Situé près du Tamgout, dans le 

voisinage des Beni-Felik' et des Beni-^Az- 
ïouz. — Couvert en tuiles. — Forêts d'oli- 
viers , de vignes, de figuiers et de cactus. . 

2. AU-ou-Ottchchen (les gens du chacal). — Tout 

près du précédent. — Couvert en tuiles. — 
Une forge pour la réparation des instru- 
ments aratoires. — Forêt d'arbres fruitiers. . 

3. Iberhouten. — Voisin des précédents. — Mara- 

bouts. — Couvert en tuiles. — Oliviers, 

figuiers et vignes en abondance 

4-5. Tazrout'Hendoa^. — Voisin du précédent et 
d' Agrib , au ^ ied du Tamgout. — Habité par 
des marabdklts. — C'est là que demeure le 

A reporter 
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' Ce village est composé de deux bourgades voisines appelées Tune 
Tazrout et Tautre Hendou , que Ton réunit souvent sous le même 
nom. 
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Report 310 

k ad'i des Beni-Djeiinâd , et que tous les ha- 
bitants de la tribu viennent demander la 
justice. — Couvert en tuiles. — La mosquée 
ombragée de bosquets de vignes. — Arbres 
fruitiers en abondance. — Chéne-zin et 
chéne-bellout'. — Pas d'oliviers 50 

6. Ir'ilMehâni. — Situé près des Beni-Felîk'. — 
' Couvert en tuiles. — Une forge pour la ré- 
paration des instruments aratoires. — Arbres 
fruitiers en abondance 80 

7. Mechnoua\ — Voisin du précédent — Couvert 

en tuiles. — Arbres fruitiers en abondance. 
Dans tous ces villages , il y a , outre les arbres 
fruitiers, un grand nombre d*arbres fores- 
tiers : le tremble (islen) est Tessence qui do- 
mine 50 

8. Ait'lrzer (les gens de la rivière). — Situé près 

du précédent. — Couvert en tuiles. — 
Arbres fruitiers de toute sorte. — Ce village 
porte aussi le nom dlrtl-Aggâchen 1 50 

9. Tioaidioutn. — Près du précédent. — Couvert 

en tuiles. — Peuplé de marabouts. •: — Arbres 
fruitiers , miel en abondance. — Entre Ait- 
Ir'zer et Tiouidiouin , à environ deux lieues 
de la mer, on trouve un grand nombre de 
pierres de taille, dont quelques-unes portent 
inscription 1 50 

10. TaoadouchL — Près d'Aït-Irzer. — Tuiles. — 

Arbres fruitiers et miel. — L'entrée de la 
mosquée est ombragée de berceaux de vi- 
gnes. — Toutes les maisons de ces villages 



A reporter 790 
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Nombre 
dlKMBniet armés. 

Report 790 

sontenduitesextérieurementdeterre blanche 

(torba) 200 

1 1 . Ail'Si-Saîd. — Près du précédent. — Tuiles. 

— Arbres fruitiers 40 

12. Ihanoachen. — Près de Taoudoucht. — Tuiles. 

— Arbres fruitiers 30 

13. Nad'oar. — Près de Taoudoucht. — Tuiles. — 

Arbres fruitiers 50 

1 4. Houbelli. — Zaouîa située sur la limite , entre 

les Flîça-sur-mer et les Beni-Djennâd. — 
Couvert en tuiles. — Arbres fruitiers 80 

15. Ichkâhen. — Un peu au-dessous d'Ihanouchen. 

— Tuiles. — Arbres fruitiers 1 50 

Total des hommes armés dans la frac- 
tion d'Aït-el'Ader 1,3/iiO 

DEUllEMB FRACTION. AhlZAÏL OU SOF-EL-FÔK ÂKi ( LA LIGNE 

D'EN haut). 

1 6. Içoumâten (les Soumâta). — Près de la mer et 

des ZeLhfaoua. — Marabouts. — Couvert en 
tuiles. — Arbres fruitiers; beaucoup de ca- 
roubiers 30 

17. Abizar. — Situé à deux ou trois lieues de la 

mer. — Tuiles. — Chaume. — Mosquée et 
maisons non blanchies. — Céréales, figues, 
olives, raisins. — Quatre ateliers de forge- 
rons*. — Résidence du cheikh 200 

18. Afin — Situé sur un lieu élevé, en vue de la 

mer, asse;^ loin du précédent. — Tuiles. 

Arbres fruitiers 1 00 

A reporter 330 
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Noaikr* 
<Hioaiiii€s «miM. 

Heport 330 

19. Izarâzen. — Situé au-dessous d'Afir, près des 

BeniOuarguennoun. — Tuiles. — Beaucoup 
de chevaux. — Neuf mosquées. — Un ate- 
lier de forgerons où Ton fabrique des socs 
de charrue et des pioches 200 

20. Alma-oU'Aman (la prairie de l'eau). — Près du 

précédent. — Tuiles. — Arbres fruitiers. — 
Chevaux 60 

2 1 . Alt-' Ados, — Près du précédent. — Tuiles. — 

Arbres fruitiers. — Chevaux 30 

Total des hommes armés dans la frac- 
tion d*Abizar 620 



Plusieurs Kabiles placent les deux villages d'Ait- 
Reh'ouna et d^Icennâdjen, qui appartiennent aux Fliça- 
s\jLr-nier, dans la tribu des Beni-Djennâd. Ils disent que 
^Aui-Reh'ouna est le port des Beni-Djennàd. 

TROISIEME FRACTION. AÎT-KEDA OU S0P-BL'0U9T ÂNt (LA LIGNE 

DD milieu). 

Cette fraction est celle qui avoisine les Amraoua, 
dont elle n^est séparée que par la rivière ; les gens d' Aît- 
K'eda en cultivent les bords , mais ne les habitent pas , 
soit qu'ils redoutent le voisinage des Amraoua, soit 
qu'ils trouyent le séjour de la plaine insalubre ; ils n y 
demeurent que passagèrement en hiver pour Im labou- 
rage, et en été pour la moisson; pendant ces deux 
saisons, ils construisent des fermes (azib) en chaume, 
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et aussitôt après les opérations terminées ils remontent 
dans la montagne , où leurs villages sont construits. 

Cette fraction , comme les deux autres , a des villages 
couverts en tuiles ; elle jpossède aussi de beaux vergers 
plantés d'oliviers, de figuiers, de vignes. Elle a en outre 
beaucoup de bois; les essences qui dominent sont le 
chêne vert (kerrouch), le lentisque (d'erô) et le ciste de 
Montpellier (tazzalt ). Quand on veut planter un veiner, 
il faut commencer par débarrasser le sol des bois qui 
le couvrent, ce qui se fait en y mettant le feu. 

Nombre' 
tl'koiuin*t aruirs. 

22. Agrib. — Ce village est situé au centre des 

trois fractions qui forment la tribu des Beni- 

Djennâd, à peu près à moitié chemin entre 

la mer et TOuad-Amraoua. — C'est là que 

se tient le marché; l'emplacement en est 

marqué par une grande mosquée couverte * 

en tuiles 80 

23. TalaTigana. — Pi^ du précédent lOO * 

24. IKaddâden (les forgerons). — Quatre ateliers 

de forgerons, dans lesquels on travaille les 
canons et les platines de fusil. Le fer vient 
de Tunis et d'Alger 50 

25. /lf^&oa-'i4IlV appelé aussi Aït-elAra. — Couvert 

partie en tuiles , partie en chaume. — Situé 

dans la plaine 1 50 

26. Aît-Ouggâret. -— Près du précédent. — Tuiles 

et chaume * 50 

27. ladjeM. — Près du précédent, à l'Ouest. — 

Couvert en chaume. 50 

A reporter 480 
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à'ham 

Report. 480 

28. Berher. — Près du précédent, à TOuest — 

Couvert en tuiles 60 

29. Aït'K'eda. — Près de Tala-Tîgana. à YEsL — 

Couvert en tuiles 100 

30. Tagaenifi. — Près du précédent, à peu de 

distance de rOuad-Amraoua. — La moitié 

des habitants de ce villafe sont montés. . . . 200 

31. Timizar. — Situé près de rOuad-Amraoua , à 

TEst de TaguersifL — La moitié des habi- 
tants sont cavaliers 60 

32. Zaouït'Sidi-Mans'oun — Situé sur le bord de 

rOuad-Amraoua. Ce village zaouîa possède 
une kobba, sous laquelle est enterré Sidi- 
Mans'our; plus deux mosquées couvertes 
en tuiles. La. zaouîa est habitée par cinq 
marabouts, descendants de Sidi-Mansour; 
plus une dizaine d'honmies, qui sont les 
serviteurs des marabouts; plus environ 
cent cinquante tàleb. — Les Oulâd-Sidi- 
Mans'our sont les seigneurs ecclésiastiques 
des Beni-Djennàd. Les tàleb réunis dans 
la zaouîa viennent de tous les pays. — Ar- 
bres fruitiers 165 

33. Akharadj. — Situé au pied du Tamgout, un 

peu au-dessus de Taguersift. — Couvert 
partie en tuiles , partie en chaume. — Une 
forge 80 

34. Ik'armoaden (les tuileries]. — Autrefois ce 

village avait, comme spécialité, la fabrica- 
tion et le commerce des tuiles; c'est de là 
que lui est venu son nom : aujourd'hui on 



A reporter 1 , 1 45 
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Nom 1*1 • 
(]*hi>mRiet arniA. 

Report 1,145 

en fait partout. — Il est situé à un demi- 
mille dlzarâzen 70 

35. Ikherhân. — Situé au-dessus du précédent. — 

Couvert en tuiles. — Une forge 100 

36. Afera. — Situé en face d'Aît-bou-Ali. — Cou- 

vert en tuiles 80 

37. Azrou-Bezguen. — Situé entre Tala-Tigana et 

Taguersift. — Ce nom signifie littéralement 

la moitié de la montagne 50 

38. Iguer-Boutran (le champ des souterrains). — 

Situé au-dessus de Berber. — Il y a des cava- 
liers dans ce village 40 

Total des hommes armés dans la frac- 
tion d'Aït-K'eda 1,485 



Outre les 87 villages qui viennent d'être énumérés, 
il en est quelques-uns' qui ont été signalés par un ha- 
bitant de la tribu, et qui n étaient pas connus d'un 
autre. Nous consignons ici leurs noms, afin qu'il soit 
plus facile de les retrouver et de les restituer avec cer- 
titude à la fraction à laquelle ils appartiennent. 



Nomhrr 
d'Iiomnies «rin^. 

39. Ail' Ali'OU'lah' ia. — Tuiles. — Une source. . . 50 

40. BouSehel. — Tuiles. — Une source abondante . 60 

41. Azelmaï. — Tuiles. — Une source 40 

42. AitRdbaK. — Tuiles. — Une source 40 

43. Boa-Kharrouha. — Tuiles 40 



A reporter 230 
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Report 230 

liU. Aït'Mab'ouBraham. — Tuiles. — Vendent des 

laites 30 

lib. Ta'oai'nl. — Tuiles. — Vendent des tuiles. . , 100 

^6. Cherfa-Benik. — Tuiles el chaume. — Au 
pied du Tamgoul, — Marabouts, — Cbéne- 

zân et rhêne-bellout' 40 

Ul. Ait^u-Ak'med. — Tuiles et chaume 39 

Û8. BoaDjeUl. — Maraboats. — Tnilea et chaume. . 30 
Ïi9. 'AoainloaDttfal (ia source du lierre), — • Ma- 
rabouts. — Tuiles el chaume , , . 30 

50. Tamassif. — Tuiles 60 

51. Ezbot. — Tuiles et chaume 30 

52'./acftcftoo/a. — Marabouts. — Situé près du 

Taœgout. — Forêt de chêne-zàn et de chêne- 
beUout' 80 

Total 660 

nÉCAFITDLtTION, 

I" fraction. Aït-el'Ader 1.340 

-2' Abizar 620 

3* Ait-K'eda 1.485 

Autres villages indiqués comme appartenant à la 

même tribu , maïs non classés C60 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Dj«nnàd 4,105 

Pauvres et infirmes 95 

Population mâle adulte ft,200 

Population des deux seses : 12,600. 

' Ces i !i villages ngurcnt , sur la carie qui accorapugne cet ouvragr , 
dan» la tribu des Beni-Djennàd : ils sont procédés d'un point de doutée* 





^ 



TROISIEME CANTON. — ZEFFOUN- 
ÉTAT RKCAPITIJLATIF DU TROrSIÈMS CANTON. 

I. Confédération des Zekhfaoua. 

I" section. — Zekhfaoua propre- 
ment dits 5.100 

2' section. — Beni-Felîk'. 

Beni-Felîl' proprement diU. . . 2,ft00 

Oulàd-Sidi-Iabia-ou-Sa'ad-Allah. 2.100 

3" section. — Beni-'Azzouz. 

Oulàd-Sidi .\hnied ben-Ioucef . . 1 .800 

Benî-'Aïzouz proprement dits. . 5,700 

II. Beni-Djennàd 12,600 

TçTAUX 29.400 



3 



W' 



QUATRIÈME CANTON 



TAK'S'EBT. 



1. 

BENIOUARGUENNOUN. 

La tribu des Beni-Ouârguennoun est située sur le 
bord de la mer. Elle a poiu* voisins « à l*Est, les Fliça- 
sur-mer; à TOuest, les Beni-Tour, tribu de Dellis; au 
Sud, les Âmraoua; au Sud-Est, les Beni-E^jennâd. Elle 
est séparée des Fliça par une haute colline surmontée 
de deux marabouts , dont Fun porte le nom de Tifilkout 
et Tautre celui de Tlâta (mardi). Ce nom est celui du 
jour où se tenait autrefois un marché dans cette loca- 
lité. Le marché s'y tient encore; mais il a changé de 
jour et se tient le lundi (tneïn) ; toutefois le nom de Tlâta 
est resté attaché à Tun des deux marabouts mentionnés 
ci-dessus et à la hauteur qu'ils couronnent. 

Le pays des Beni-Ouarguennoun est montuen; il 
occupe la partie occidentale de la chaîne du Tamgout 
et les contre-forts septentrionaux de cette montagne 
jusqu'à la mer. 

On trouve dans leur pays plusieurs vestiges de cons- 
tructions anciennes. Voici celles de ces ruines dont on 
nous a signalé l'existence, avec les noms sous lesquels 
les indigènes les désignent. 
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1"* Bordj'Messoaia. — Situé au-dessus du village de Cherfa. 
Ces ruines consistent dans un grand nombre de pierres de taille 
éparses. Les Kabiles croient fermement que ces pierres sont 
autant de coffres remplis d'argent ; mais le moyen d*ouvrir ces 
coffres est un secret que les chrétiens seuls possèdent. 

2^ Aqagonm-oU'Roumi (la tour du chrétien). — Ruines d'un 
édifice, situées près de Cherfa , au-dessous du marabout de Sidi- 
Mans'our. 

3* Imah'adjeren, — Près de Cherfa. — Pierres de taille éparses 
et reste d*édifice encore debout. 

4* R'oifa'mta''TaceUast (la galerie de Tacellast). ' — Située 
au-dessous et à 2 kilomètres environ du village de Cherfa , non 
loin de Tigzirt. C'est là qu'est le port des Beni-Ouarguennoun. 

Les Beni-Ouarguennoun cultivent assez de céréales 
pour en exporter; miais, comme ils prennent en échange 
des grands, ce ne peut être que pour en substituer la 
farine à celle du froment dans la fabrication de leur 
pain; la quantité de blé qu'ils exportent est donc prise 
non pas stu* le superflu , mais , en réalité , sur le néces- 
saire. Les Beni-Ouarguennoun cultivent aussi Tolivier 
et exportent de Thuile. Enfin ils élèvent beaucoup de 
chèvfes et de bœufs. 

Les transactions ont lieu sur plusleiurs points. DV 
bord leur propre territoire renferme deux marchés: 
Tun se tient le lundi (tneïn), dans la fraction des Béni- 
Khelifa , su^ la limite des Fliça-sur-mer, auprès des deux 
marabouts ci -dessus mentionnés; Tautre se tient le 
mercredi (arba'), près des Beni-Toiu*, tribu de Dellis, 
dans la fraction des Beni-H'aceb-Allah. Les marchés ex- 
térieurs fréquentés par les Beni-Ouarguennoun sont: 
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1" Dellis, — Le marché de Dellis se tient deux fois par se- 
maine, le lundi (tneïn) et le jeudi (khemis); les Beni-Ouar- 
guennoun y portent des poules, des œufs, du beurre, de Tkide. 
des^ glands, des moutons, des bœufs, du blé et de Torge; ils en 
rapportent des essences, des merceries, du fer et du sel. 

2« SebtMU'Khodja (le samedi d'AliKhodja). — Ce marché 
est situé dans la tribu des Amraoua. Les Beni-Ouarguennoun 
y portent les mêmes marchandises qu*à Dellis; ils en ramènent 
des bœufs et des mulets. 

S"" Dimandie et mardi des Beni-Ir aten. — Us y portent des 
céréales et en rapportent des figues et des glands. 

A*" DjemoLt-es'Sahridj (le vendredi du bassin]. — Cest le 
marché des Beni-Fraoucen et Tun des plus cohsidéraUes de la 
Kabilie. 

Les Beni-Ouarguennoun ont pour ennemis habituels 
les Beni-Djennâd, les Anniraoua et les Flîça-sur-mer; 
ils ont potir alliés constants les Beni-Iraten; cette al- 
liance repose sur d'anciennes relations de commerce, 
les Beni-Iraten étant habitués, depuis fort longtemps « à 
tirer leur blé des Beni-Ouarguennoun , qui leur prennent 
en échange des glands et des figues.. 

La tribu des Beni-Ouarguennoun est partagée en 
sept fractions dont voici les noms : 

1* Beûi-FTaceb' Allah, — Contiguê aux Béni -Tour, tribu de 
Dellis. 

S"" Beni'Sliem, — Située dans la montagne au Sud de la fric- 
tion précédente. 

3"* Beni'Khelifa. — Au bord de la mer, contiguê aux Fliçi- 
sur-mer. 

4"* Aït'AïçaimottH. — Située dans la montagne, du côté des 
Deni-Djenn&d. 
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5* Beni'Msellem. — Située dans la montagne, mais à mi- 
côte, au-dessous des villages de Mak'ouda et de Stiten. — Pays 
mandonné. 

6' Faskeren. 

7* Afir. — Située vers la limite ocktttale de la tribu , du côté 
des Beni-Djennàd. 

VILLAGES DES BENI-OUARGUENNOUN . 



PREMIERE FRACTION. BENI-H ACMB-ALLAH. 

Nombre 
d'hommes atmct. 

1. Hadonda. — Couvert partie en tuiles, pai^^ie 

en chaume; les maisons non blanchies.. . . 60 

2. Mak'oada. — Couvert en tuiles. — Beaucoup 

d*oliviers * 60 

3. Stiten. — Sur le bord de la mer. — Couvert 

en tuiles. — Beaucoup d'oliviers 80 

4. Semrofm 40 

5. Cheifa. — Marabouts. — Près de Tîgzirt. — 

C'est an pied de ce village qu'est le port des 

Beni-Ouarguennoun 50 

6. BoU'Mehala, — Sur le bord de la mer 20 

7. BoU'Rdim. — Sur le bord de la mer 15 

8. Iciakhen (les ravins). 40 

9. Aît'Fires 15 

10. Taceddart. — Marabouts 30 

11. Tirilt'n'elLoh' 15 

12. harrouk'en 15 

Total des hommes armés dans la fraction 

des fieni-H'aceb-AUah 440 

DBCXlàME FRACTION. BENt-SLIEM. 

13. Arba*ï. — Au bord de la mer. — Chaume. . 16 

A reporter 16 
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NiNBlir* 

Report 16 

14. Tala-Aîéch. — Au bord de la mer. — Cou- 

vert en tuiles 45 

15. EI'Mchachka, — Couvert en chaume 60 

1 6. AJir. — Résidence du cheikh. — Beaucoup de 

figuiers et d'oliviers. — Céréales. — Couvert 

en chaume ^ , 35 

17. Abâda. — Près de la mer. — Couvert en 

chaume 20 

1 8. Kennoar. — Au bord de la mer. — Couvert 

en chaume 10 

19. Tibeharin. — Au bord de la mer. — Couvert 

en chaume 50 

20. Tala-Tor rast. — Marabouts 30 

Total des honunes armés dans la fraction 

des Beni-Slîem 266 

TROISlàMB FRACTION. BKMI'KBEUfA. 

2 1 . TalaMimoun. — Au bord de la mer. — Couvert 

en chaume 40 

22. Tizi'm-hou'Ali (le col deBou-'Ali). — Au bord 

de la mer. — Couvert en chaume 30 

23. Maîéch, — Au bord de la mer. — Couvert 

en chaume 40 

24. Azroabbar. — Couvert partie en chaume, par- 

tie en tuiles 50 

25. AîtSaidK — .Couvert en tuiles. — Résidence 

du cheikh 60 

Total des hommes armés dans la fraction 

des Beni-Khelîfa 220 

' Je pense que le village de Cherfa devrait être compris dans celte 
fraction , et que c*est par erreur qu*il m*a été signalé parmi ceux des 
Beni-H aceb-AUah. 
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Nonbrt 
d'homoiM armés. 

QUATRIÈME FRACTION. AtT-AiÇAÎMOUN. 

26- Akaoadj, — Tuiles. — Une forge 60 

27. Bon- Sonar. — Tuiles. -— On trouve là un 

reste de fontaine antique, e« pierres de 

taille 20 

28. Ignân-Ammour. — Tuiles. — Une forge. — 

La plupart des maisons sont enduites de 
terre blanche. — Les maisons riches seules 
sont blanchies à la chaux. '• — Cette subs- 
tance vient des BenMraten 50 

29. Tah'anout (la boutique). — Tuiles. — Une 

forge 40 

30. Iril'OU'Onchchen (le plateau du chacal). — 

Tuiles et chaume 15 

3L Tala-oU'^Allad:. — Tuiles 15 

32. Mendjah'. — Tuiles 20 

33. Ikhloa(n. — Tuiles 20 

34. Aît-Brahim. — Tuiles. — Plusieurs maisons 

avec étage, blanchies à la chaux 40 

35. Tikôbaî. — Chaume. — • Trois forges. — Mai- 

sons non blanchies. — Situé au pied de la 
montagne, dans la plaine 425 

36. WadiVaoun. — • Situé dans la montagne. — 

Couvert en tuiles. — Une forge. • — Les 
maisons non blanchies 40 

37. Azib-ou-H'addâd (la ferme du forgeron), t— 

Tuiles. — Les maisons non blandiies »... 15 

38. Aii'Iahi'a'OU'Ammar, — Couvert en tuiles; 

les maisons non blanchies 15 

39. Tia!oainin. — Couvert en tuiles; les maisons 

non blanchies. — Une forge 10 

A reporter, 785 
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KoaiWe 
d'honnnM araiM. 

Report 785 

^0. loussaden, — Couvert en tuiles; les maisons 

non blanchies 15 

^1. Aît'Khelfât, — Couvert en tuiles, les maisons 

non blanchies 10 

^2. Menaam. — Couvert en tuiles, les maisons 

non blanchies» — Marabosls 15 

^3. Tizi'Tkharroubt (le col du caroftbîer ). — 
Tuiles. — Maisons non blanchies. — Beau- 
coup de caroubiers 7 

Ufi. Emekkechran. — Tuiles. — Maisons non blan- 
chies. -«*- Beaucoup de caroubiers 20 

45. Taguemmoant. — Marabouts. — Tuiles. — 
Maisons à étage non blanchies. — Beaucoup 
de caroubiers 5 

Total des hommes armés dans la fraction 

des Aît-Aîçaîmoùn 857 

CINQUIEME FRACTION. BBNi-MSELLBM, 

liô. Tam(ï8t. — Couvert en tuiles. — Maisons non 

blanchies 30 

kl. Agni'H'ammich, — Couvert en tuiles. — Mai- 
sons non blanchies 20 

US, Ibah-ooken. *— Couvert en tuiles. — Maisons 

non blanchies 15 

49. Ij^iUKhelendj. — Couvert en tuiles. — Mai- 

sons non blanchies 10 

50. Tignâtin, —r Couvert en tuiles. — Maisons non 

blanchies 3 

'51. loalaïn, — Couvert en tuiles. — Maisons non 

blanchies 30 

A reporter 108 
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NrniKre 
d'Iiommrs annés. 

Report 108 

52. Ait'Ef^etten ( les chevriers). — Situé dans 

la montagne, parmi les rochers. — Accès 
difficile. — Couvert en tuiles 10 

53. Agni'TréKant. — Couvert en tuiles. — Mai- 

sons non blanchies. 50 

54. Ticigouîn, — Tuiles. — Une foi^e. — Maisons 

blanchies et à é^ge. — Pas de mosquée. . . 20 

55. Takhamt'Endjir (la demeure de chaux). — 

Tuiles. — Maisons non blanchies. — Pas 

de mosquée , 30 

56. Izaach, — Tuiles. — Maisons non blanchies. 

— Pas de mosquée 20 

57. Agni'Fkoas. — Tuiles. — Maisons non blan- 

chies. — Marabouts. — Une mosquée 
blanchie à la chaux 7 

Total des hommes armés dans la frac- 
lion des Beni-Msellem ^ 245 

' Je pense qu*il faut restituer à cette fraction deux villages que 
l'on trouvera portés chez les Oulâd-bou-H'inoun , dans le canton de 
Dellis; ces villages sont El-Mçânda et Dechret-ou-Sa*doun. Ils m*onl 
été désignés comme appartenant aux Oulâd-bou-H'înoun; mais leur 
position les met bien plus vraisemblablement parmi les Bcni-Ouar- 
guennoun. Cette confusion n*a rien qui doive étonner dans le voi- 
sinage des possessions turques. Il arrivait parfois qu'un village, même 
assez éloigné de leur limite , faisait isolément sa soumission à la suite 
d*une r'azia. Il était alors englobé dans Tarrondissement le plus voi- 
sin. C*est ainsi que les deux villages d'El-Mçânda et de Dechret-ou- 
S*adoun auront pu être compris dans le k'âldat dont les Oulâd-bou- 
H'înoun faisaient partie, sans que cette incorporation ait obtenu la 
sanction de la tribu ou des habitants mêmes des villages forcés dV 
accéder temporairement. 



ji. 



22 



170 ETUDES SUR LA KABILIE. 

d'homnM •TWti» 
SIXIEME FRACTION. l'ASKEREN (lES SOLDATS). 

58. Ibaliten. — Tuiles. — Maisons non blanchies. . 1 5 

59. Tala- Terla, — Tuiles. — Maisons non blan- 

chies . , . 30 

60. Khedach. — Tuiles. — Maisons non blanchies. . 1 5 

61. TiVaâtin, — Tuiles. — Maisons Bon blan- 

chies 30 

62. IhaVouken. — Tuiles. — Maisons non blan- 

chies 30 

63 . >4 îtlaWia. — Tuiles. — Maisons non blanchies. . 1 5 

64. Ichtouinen. — Tuiles. — Maisons non blan- 

chies 30 

65. Tamdik't, — Tuiles. — Maisons non blanchies. . 20 

66. Ima'âch, — Tuiles. — Maisons non blanchies. . 10 

67. Vaffâdjen, — Tuiles et chaume. — Maisons 

non blanchies 20 

Total des hommes armés dans la frac- 

lion dTaskeren 215 

SEPTIEME FRACTION. AWIR. 

68. Bou-Djima, — Tuiles. — Une forge. — Mai- 

sons non blanchies 60 

69. Icerrâdjen (les selliers). — Tuiles. — Maisons 

non blanchies 20 

70. Izourar, — Tuiles. — Maisons non blanchies. . 40 

71. Agnihoa-Afir (la plaine de Bou-Afir). — Tuiles. 

— Maisons non blanchies 40 

Total des hommes armés dans la frac- 
tion d'Afir 160 
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RÉCAPITULATlOlf. 

1- fraction. Beni-Haceb-Allah 510 

2* : BenîSIîem 266 

3* Benî-Khelifa 220 

4* Aît-Aîçttmoan 857 

5- Beni-lbeUai. 245 

6- rasbeien. 215 

7* Afir 160 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Oaarguennoon 2473 

Pauvres et infirmes non armés 127 

Total 2,600 

Population : 7,800 âmes. 

11 faut ajouter à la liste des villages donnés ci-dessus 
deux bouigs mentionnés sous les noms d'Atouch et 
d*El-Hamenta par deux reconnaissances; ce qui porte 
le nombre des villages des Beni-Ouvguennoun à 78. 

La moyenne par village étant environ de 1 00 habi- 
tants, il faudra ajouter 200 au chifire de 7,800, et la 
population sera ainsi de 8,000 âmes. 

IL 
FLiCETEL-BAH'AR (FLÎÇA-SUR-MER). 

On appelle cette tribu Fliça-sur-mer, pour la distin- 
^er de la confédération appelée Flicet-Mellil (Fliça de 
Mellil). 

Les Fliça-surH[ner ont pour voisins : à TOuest, les 



\ 
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Beni-Ouarguennoun ; à TEst, les Zekhfaoua; au Sud, 
les Beni-Djennâd. Ils sont séparés des Beni-Ouarguen- 
noun par un petit ruisseau appelé Ouad-Fraoun; des 
Zekhfaoua, par TOuad-Mlâta, et enfin des Beni-Djen- 
nâd par une hauteur appelée Dra-Moulil. 

Le pays de Flîça est, en général, pierreux, et, pour 
cette raison , peu propre au labourage; cependant il ne 
renferme pas de hautes montagnes. Le territoire ne pro- 
duit ni chêne, ni zân; peu d'oliviers, mais beaucoup de 
figuiers , de caroubiers et de vignes : les habitants ont 
assez de figues et de raisins pour en exporter. Ils produi- 
sent peu de céréales, à peine pour leur consommation. 

La principale industrie des Flîça-siu>mer est celle 
d'armurier et de coutelier; ce sont eux qui fabriquent 
les sabres longs et droits appelés par eux khedama, et 
par nous Jliça , du noni de leur pays. Us fabriquent , 
en outre, des pioches et des socs de charrue. Il ny a 
chez eux qu un seul armurier qui travaille les armes à 
feu, mais il ne fabrique pas les canons de fusil. 

Les Fliça ont un marché qui se tient tous les mardis 
et quon appelle Tlâta-mta -Flîça (le mardi des Flîça); 
mais il n'est pas très-achalandé ; les marchés extérieurs 
qu'ils fréquentent le plus sont le lundi des Beni-Ouar- 
guennoun et le lundi des Beni-Djennàd. 

Les Fliça habitent de beaux villages construits en 
pierres et couverts en tuiles, dans lesquels on remarque 
un assez grand nombre de maisons à un étage , ce qtii , 
chez les Kabiles, est un luxe considérable et annonce 
une gi*ande aisance. Mais les mosquées seules sont blan- 
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chies à la chaux; elles sont, en outre, garnies de tapis 
en doum ou feuilles de palmier nain. 

Les Fliça-sur-mer sont habituellement en guerre 
avec les Beni-Ouai^ennoun et les Beni-Djennâd; ils 
ont pour alliés les Zekhfaoua. 

La population est partagée en trois fractions , savoir : 
1** Ait-Zrara; a® Aït-H'amed; 3** Aït-Zouaou. 

Les cheikhs sont toujours élus dans la famille des 
Oulâd-si- Ali, marabouts appartenant à la fraction des 
Aït-H'amed. La résidence du cheikh est à Iguer-n-Sâlem. 
Indépendamment de cette division en trois fractions, 
la tribu est encore séparée en deux partis; quand la 
guerre civile éclate, Tîfra et Taourirt combattent en- 
semble contre tous les autres villages réunis. 

VILLAGES DES FLtÇA-SUR-MER. 



PREMlànE FRACTION. aIt-ZMARA. 



d'boinines «nue». 



1. Takiébt. — Ce village est situé sur le bord de 

la mer; il possède un petit port; on y voit 
des ruines appelées Sôma'-er-Roami (le mi- 
naret du chrétien). — ^Taks'ebt avait autrefois 
une population nombreuse et beaucoup de 
forges en activité ; mais il a été dévasté par 
la peste de 1822 : aujourd'hui il ne possède 
plus ^vaeweaie iarge. 20 

2. Tala-Nechbah'a. — Au bord de la mer 20 

3. Tiguert-n-Tala (le petit champ de la source). 

— Au bond de la mer 30 



A reporter 70 
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NoaWs 

Beport 70 

4. Aîtloucef, — Au bord de ia mer 15 

5. Iknaâch. — Au bord de la mer 10 

6. Taguersift. — Au bord de la mer. — Marabouts. 30 

7. AïthelK' âcem-oaSdîd, — Au bord de la mer. 

— Trois forges 15 

8. ïr Un- Amer (le plateau d'Amer). — Au bord 

de la mer 15 

9. Tizi'Temlalt. — Au bord de la mer 40 

10. Ifelkdn. — Au bord de la mer 15 

1 1 . Idjaad, — Sur le bord de la mer 15 

Total des hommes armés dans la frac- 
tion des Aît-Zrara 225 



DEUXIÈME FRACTION. AÎTHAMED. 

12. Iguer-n-Sdlem. — Situé dans la montagne. — 

Trois forges 400 

13. Att'Idcin. — Situé dans la montagne 10 

1 4. Ouannas, — Sur le bord de la mer. — Mara- 

bouts 10 

15. *AchH)U'Falk'ou, — Sur le bord de la mer. ... 15 

16. Aguetnmoun, — Sur le bord de la mer 10 

17. lidb'fd'Ddr (la porte de la maison). — Sur 

le l)onl de la mer 15 

18. Icennddjen. — Sur le bord de la mer 40 

Total des hommes armés dans la frac- 
tion des Aît-iramed 500 



TROISlkMB FRACTION. AÏT'ZOUAOU. 

I \). Tijfra, — Dans la montagne. — Deux forges . . 300 



A reporter. 300 
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Nombre 
d'hommes armiU. 

Reporl 300 

20. Tacenndnt, — Dans la montagne. — Une forge. 10 

21. Taoariri. — Dans la montagne. — Dix forges. 200 

22. IrûboU'Soned, — Dans la montagne. — Trois 

forges 50 

23. Içok'k'ân. — Dans la montagne 15 

24. 'ArbL — Dans la montagne 10 

25. Adrar (la montagne). — Dans la montagne. 

— Une forge 30 

26. TimliUn. — Sur le bord de la mer. — Mara- 

bouts 30 

27. Oammaden. — Sur le bord de la mer. — Une 

forge 20 

28. Aît-Reh'ouna. — Sur le bord de la mer. — Un 

petit port 40 

29. Tabondon. — Ce village figure sur la carte 

de M. de Valdan , sans autre indication que 
son nom; nous l'ajoutons ici , avec le nombre 
moyen d'hommes armés par village, nombre 
résultant des évaluations précédentes 50 

Total des hommes armés dans la frac- 
tion d'Aît-Zouaou 755 

RÉCAPITULATION. 

r* fraction. A!t-Zrara ^ 225 

2' Aït-H'amed 500 

3' Aït-Zouaou 755 

Total des hommes armés dans la tribu 

de Flîça-sur-mer 1,480 

Pauvres et infirmes non armés, évalués approxi- 
mativement à , 80 

Totai 1,560 

Population : 4,700 âmes. 
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ÉTAT RÉCAPITl'LATIF DU QUATRIÈME CANTON. 

TnU». Pop.Lt*op. ,,, »ilUj:.^. 

I. BeniOuarguennoun 8,000 73 

II. Flîca-surmer /k,700 29 

ToTAix 12,700 102 






CINQUIÈME CANTON 



DELLIS. 



I. 

BENI-TOUR. 

La tribu des Beni-Tour est celle à laquelle appartient 
le village de Dellis. Elle occupe la partie du littoral 
comprise entre la cime du Djebel-Beni-Slïem et Fem- 
bouchure de TOuad-Nessa, dont le cours lui sert de 
limite. Elle a pour voisins, à TEst, les Beni-Ouai^en- 
noun; au Sud, les Oulâd-Mahiddin ; à TOuest^les Isser. 
Les fractions des Beni-Ouarguennoim, qui lui sont con- 
tinues , sont celles des J^i-Slïem et des Beni-H'aceb- 
AUah. La fraction contigoe des Isser est celle deDrou eu. 

Du côté des Isser, la limite est TOuadrNessa; du 
côté des Beni-Ouarguennoim , la crête du Djebel-Beni- 
Sliem; du côté des Oulâd-Mahiddin, le viUage de 
Taourga situé à une demi-lieue environ de TOuad-Nessa. 

Le pays des Beni-Tour est ondulé et raviné, mais 
d'un accès peu di£Bcile. Le point le plus élevé est Cher- 
râba (la houppe). C'est une haute colline dans le genre 
du Boudjaréa à Alger; elle est située à trois lieues envi- 
ron de Dellis, et à deux lieues de TOuad-Nessa. 

Après rOuad-Nessa, le seul cours d'eau qui ne ta- 
risse pas en été est l'Ouad-el-H'ammâm ; ce ruisseau 
sort d'une source appelée 'Aïn-el-Arba', située dans le 

II. 23 
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pays des Beni-Slïem. Il y avait là, jadis, un marché 
qui se tenait le mercredi (arba'). La source d'Aîn-el- 
Arba' est très- abondante : elle forme la limite entre les 
Beni-Tour et les Beni-Slïem ; fraîche en été , elle est 
tiède en hiver; c'est cette propriété qui a fait donner à 
la rivière le nom qu elle porte (Ouad-el-H'ammâm , le 
ruisseau des bains chauds). L'Ouad-el-H'ammàm se jette 
dans rOuad-Nessa à environ 4 lieues 1/2 de Dellis. Les 
autres coiu's d'eau qui traversent le pays des Beni-Tour 
sont des torrents à sec en été. 

Il existe siu* le bord de l'Ouad-el-H'ammâm des 
ruines qui portent elles-mêmes le nom d'El-H'anunim. 
Ces ruines sont peu considérables et indiquent une 
simple station; mais la route qui, partant de Dellis, 
passe en ce point , mène à Taourga , où l'on trouve ime 
belle source sur la(|ùelle se voient les restes d'un édifice 
romain et beaucoup de pierres de taille éparses à l'en- 
tour. Cette source porte le nom d'Aïn-bou-Afroun. On 
trouve encore d'autres ruines un peu plus loin dans la 
même direction, à Tala-Mokl'ar près de l'Ouad-Nessa. 

Les villages des Beni-Tour sont couverts partie en 
tuiles et partie en chaume ; le plus grand nombre -en 
tuiles. Les Beni-Tour habitent une vallée très-riche; ils 
cultivent des céréales et aussi des arbres fruitiers, mais 
ils manquent de bois. 

lis ont un double marché qui se tient à Dellis le 
lundi et le jeudi. Us y vendent du blé, de l'orge, des 
moutons, des bœufs, du miel, du beurre et quelques 
légumes. 
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Outre les deux marchés de Dellis, les Beni-Tour en 
avaient autrefois un troisième qui se tenait le mercredi 
à la source de rOuad-el-H'ammâm ('Aïn-el-Arba'); mais 
ce marché situé sur la limite entre les Beni-Tour, raïa 
du pacha et les Beni-Ouai^uennoun , Kabiles peu sou- 
mis, offrait trop d'avantages à ces derniers, et il fut sup- 
primé par le gouvernement tiu'c. Au dehors de leur pays, 
les Beni-Tour fréquentent le lundi des Isser (ineïn), le 
samedi (sebt) d'Ali-Khodja chez les Amraoua, et le 
vendredi des Isser (Djema't-Isser.) Quant aux marchés 
des Kabiles insoumis , il leur était jadis défendu de les 
fréquenter, ce qui ne les empêchait pas d y aller, mais 
en cachette et à Tinsu du k'âïd. Leur commerce avec 
les Kabiles consiste dans rechange des céréales contre 
des figues et de Fhuile. 

Les Beni-Tour sont Arabes; mais il y en a un grand 
nombre qui, à raison de leur voisinage, entendent et 
parlent la langue kabile . 

Ils faisaient partie de Tancien k'âïdat de Sebaou. 

Voici les noms de leiu*s villages : 

VILLAGES DES BENI-TOUR. 



PREMIERE SERIE. VILLAGES SITUES SUR LE BORD DE LA MER, 

DE L'EST À L'OUEST. 

c Nombrt 

d'homniM aroiM. 

1. Azib-eUK'ouâfa. — Couvert en tuiles. — Cé- 
réales 15 

A reporter 15 
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Nombre 
d'hoMOïc* arinrt. 

Report 15 

2. El'Brardt. — Au-dessus de Dellis. — Trois mai- 

sons couvertes en tuiles, le reste en chaume. 

— Céréales. — Les trois lieux les plus re- 
nommés pour la bonté de la terre sont El- 
Braràt, Bou-K'emach et Âzib-ben-Nchoud. 

— Une foi^ 50 

3. Dellis, — Dellis est situé au pied du Djebel- 

bou-Mdâs « d*où Teau y était autrefois amenée 
par des tuyaux. — Cette petite ville renferme 
quatre mosquées, dont deux avec minarets. 

— Une de ces mosquées est consacrée au 
marabout Sidi-'Abd-el-K ader-el-Djelâli *; elle 
est située près de la mer, en un lieu appelé 
Ras et' Toif. — Les habitants de Dellis ont 
pour industrie principale la fabrication des 
pots en terre cuite. — Ils exercent aussi Tétat 
de marin. — Jadis ils apportaient journel- 
lement à Alger, dans leurs sandales , les lé- 
gumes et les fruits nécessaires à la consom- 
mation de cette ville. — Dellis est renommée 
par Tabondance du poisson. Les deux lieux 
les plus recherchés par les pécheurs sont 
situés , Tun à TEst et l'autre à TOuest de la 
ville. Le premier est connu sous le bom de 
Dàr-el-H'adjar ( la maison des pierres) ; le se- 
cond, sous celui de Kaous (les arceaux). — 
11 existe sur ces deux points des vestiges de 
constructions antiques. — Nous ferons re- 
marquer une analogie entre le nom ancien 

A reporter 65 

' Marabout de Bagdad, fondateur d*un ordre religieux, invoqué 
.surtout par le» pauvres et les alHigés. 
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Xomlir* 
«riionimes »rmt9 

Report 65 

de Dellis, et la propriété que nous venons 
de signaler sur la foi des pécheurs kabiles. 
Dellis s'appelait autrefois Rusuccurum ; or, 
cette dénomination parait provenir de la 
réunion des deux mots phéniciens rous cap , 
et caara poisson (Bochart, p. 5i3). Marmol 
disait , il y a trois siècles, en parlant de Dellis : 

• On prend tant de poisson sur cette côte que 

• les pécheurs le rejettent souvent en mer, 
« parce qu*il ne se présente personne pour 
« Tacheter. ■ — Il se tient un marché à Dellis 
deux fois par semaine, le lundi et le jeudi ; 
il est fréquenté par les Isser, les Beni-Ouar- 
guennoun et les Fliça-sur-mer. 

La population de Dellis est un mélange 
de toutes les tribus du voisinage. Cependant 
les plus anciennes familles se regardent 
comme descendant des Andaloas, où Maures 
chassés d'Espagne, -r- Pendant nos dernières 
guerres en Afrique, un as^ez grand nombre 
d*habitants de Dellis se sont engagés dans les 
troupes r^ulières d'Abd-el-Kader. — Dellis 

renferme un seul atelier de foi^rons 410 * 

4. Boa-K'emach, — Couvert en tuiles. — Céréales 

en abondance 20 

A reporter 495 

^ Depub que Dellis est occupé par les Français, il s*est formé un 
village européen à côté du village kabile. Au i" janvier 1847. '^ P^~ 
pulation européenne se composait de trois cent huit personnes, dont 
deux cent quinze Français, et la population indigène de mille trente - 
trois habitants, dont mille seize musulmans, quatre nègres et treize 
israélites. 
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Nombre 
d'hommes arma. 



Report 495 

5. OuUd-ben-Amara, — Un peu au-dessus du pré- 

cédent. — Couvert en tuiles . 20 

6. Tak'ddmet. — Situé à l'embouchure de l'Ouad- 

Nessa , faisant face à Oulâd-Ràched « situé sur 
l'autre rive , chez les Drou'eu , fraction des 
Isser. — Renferme quatre gourbis couvertes 
en chaume, le reste en tuiles. — Ce village 
est habité par des marabouts. — II possède 
une mosquée couverte en tuiles. — Il produit 
des figues , du raisin , des figues de Barbarie 
et du miel. — Un atelier de foi^rons 30 

DEUXIEME SÉRIE. VILLAGES SITUES SUR L'OUAD- 

NESSA, EN REMONTANT. 

7. Touâhet — Situé au confluent de l'Ouad-el- 

H anmiâm et de l'Ouad-Nessa, sur la rive droite 
de rOuadelH ammâm. — Couvert moitié en 
chaume, moitié en tuiles. — Céréales.. ... 50 

8. Ouldd-Khedâch, — Situé au confluent de l'Ouad- 

el-H'anmiâm (rive gauche). — Deux maisons 
couvertes en tuiles, le reste en chaume. — 
Céréales 10 

9. Ouldd-Ahd' Allah Mouça, — Couvert en chaume. 7 

10. El Bar lia. — Ce village est situé en face d'Ou- 

làd-Zina. — Il renferme une maison d'habi- 
tation dans le genre de celles d'Alger, appar- 
tenant aux OulàdMahiddin, la principale 
famille de ce pays. — On y voit, en outre, 
quatre maisons couvertes en tuiles; le reste 
consiste en gourbis. — Ce'village était autre- 
fois considérable et couvert en tuiles ; mais 

A reporter 612 
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Nombre 
(l'IioiunKY armé*. 

Report 612 

il a été brûlé et ruiné par Zâmouni , lorsqu*il 
est venu faire une razîa avec les Arib, sur 
les Isser et les Âmraoua : ceci eut lieu peu 
de temps après la prise d^Alger par les 
Français 40 

11. AzibSidi-^Ali'el'GrMci (la ferme de Sidi-*Ali- 

el-Gribîci). — C'est une ferme appartenant au 
marabout des Isser. — Couverte en chaume. 1 

12. DâjT'el'Baîd'a. — Situé en face de Sebaou-K'e- 

dim (Tancien Sebaou] et de Kéf-el-*Ogab (le 
rocher des corbeaux]. — Quand TOuadNessa 
grossit, les habitants sont obligés de quitter 
leurs maisons pour ne pas être envahis par 
les eaux. — ^Trois maisons couvertes en tuiles, 
le reste en chaume. — Figuiers , beaucoup 
de cactus , céréales , trembles. — Sources. . 20 

TROISIEME SÉRIE. VILLAGES SITUES SUR L*OUAI>-EL- 

h'aMIIAbI , EN REMONTANT , À PARTIR DE TOUAfiET. 

13, Azib-ben-Nchoud (la ferme de Ben-Nchoud]. 

— Situé sur la rive gauche, près de Bar lïa. 

— Ce village est abandonné; il était d'ail- 
leurs peu considérable, et chaque nuit les 
voleurs de Flîcet-Mellîl venaient y com- 
mettre des brigandages. Les habitants ont 
été obligés d'abandonner leurs demeures, 
et de se réfugier dans dies villages mieux 
fortifiés. 

14. Cherguia. — Situé sur la rive droite. — Dix 

maisons couvertes en tuiles , le reste en 
chaume. — Céréales 20 

A reporter 702 
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Homhf* 
tl'homiutf» «n 

Report 702 

1 5. Nakhla (le palmier). — Situé sur la rive droite. 

— Abandonné à cause des voleurs de Flîça. 

16. Bel-'Adjâli, — Situé sur la rive droite. — 

Abandonné à cause des voleurs deFliça. 

17. Azroa (le rocher). — Rive gauche. — Couvert 

en tuiles. — Une foi^. — Céréales 50 

1 8. Oulâd-Sâher. — Rive gauche. — Couvert en 

tuiles. — Une forge. — Céréales 50 

19. Mazzcroudj. — Rive gauche. — Couvert en 

tuiles. — Une forge. — Céréales 40 

giATRlÈME SÉRIE. VILLAGES SrTUÉS AU SUD DE L*OUAD- 

EL-H ABIMAm. 

20. OulâdH'amîda. — Situé à trois lieues environ 

de rOuad-el-H'ammâm , à une lieue de 
rOuad-Nessa. — Quelques gourbis couvertes 
en chaume , le reste en tuiles 40 

21 . Cherrâha (la houppe). — Au-dessus des précé- 

dents, vers les Beni-Slïem. — Tuiles 30 

22. Tazrout. — Situé près de TOuad-Nessa et de 

Sidi-'Âli-el-Gribici, sur un ravin profond 
bordé de rochers. — Couvert en tuiles. — 
Figuiers, oliviers, peupliers, trembles. ... 12 

23. Ben-IIamza. — Situé un peu au-dessus des 

Oulâd-'Abd- Allah -Mouça. — Chaume. ... 30 

24. Azib-Si-'Ali (la ferme de Si-'Ali). — C'est une 

autre ferme appartenant au marabout des 
Isser. — Tout près du précédent. — Cou- 
vert en chaume 12 

25. Mcchto-echChdref, — Près de TOuadNessa , 

.-i reporter 966 
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Nombre 
d'homnM araiM. 

RepoH 966 

un peu au-dessus de Cherârda (v. ci-après). 

— Couvert en tuiles 40 

26. Igoufâf. — Situé sur le bord de la rivière, près 

de Bordj-Sebaou « en face des Oulâd-Cherif , 
un peu au-dessus d*El-Bar lia. — Ce village 
est un de ceux qui ont été incendiés et pillés 
par Zâmoum, après i83o. — Il fut d^abord 
abandonné ; mais il parait que quelques-uns 
des habitants y sont revenus. — Figuiers , 
cactus, miel, céréales 12 

27. Tizar'ouin. — Situé sur la limite des Beni- 

Slîem, près d'Aïn-el-Arba\ — Marabouts 
descendants de Sidi-'Amer-et-Touâti : ce 
sont les seigneurs ecclésiastiques des Beni- 
Tour et des Oulàd-Mahiddin ; aussi les place- 
t-on tantôt dans Tune, tantôt dans Tautre 
tribu. — Il y a à Tizar ouin deux mosquées 
qui entretiennent chacune , dit-on , cin- 
quante tâleb. — Maisons couvertes en tuiles, 
mosquées blanchies à la chaux. — Les ma- 
rabouts et leurs serviteurs forment un ef- 
fectif d'environ 40 

28. Oalâd'Sidi'Iah'ia. — Marabouts. — Situés près 

des précédents, avec lesquels ils partagent 
la suzeraineté ecclésiastique des Beni-Tour. 

— Il y a une mosquée qui entretient quinze 
ou seize tMeb, dix marabouts, huit servi- 
teurs et fermiers. — Couvert en tuiles. — 

La mosquée blanchie à Tintérieur 18 

29. Oalâd el'Meh'adjouh. — Marabouts appartenant 

à la famille de Sidi-Iah'ia. — Ce village est 

A reporter 1 ,076 

ti. 24 
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Ko«bre 
«l'hofliam armr*. 

Report 1,076 

situé près du précédent. — Couvert en tuiles. 
— La mosquée blanchie intérieurement. — 
Vingt marabouts, douze serviteurs, quarante 
à cinquante tâleb 32 

30. Cherârda. — Situé près du confluent de TOuad- 

el-H ammâm. — Couvert en tuiles 40 

31. Ben-* Amer, — Situé un peu au-dessous du vil- 

lage d'Oulâd-Sâber. — Couvert en tuiles. . . 15 

32. OulâdesSah'ibi, — Situé près de Cherârda , 

un peu au-dessus des Tak'dâmet, en face de 
Bérem (Isser). — Deux maisons couvertes 
en tuiles, le reste en chaume. — Figuiers, 
cactus, céréales 12 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Tour 1 ,175 

Pauvres, infirmes, marabouts et tâleb non armés. 90 

Population mâle adulte 1,265 

Population des deux sexes : environ 3,800. 

II. 
OULÀD-MAHinDÎN. 

La tribu des Oulàd-Mahiddin avait, du temps des 
Turcs, le privilège de donner des cheikhs à la colonie 
inférieure des Amraoua (voir ci-après). Les Oulâd-Ma- 
hiddhi ont pour voisins : 

Au Sud le Sebaou, et pour limite la forteresse du 
K'Aïd. 

A TEst et au Nord-Est, les Beni-Ouarguennoiui. 

A rOuest et au Nord-Ouest , les Beni-Tour. 
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Leur territoire ne s'avance pas jusqu'à TOuad-Nessa , 
dont ils sont séparés par le Sebaou ou Amraoua inférieur. 

La plus grande partie des habitations est couverte 
en chaume. 

Le pays des Oulàd-Mahiddin produit des orangers , 
de la vigne , des trembles ; pas d'oliviers. La principale 
industrie des habitants est le labourage. 

La population des Oulàd-Mahiddin formée d'éléments 
adventices, comme celle des Amraoua, est un mélange 
d'Arabes et de Kabiles. 



VILLAGES DES OULÂn-MAHIDDÎN. 



Nombre 
d'homme* «rmM. 



I . Taourga. — Situé en face de Sebaou-K'edim , 
sur la limite des Amraoua et desBeni-Tour. 
Ce village appartient à Omar-belMahiddin , 
ancien cheikh des Amraoua pour les Turcs, 
institué khalifa par les Français. Une partie 
de lafamilledece personnage habite Taourga, 
où elle possède huit ou neuf maisons, cons- 
truites intérieurement comme celles d* Al- 
ger, mais couvertes en tuiles. — Orangers , 
Gguiers , vignes , fleurs , beaucoup de miel. — 
Ce village renferme un atelier de sellier qui 
fabrique des selles et des harnachements de 
prix. — Au milieu de Taourga il existe une 
fontainede construction antique sur laquelle, 
dit-on , on voit encore des restes de bas-re- 
liefs. Cette fontaine s'appelle Aïn-Z'afran. — 
Une forge. — La population est arabe .... 300 

A reporter. ...... 300 
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Report 300 

2. EUGoue*a. — C'est là que demeurait le père 

du cheikh Oinar-ben-Mahiddin. — Arabes. 30 

3. Bou'H'abachoa. — Situé un peu au-dessus du 

Bordj-Sebaou, en face des Flîça. — Trois 
maisons en tuiles. — Oliviers, cactus. — La 

plupart des habitants sont Koulour li kO 

4. ElR'edaîr. — Mélange de Koulour li et d'Arabes. 1 

5. Boa-Ma'ti. — Arabes 10 

6. Agni'oa-Aklân (la demeure des nègres). — 

Mélange d'Arabes et de Kabiles 60 

7. Tigoulmamin. — Kabiles 15 

8. Tala-Mok'k'ar. — Situé un peu au-dessus de 

'Aïn-el-H ad , sur la rive droite de TOuad- 
Nessa. — Neuf maisons couvertes en tuiles. 
— Figuiers , grenadiers , cognassiers , cac- 
tus. — Trembles , saules , peupliers. — 
Arabes 20 

9. EUltâma (les orphelins). — Arabes. — Une 

forge 50 

10. K'ettous. — Arabes 10 

11. OalddOairet — Marabouts 15 

12. Zimoula. — Arabes 20 

13. Mazzer. — Situé en face des Fliça. — Cinq 

maisons couvertes en tuiles. — Beaucoup 
d'oliviers; oliviers sauvages et lentisques; 
figuiers, grenadiers. — Les habitants de 
ce village sont arabes 20 

14. ElKoadia (la colline). — Marabouts 10 

15. ElKechrid! (les broussailles). — Arabes 10 

1 6. Tarbént. — Marabouts et Kabiles 15 

17. Tazorart'OU'Sek'laoaL — Kabiles et marabouts. 10 



A reporter 645 
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Nombre 
tThomniM «rioés. 

Report 645 

18. Alma-Izamâren (la prairie des agneaux). — 

Kabîles 20 

19. Agni-oa-ITtumach (la plaine des Hannàcha). 

— Kabiles 15 

20. Tala'Ouzrou (la source des rochers). — Ka- 

bîles 10 

21. Beni'*Attar. — Arabes. — Marabouts, parta- 

gent avec ceux de Tizar'ouin (voir aux Béni- 
Tour) la suzeraineté ecclésiastique des Oulâd- 
Mahiddîn 20 

22. 'Aïn-el-Ifad (la fontaine du dimanche). — 

Situé sur le bord de TOuad-Sebaou ( rive 
droite) , en face de Dera**bel-Khedda et des 
Flîça de Mellil. — Gourbis couvertes en 
chaume. — Figuiers et cactus; céréales, 
cinq ou six charrues. — Les habitants sont 
arabes. — Dans les premières années qui 
suivirent Inoccupation française, ce village 
fut pris et détruit par les Âmraoua , et resta 
abandonné longtemps 20 

23. Sidi'Na'man. — Près du précédent, sur la 

même rive, fut pris comme lui par les Am- 
raoua, et abandonné pendant longtemps. 

— Il s'est repeuplé depuis. — On y trouve 

dés oliviers sauvages. — Peuplé d* Arabes. . . 40 

2ft. Zmdlet-boa-Chekram. — Situé près de Tazrout, 

desBeni-Tour. — Céréales, cactus. — Arabes. 20 

Total des honmies armés dans la tribu 

des Oulâd-Mahiddîn 790 

Pauvres, infirmes et marabouts non armés. . . 40 

Population mâle adulte 830 

Population des deux sexes : environ 2,500. 
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III-IV. 
AMRAOUA. 

On désigne sous le nom d\\niraoiia une ocJonie 
fondée par les Turcs au sein de la Kabilie pour ar- 
river à la soumission ou au moins à la compression des 
montagnards. Elle se divisait en deux parties, que Ton 
iTgarde soit comme les fractions d'une même tribu, 
ftoit coninie deui tribus distinctes. 

l/unc de ces deux parties porte le nom d'Amraoua 
proprement dit, ou Sof-el-Fouaka (la ligne d^en haut) 
à cause de la position qu'elle occupe sur rOuad-Am- 
ruoiiA en amont de Tautre. 

liU seconde partie s'appelle Sebaou ou Sof-et-Teh'ata 
(la ligne d'en bas). 

Mlle comprenait encore trois autres tribus soumises 
aux Turcs, et que nous avons fait figurer pour cette 
raison dans le même canton, les Oulàd-Mahiddln, les 
llrni-Klielifn et les Oulâd-bou-Hinoun. La colonie des 
Ainraoua, en y Comprenant les Ânuaoua proprement 
dilfi, lo territoire de Sebaou et les annexes, s^étendait 
Aiir \vH doux rives de TOuad-Âmraoua dans la direction 
i\o la roule ({ui conduit d'Alger à Bougie. Elle avait 
pour voiNins : au Nord les Beni-Ouarguennoun et les 
lloni DjrnuAd; à l'Ouest les Bcni-Tour et les Isser; au 
Sud U^i^ Mi^et-Mcllil, les Ma'tk'a et les Beni-'Aïci; à 
TI'ImI \oi^ |t(«ni-lr Alen et les Beni-Fraoucen. 

\tO pav.H habité par les Amraoua est, en général, 
liirniô do plaines; mais elles sont dominées d'assez 
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près par les montagnes des tribus kabiles. Tous leurs 
villages sont composés de gourbis construites en bois 
brut et couvertes en chaume. 

On trouve sur le territoire des Amraoua quelques 
débris d^établissenients romains. Ainsi il existe des 
ruines assez considérables à Tir echt, point aujourd'hui 
inhabité , situé un peu au-dessus de Tamda-el-Blât. Il 
en existe aussi à 'Aïn-el-Mizâb : c'est une source dont 
l'eau est fraîche en été et assez chaude en hiver pour 
donner de la vapeur. Ce lieu est situé à côté de Mokla- 
Berouag. Enfm on trouve, dit-on, quelques ruines près 
de Tizi-Ouzzou. 

Les Amraoua étaient surtout laboureurs et pasteurs. 
La culture des céréales, à laquelle ils se livraient, n'était 
pas seulement commandée par la nature de leur pays , 
c'était encore un moyen d'attirer sur leur marché et, 
par suite, de maintenir dans l'obéissance les Kabiles 
du voisinage , qui, placés dans les parties plus acciden- 
tées du sol, ne parvenaient pas à produire assez de blé 
pour leur consommation. Les Amraoua cultivaient, en 
outre , des légumes ; leur territoire ne produit ni l'oli- 
vier ni le figuier. Ils achetaient l'huile et les figues aux 
Kabiles et les portaient sur le marché d'Alger. Chaque 
année les Amraoua commençaient leurs labours au mo- 
ment où les Oulâd-Sidi- Amer-Cherîf, marabouts des 
Isser, commençaient les leurs. 

Les Amraoua avaient dans leur pays un marché très- 
considérable , l'un des principaux de la Kabilie. Il se 
tenait tous les samedis près de Dera'-bel-Khedda et 
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portait le nom de Sebt-'Ali-Khodja (le samedi d^Ali- 
Khodja) du nom du k'âïd qui Tavait institué. Ils fré- 
quentaient, en outre, le jeudi des MaWa, le dimanche 
des Ouad'ïa, le mardi de Tizi-Râched et le dimanche 
d'Adni chez les Beni-Ir'àt'en , le lundi des Beni-Djen- 
nâd, le Djema't-es-Sahridj (vendredi du bassin) chez 
les Beni-Fraoucen , et enfin le lundi des Beni-Ouarguen- 
noun. La partie des Amraoua située sur le cours infé- 
rieur de la rivière commerçait aussi au lundi de Sidi- 
'Amer-Cherîf, qui se tient entre Tisser et le Sebaou 
sur la rive gauche de Tisser et sur le territoire de 
cette tribu; enfin ils se rendaient souvent encore au 
lundi et au jeudi de Dellis. Le commerce des Amraoua 
consistait, comme exportation dans les montagnes, 
en céréales; ils en rapportaient des figues, de la cire, 
des peaux et de Thuile. Us avaient des chameaux, et 
quand ils venaient à Alger, ils y apportaient, à laide 
de ces animaux, les différents produits achetés dans la 
Kabilie. • 

Les Amraoua formaient jadis, entre les mains des 
Turcs, une espèce de milice fort aguerrie. Us étaient 
sous Tadministration d'un k'àïd, lequel relevait directe- 
ment de Tagha. Moyennant le service militaire que le 
gouvernement exigeait d'eux, ils avaient Tavantage d^ob- 
tenir des concessions sur les terres conquises par TEtat 
et d'être exempts de Timpôt en numéraire. L^occupation 
de TAmraoua supérieur par les Turcs avait commencé 
par la construction d'un fort appelé Tazarart, situé sur 
la rive droite de la rivière entre Tala-'Atman et Cheaiiài 
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du côté des Beni-Ouarguennoun. Pendant longtemps la 
colonie , du moins de ce côté , se xéduisit à un seul vil- 
lage , celui de Tamda-el-Blât, et Ton dit que ce village 
fut sept fois pris et brûlé par les Tiu*cs, avant que la 
population ne se soumit. Mais à peine les Turcs furent- 
ils installés, que tous les meurtriers et voleurs des Beni- 
Ir'ât'en, des Beni-Djennâd, des Beni-Ouarguennoun et 
de toutes les tribus voisines, profitant de Tétat d'hos- 
tilité des Turcs avec ces tribus , accoururent chercher 
rimpunité sous la protection des nouveaux conquérants. 
Ainsi se forma une colonie , composée de toutes sortes 
d'éléments, qui s'étendit peu à peu et ne tarda pas à 
refouler dans leurs montagnes les tribus ftvec lesquelles 
elle était en contact. 

Ce qui assurait surtout à la colonie des Amraoua 
une remarquable supériorité dans toutes les rencontres, 
c'est qu'elle se composait, en presque totalité , de cava- 
liers. Aussi le gouvernement turc prenait-il grand soin 
de conserver cet avantage à la tribu nouvelle qu'il avait 
formée. Quand im transfuge kabile arrivait dans im vil- 
lage (et il y arrivait toujours presque nu) , le cheikh 
lui donnait un cheval, une selle, un fusil et des vête- 
ments, après quoi le déserteur se mettait à travailler et 
remboursait le cheikh de ses avances sur les premiers 
produits de son travail. 

Malgré ces adjonctions fréquentes des Kabiles à la 
colonie turque , la tribu des Anu*aoua est considérée 
comme arabe ; mais la longue fréquentation et le contact 
presque incessant avec les Kabiles ont fait que, dans la 

II. 25 
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colonie, presque tout le inonde comprenait et parlait 
la langue des montagnes. 

Les Annraoua avaient fini par vivre en assez bonne 
intelligence avec la plupart des tribus limitrophes; mais, 
avec les Beni-Ouarguennoun et les Beni-Djennàd, ils 
entretenaient une guerre presque continuelle. 

La colonie des Âmraoua est divisée , ainsi que nous 
Favons dit, en deux parties, appelées 1 une Sof-el-Fouak'a 
( la ligne dVn haut ) ; ce sont les Anuaoua proprement 
dits; Tautre Sof^et-Tehata (la ligne d'en bas), c'est le 
Sebaou. L'Ouad-Anuaoua qui traverse leur territoire 
porte ce nom à partir de Mokla-Berouag. Depuis là jus- 
qu'à la hauteur de Kéf-el-'Ogâb , la rivière s'appelle 
Ouad-Sebaou , et enfin de Kêf-el-'Ogâb jusqu'à son em- 
bouchure elle porte le nom d'Ouad-Nessa. 

VILLAGES DES AMRAOl'Â PROPREMENT DrTS (lA LIGNE 

D'EN haut). 



FEUUàRE siniE. VILLAGES SITCÉS SUR LA R1>E GACCBI 

DB LKHJAD-AIIIUOIJA , EU DESCENDANT. 

l. MoUa-Berouag. — Situé à une demi-lieue de la rivière, 
au pied de la montagne des Beni-Fraoucen. — TrcMs 
maisons et la mosquée construites en chaux et couvertes 
en tuiles , le reste en chaume. — Quelques trembles , 
quelques figuiers, des chênes. — Un moulin à eau.^ 
Deui forges. — Quinte charmes. — Miel. — Presque 
tous les habitants de ce \îllage étaient cavaliers. — 
Moklû signifie, en kabile, tnuufuge. — Berouag est le 
nom arabe de Tasphodèle. — Mokla- Berouag fut fondé 
par un transfuge des Beni-Djennàd , qui vint s*établir 
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Nombre 
4*1iomiBtt am^. 

en un lieu où il croiss^t beaucoup d'aspho- 
dèle 400 

2. Talw-'Atman (la fontaine d'Atman). — Situé 

près des Beni-Djennâd. — Cabanes en 
chaume. — Ce village était composé de deux 
zmàla » savoir : 

1* La zmàla de Moh ammed-ou- 
Ferh'at 20 J 

2^ La zmàla de Moh'ammed-ou- > 70 

ech-Cheikh 50 ) 

— Quelques figuiers et quelques cactus. — 
Pas de foires; les habitants allaient faire 
réparer leurs outils de labourage chez les 
Beni-Iraten, qui étaient gens paisibles, et 
vivaient en assez bonne intelligence avec 
eux. — Possédaient de nombreux troupeaux. 

— Étaient tous cavaliers. 

3. ChemlâL — Chemlàl a été fondé par un nègre 

affranchi qui est venu s'établir là , et a épousé 
une fenmie blanche. — Ce village était divisé 
en trois fractions , savoir : 

1*" Zmàlet-el-Kéf (la zmàla du rocher), 
située au confluent de TOuad - Beni-*Aïci et 
de rOuad - Amraoua. — Il existe là une 
grande figuerie sur le bord de TOuad-Am- 
raoua. — Tous cavaliers 300 

2^ Zmàlet-bou-Khedimi,ou Chem- 
làl proprement dit. — Une maison } 450 
couverte en tuiles. — Pas d'arbres. 

— Tous cavaliers 1 50 

3® Zmàlet-K'àci-ou-Mra'î. — Située au- 
dessous des deux autres. — Cinq maisons 

A reporter 920 
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couvertes en tuiles. — Beaucoup de figuiers 
et de cactus. — Tous les habitants étaient 
cavaliers. — On dit qu'il y a quelques an- 
nées, le village de Chemlàl fut en partie 
emporté par une crue du fleuve ; les habi- 
tants se réfugièrent à Icikhen-ou-Meddour. . 200 
fi . Icikhen-oa-Meddûar ( les ravins de Meddour ) . — 
Deux maisons couvertes en tuiles , le reste 
en chaume. — Troupeaux nombreux. — 
Miel. — Beaucoup de céréales. — Quelques 
figuiers. — Situé au confluent de TOuad- 
Beni-'Aïcî et de TOuad-Sebaou 100 

5. llahia-hen-IahUa. — Tout près et au-dessous 

du précédent. — Quatre maisons couvertes 
en tuiles. — Oliviers greGTés et oliviers sau- 
vages; figuiers, cactus 50 

6. Ti:i'Oazzoa, — Ce nom est traduit par les Ka- 

biles Fràj-el-Guendoul (le col du genêt épi- 
neux). — Tizi-Ouzzou est situé dans un col 
du l)jel>el-Belloua , montagne assez élevée 
(|ui domine le cours de TAmraoua. — La ri- 
vière passe au Nord de la route, dans un dé- 
filé étroit. — Du sommet du Belloua , la vue 
s étend fort loin : on découvre, dit-on, la 
mer, le |>a)s des Beni-Tour et une portion de 
vv\\xi de Fli<:a: mais Thorizon est borné, du 
inMé de» IWni-Ouarguennouu et des Béni- 
Irikten» \vxr des hauteurs qui masquent la 
\Me. — I^» TuiYN avaient construit jadis, 
ù Tiii Ouiiou* une forteresse entourée de 
nuu> do cinq À six mètres d'élévation dans 
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Ifoalirc 
d'KofliaM «rm^. 

ReporU 1,270 

laquelle ils entretenaient une garnison de 
cinquante hommes; elle était, en- outre, 
munie de plusieurs bouches à feu , pourvues 
d'embrasures aux angles et sur les faces; elle 
pouvait contenir seize pièces , mais elle n*en 
conserve que dix. Ces piètes sont en fonte 
de fer; elles n*ont pas d'afTûts et gisent sur 
le sol. Elles avaient été amenées de Dellis 
sur des tiratneaux à roulettes. — Tizi-Ouz- 
zou renfermait un four, un puits et un 
moulin. — Il dominait la route qui passe 
au pied, et qui reliait la colonie des Âm- 
raoua au siège du gouvernement. — Le fort 
était construit solidement. — Il y avait auprès 
de la porte une source ombragée de trois 
trembles , et un jardin de figuiers et de cactus 
pour la garnison. — Après la prise d* Alger 
par les Français , le fort tomba au pouvoir 
des Kabiles , qui le pillèrent et enlevèrent les 
portes, mais sans le détruire. -^Au-dessous 
du fort était établie la zmâla de Tizi-Ouzzou , 
laquelle constituait la population du village. 
— ^La moitié des maisons était couverte en 
tuiles, Tautre moitié en chaume. — ^Figuiers, 
oliviers, vignes, miel. — ^Tous cavaliers 400 

7. Belloua. — Situé au-dessus de Tizi-Ouzzou, 

dans la montagne. — Marabouts. — Gourbis 
en chaume. — Un marabout surmonté d*une 
coupole. — Oliviers et figuiers 40 

8. Oalid-m-bou-Khalfa. — Situé un peu au-dessous 

de Belloaa et des Beni-Ouarguennoun , sur 

A reporter 1,710 
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Bepori 1,710 

le bord de la ririère. — La moidédes mai- 
sons oomrertes en tofles, le reste en chanine. 

— Beanooop d*oImers, de figuiers, de cac- 
Uis. de vignes, de mid. — Bonne terre. — 
Les habitants étaient moitié cavaliers , moitié 
fantassins. — Deux ateliers de forgerons. 

— Bois de pins maritimes (snouber) et de 
chênes (beliout') 1 50 

DEtllàHE SÉRIE. ' — VILLAGES SITUES SCR L\ RIVE 
DROITE DE L^OUAD-AMRAOOA , EN DESCEHDAHT. 

0. Tamda-el'Bldt (le bassin des dalles). — Situé 
au-dessous des Beni-Djennâd et des Béni- 
Ir'ât en. — Résidence du cheikh Bel-Kâcem- 
ou-K aci , dont la famille fournissait autrefois 
(les cheikhs à T Amraoua supérieur. — Situé 
on face de Mokla-Berouag, dont il est séparé 
par la rivière. — Cinq maisons et la mosquée 
couvertes en tuiles , construites en mortier de 
chaux et garnies de galeries. — Le reste des 
habitations consistait en gourbis ou chau- 
mières. — Quelques cactus , beaucoup de 
liguiei^s dans un vaste enclos appelé Tamad- 
jend» situé à quelque distance de la ville ; 
un autre janlin contient de belles plantations 
(r(u*angers, de citronniers et de grenadiers. 

— Vn moulin sur TOuad-Tlâta. — Une 
{\ï\^. *— H y a des ruines dans Tintérieur 
du village, près de la maison d*Ah med-*AIi- 

ou II amniou * 400 
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N*tBibr« 
d'kommM arm^. 

Report. 2,260 

10. TazazraîL — Situé en face de Tala-'Atman. — 

Trois maisons couvertes en tuiles , le reste en 
chaume. — Quelques figuiers et cactus. — 
Bonne terre. — Ce village était jadis fort 
peuplé; mais la peste de 1822 a détruit 
une grande partie de sa population 40 

1 1 . Ir'tt-oa'Redjah'. — Ce village doit être situé entre 

Icikhenou-Meddour et Chemlâl ; nous igno- 
rons s*il est sur la rive droite ou sur la rive 
gauche 20 

12. 'Abtd (les nègres). — Ce village est appelé en 

A reporter 2,320 

partie la propriété de Bel-K'âcem, fut ruiné par les Français , dans la 
vue de punir ce chef de sa résistance et de Tobliger à se soumettre. 
Voici comment un témoin oculaire raconte cette opération : 

« En £aice deTamda, sur la rive gauche de TOuad-Nessa, auprès des 
montagnes des Beni-Ir'ât'en , était une plaine couverte de figuiers et 
d'orangers. On résolut de détruire tous ces arbres. Les Beni-Ir'ât'en, 
qui refusaient de se soumettre , envoyèrent dire qu'ils voulaient bien 
permettre Tincendie des villages, mais qu'ils ne pouvaient supporter 
la destruction d*arbres qui étaient trop iitilcs au pays. On leur répondit 
que s'ils faisaient la moindre opposition , on les attaquerait eux-mêmes 
sans pitié. Us cédèrent. L*heure 9e la destruction étant venue, les 
Beni-Ir'ât'en, assis sur leurs montagnes , assistèrent au spectacle. Un 
bataillon et des pelotons de chasseurs restèrent à les observer. Der- 
rière cette ligne de forces, deux cents travailleurs, armés de pioches, 
haches et serpes, détruisirent les arbres. Les Beni-Ir 'ât'en restèrent tran- 
quilles , et la colonne rentra au camp. Bientôt une autre en sortit et , 
remontant l'Ouad-Nessa , détruisit un moulin à turbine el à deux tour- 
nants, un grand enclos de figuiers, puis un autre enclos d'çrangers, 
citronniers et grenadiers. Ainsi fut anéantie la richesse et par suite l'in- 
fluence de Bel-K'âcem. • (M. J. Brunet, capitaine d'artillerie, Extrait 
(lu Spectateur militaire.) 
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NomW* 

d*ho»BMI 

Beporl 2,320 

kabile Tazmalt-ou-Aklan (la zmàla des noirs]; 
il doit être situé entre Tizi-Ouzzou et Icikhen- 
ou-Meddour 1 00 



Total des hommes armés compris dans la 

tribu des Amraoua proprement dits. . . 2,420 
Pauvres et infirmes non armés, environ 80 

Population màie adulte 2,500 

Population des deux sexes : 7,500. 

VILLAGES DU SEBAOU (lA LIGNE D'EN BAS). 



PREMIÈRE SÉRIE. VILLAGES SITUES SUR LA 

RIVE GAUCHE DE L'OUAD-AMRAOUA. 

1. Dera-bel'Khedda (le plateau de Bel-Khedda). 

— Situé sur la rive droite de TOuad-el-K s'ah, 
au confluent de ce ruisseau dans TOuad- 
Amraoua, à une lieue environ d'Oulàd-m- 
bouKhalfa , dont il est séparé par le marché 
(Sebl-'Ali-Khodja). — Le petit plateau de 
Bel-Khedda forme le promontoire qui sépare 
rOuad-el-KVab de rOuad-Amraoua. — Le 
village de Dera^-bel-Khedda était divisé, du 
temps des Turcs, en deux fractions, savoir : 

1» 'Aïn-el-Fâci 300 

2" Dera'-bel-Rhedda Tancienne.. 30 

2. Kéfcl-Ogàb (le rocher des corbeaux). — Situé 

sur la rive gauche de FOuad-el-KVab, en face 
de Dera* - bel - Khedda , près du confluent de 
rOuadel-KVab et de TOuadAmraoua. Il fait 
face au village Isserd'Oulàd-Mouça, qui reste 



330 
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Nombre 
dliommet arni^. 

BepoH 330 

à TEst U est contigu aux Beni*Chennâcha, 
tribu de Fliça, et à Bordj-Sebaou. — Cou- 
vert partie en tuiles, partie en chaume. -^ 
Figuiers, cactus, oliviers sauvages.-*-Quinze 
ou vingt charrues. -^* Tous les habitants 
étaient montés.-^ Ce village a été ravagé et 
détruit par Zamoum, chef des Fliça 50 

DEUXIÀMB Sl^RIB. VILLAGES SITUAS SUR LA 

RIVE DROITE DE L'OUAD-AMRAOUA. 

3. BordjSehaon ( fort de Sebaou ) . — Situé en face 
de Kêf-el-*(^[âb, un peu au-dessous de 
Taourga. Le fort de Sebaou était jadis la 
résidence du k'àîd qui administrait cette 
contrée. D dominait , comme celui de Tizi- 
Ouzzou , la route qui , par la vallée de TÂm- 
raoua, pénètre au cœur de la Kabilie. -r- D 
était armé de quatre pièces de canon, et 
occupé par une petite garnison de cinquante 
hommes. — La population du village, grou- 
pée autour du prétoire, se divisait en trois 
parties, savoir : 

1 ^ Zmâlet-'Âli-ou-Dadien ; 

2» Zmâlet' Ali-Mouça de Flîça ; 

3* Zmâlet^d-Dehâbi. 

On y trouve beaucoup de cactus. — Trois 
forges. — Bœufs. — Au moment de l'arrivée 
des Français en Afrique, le fort de Sebaou 
fut envahi par les Kabiles , comme celui de 
Tizi-Ouzzou. Au fond d'un grand trou creusé 
à côté du fort , on voit encore une quaran- 
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Report 380 

taioe de crânes; ce sont, dit-on, les restes 

de la dernière garnison torqae 300 

4. Tala'bour*Amer. — On trouve là les mines d*one 

fontaine antique. — Une forge. — Ce village 
est situé un peu au-dessous de Sdbaoo , dans 
la plaine 10 

5. El-Haouara. — Situé un peu au-dessous de 

BordjSebaou , faisant face à Kéf-el-*(^ab. — 
Six maisons couvertes en tuiles. — Figuiers; 

miel 40 

0. Ouad-ef^RahU. — Situé au-dessus de Bordj-Se- 
baou. — Céréales. — Cinq ou six moulins à 
eau 12 

7. Sfnsal — Sur rOuad-Amraoua, près du fort 

— Céréales 12 

8. 'Abboucha. — Un peu au-dessus de Bordj-Se- 

baou, — Céréales 10 

V), ElGoumla. — SurrOuad-Amraoua. — Céréales 10 

I (V Xfbboudjû, —Sur rOuad- Amraoua. — Céréales. 1 

Total des hommes armés dans la tribu de 

St^baou 784 

l*ii«vii>$ 1^ infirmes 46 

IH^IMiUUim mâle adulte 830 

IS^imlaliou dfs deux sexes : 2,500. 

V. 

BENI RHELfFA. 

I ««VI IWubKheliGi forment « comme les Oulâd-Mahid- 
\\i\\s Mi\i^ «luu^xe «W U colonie des Amraoua. Ils se corn- 
iu^iM\l . ou )(i^i^^i*^L ^W familles kabiles venues des tribus 
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du voisinage. Ils reconnaissaient autrefois Tautorité du 
k'âïd de Sebaou. 

Ils ont pour voisins : 

A rOuest, les Oulàd-Iah'ia-Mouça , Tune des tribus 
de Flicet-Meiiîi. La limite est TOuad-bou-Cdoura qui 
vient de Bou-R'ni et ne tarit pas ; 

A TEst, les Ouiâd-bou-Hinoun ; 

Au Sud , les Ma^tk'a ; 

Au Nord, Sebaou. 

Leur territoire est formé d^onduiations légères; ils 
habitent, comme les Amraoua et au-dessus d^eux, les 
parties planes de la vallée qui leur est conmiune. Le 
pays produit beaucoup de figuiers et d'oliviers. 

Les villages des Beni-Khelifa sont couverts partie en 
tuiles et partie en chaume. 

En voici la liste : 



VILLAGES DES BENI-KHEL!fA. 



Nombre 
d'hoflumM «raie». 



1. Beni-Khelifa, proprement dit. — C'est proba- 

blement ce village qui a formé le noyau 
de la. tribu et lui a donné son nom. Il est 
peuplé de Kabiles 100 

2. Owrti'hoU'Akach. —Kabiles 60 

3. Taddart'Amohran (la demeure du chef). — 

Kabiles 30 

4. Tirmtttn. — Marabouts, suzerains ecclésias- 

tiques des Beni-Kkelifa. 40 

5. Zarrouda. — Kabiles. — Contigu aux Ma'tk a . . 30 

6. Beni'Arif, — Kabiles. — Contigu aux Ma tk a . 1 00 
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NomW* 

Report 360 

7. Iberhânen, — Kabiles. — Contigu aux MaHk'a. 30 

8. El-Mnâsra. — Kabiles 30 

9. 'Aroar. — Kabiles 20 

10. K'ammoada, — Situé sur la rive gauche de 

rOuad-Amraoua , entre Sebaou et lesMa*tk'a. 

— Figuiers et oliviers en abondance. — Cé- 
réales. — Beaucoup d'arbres. — Kabiles . . 15 

1 1 . Hel-Ouk'a. — Près du précédent. — Beaucoup 

de figuiers et d'oliviers. — Céréales. — Ka- 
biles 15 

12. DeraelDerouag (le plateau de l'asphodèle). — 

Situé près des précédents. — Figuiers. — 
Oliviers. — Céréales en abondance. — Ka- 
biles 20 

13. Dechrel'el'lladj-Saîd-oU'AWmed (le village du 

pèlerin Sa'ïd, filsd'Ah'med). — Contiguaux 
précédenls. — Habité par des Kal)iles. — 
Figuiers et oliviers en abondance. — Cé- 
réales 20 

lA. Uci'hretel'liadjMoh'animed (le village du pèle- 
rin Moh'aaimed). — Voisin des précédents. 

— Figuiers et oliviers en abondance. — 
Kabiles 20 

1 5. El'Khenanya. — Voisin de Dera'-el-Berouag. 

— Pas d'arbres. -^ Céréales. — Kabiles. . . 15 
10. Soltdra. — Près du précédent. — Céréales. — 

Kabiles 10 

ToT\L des honunes armés dans la tribu des 

Beni-Khelifa 555 

Vieillards, |>auvres et iufirmes non annés 45 

Population niàle atluhe 600 

Population des doux sexes : 1,8<H> âmes. 
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VI. 
OULÂD-BOU-HINOUN. 

La tribu des Oulâd-bou-Hinoun est» comme les pré- 
cédentes» une colonie peuplée de Kabiles» qui sont ve- 
nus s^établir là sous la protection du gouvernement 
turc , y ont acheté des terres et ont renoncé à leur pays 
natal , dont ils ont souvent apporté le nom dans la co- 
lonie. 

Les Oulàd-bou-Hinoun ont pour voisins : au Nord , les 
Amraoua; au Sud, les MaWa et les Béni- Aïci ; à FOuest, 
les Beni-Khelifa, et à FEst les Béni- Aîci. 

Les villages des Oulàd-bou-Hinoun sont couverts 
partie en tuiles et partie en chaume. Le territoire pro- 
duit beaucoup de raisin et de figues, mais peu d^olives. 
Il est ondulé , plutôt plat que montueux. 

VILLAGES DES OULÂD-BOU-HlNOUN. 

lf«nil>re 
d'koamiM ann^. 

1. BoU'Hinoun. — Kabiles 300 

2. MoVammed-oU'Ah'meà, — Kabiles 30 

3. Elffadj-eUTahar. — Kabiles 100 

4. Beni-Ouânech. — Kabiles 60 

5. Bou-KeML — Kabiles 20 

6. Beni-'Amrân. — Kabiles * 50 

7. ya-ou^lMâl — Kabiles 200 

8. Beni-Zemenzar. — Kabiles. — Contigu aux 

Ma'tk'a 100 

9. Oummâden. — Kabiles 20 

10. iracenaoaa, — Kabiles. — Ce village est situé 

A reporter 880 
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Report 880 

entre les Oulàd-bou-Hinoun , les Ma'tk'a et 
les Beni-'Âîci, dont il marque la limite com- 
mune 30 

1 1 . Slîmân-oU'Amer. — Rabiles 20 

12. El-Msânda, — La position de ce village a été 

indiquée près d^ÂGr, village des Beni-Slîem 
(BeniOuarguennoun). — II est peu probable 
cependant que les Oulâd-bou-Hinoun aient 
des villages sur la rive droite de TOuad- 
Amraoua. — Il est à présumer que ce vil- 
lage et les suivants appartiennent soit aux 
Beni-Slïem , soit aux Oulâd-Mahiddin. — El- 
Msânda est habité par des Arabes. — 11 pos- 
sède quelques arbres fruitiers et produit des 
céréales 12 

13. Dechret-oU'Sa'doun. — Situé au-dessus d^AGr. 

— Même observation que pour le précédent. 
— Beaucoup de chênes, d'oliviers et de 
figuiers. — Ce village est habité par des Ka- 
biles 20 



Total des honmies armés dans la tribu 

des Oulàd-bou-Hinoun 962 

Pauvres et infirmes non armés 38 



Population mâle adulte 1,000 

Population des deux sexes : 3,000 âmes. 
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ÉTAT RÉCAPITUUTIF DU CINQUIÈME CANTON. 

_ ., ,. 1 . Nombre 

Tnbw. Pop«IâtioB. j, tilUgw. 

I. Beni-Tour 3.800 32 

n. Oulâd-Mahiddîn 2,500 24 

ni-IV. Colonie des Âmraoaa. 

Âmraoua proprement dit, ap- 
pelé aussi Sof-el-Fouâka 

(la ligne d'en haut) 7,500 12 

Sebaou, appelé aussi Sof-et- 

Tehata (la ligne d'en bas). 2,500 10 

V. BentKhelîfa 1,800 16 

VI. Oulâd-bou-ffinoun 3,000 13 

Totaux 21,100 107 
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SIXIÈME CANTON. 

FLÎCETMELLÎL. 



On désigne sous ce nom une confédération formée 
de dix-neuf tribus, qui reconnaissent toutes , pom* leur 
chef commun , Zamoum , devenu aujourd'hui , après 
plusieurs tergiversations, le vassal des Français. 

La confédération de Flicet-Meliil forme une enclave 
comprise entre les quatre cantons de Sebaou, de Bou- 
R'ni, des Isser et de Ben-Hîni. 

Elle touche le k'âîdat de Sebaou, au Nord-Est, par 
lesBeni-Khelifa, dont elle est séparée par TOuad-bou- 
Gdoura, et au Nord par les Amraoua. 

Elle touche le k'àîdat des Isser, au Nord-Ouest, par 
les deux tribus de Guious et de Drou'eu. 

Elle touche le canton de Bou-R'ni par les Beni- 
Guechtoul et les Ma'tk'a. 

Elle touche le canton de Ben-Hîni, au Sud-Ouest, 
par les Nezlioua , la zmàla de Cha'âb-el-H'emour et les 
Beni-Khalfoun. 

Le pays de Flicet-Mellil forme un seul massif mon- 
tagneux , peu élevé , à la vérité , mais qui règne sur 
toute rétendue de son territoire. Ce massif est circons- 
crit par quatre vallées, qui sont : 

A TEst et au Nord-Est, TOuad-bou-Gdoura, affluent 
de rOuad-Amraoua , et TOuad-Amraoua lui-même ; 
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A rOuest et au Nord-Ouest, rOuad-Our'ânim et 
rOuad-Chender, affluents de Tisser. 

Les eaux qui tODQj>ent sur le territoire de FUcet-M ellil 
se partagent entre ces quatre branches d'écoulement. 

La partie la plus élevée du territoire de Flîcet- 
M ellil est occupée par la tribu des Rouâfa ; cette région 
forme la croupe de partage commune aux quatre coiu*s 
d'eau dont il vient d'être question. Elle est dominée 
par une hauteur appelée Timezrît, que Ton. regarde 
comme le point central du territoire de la confédéra- 
tion. Au sQmmet de cette éminence s'élève un mara- 
bout; c'est là que se tient, tous les dimanches, le prin- 
cipal marché de Flîça. Ce marché, fréquenté par un 
grand nombre de tribus , est désigné sous le nom de 
H'ad-Timezrît (le dimanche de Timezrît). 

Les tribus de Flîcet-Mellîl ont, en général, un grand 
nombre d'arbres firuitiers, parmi lesquels dominent le 
figuier, la vigne et l'olivier. Aussi le produit de ces 
arbres compose-t-il leur principale ressoiu*ce. Ils ont 
aussi , vers le pied de leurs montagnes , des plaines assez 
étendues propres à la culture des céréales; mais la quan- 
tité de grains qu'ils en retirent est loin de suffire à la 
consonmiation générale , et ils sont encore obligés d'en 
acheter sur le marché des Anouraoua et sur celui des Isser. 

Ils ont aussi , dans la région supérieure de leur pays , 
quelques bois dont l'essence dominante est le kerrouch 
ou chêne vert; le zân ne s'y montre pas. A ces res- 
sources fondamentales, les Flicet-Mellil joignent d'au- 
tres industries accessoires; ils élèvent des moutons, des 

II. 27 
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l>œnfs« des die^^aux. Ils ont des foirerons, des aimu- 
riers, des orft\Tes. Enfin, une de leurs tribus, celle 
dos Chdàd-in-bou-Rotiba , tire des profits assez considé- 
rablos de Texploîtation d'une carrière de pierres à meule, 
située dans son pavs; c'est elle qui fournit de meules de 
ménage presque toutes les tribus des environs. 

Les Flicet-Mellil ont sur leur territoire cinq niarchés, 
savoir : 

1^ ITad'Timezn't (le dimanche de Timezrit) ; il se tient sur la 
hauteur* au pieil du niaralK)ut de ce nom, entre les Rouâfa, les 
Wzaxna. les Oulàd-Iah ia-Mouça et les Beni-H'ammâd. 

â'' // iulMzdla ^ le dimanche des Mzâla ) ; se tient dans la tribu 
de ce nom. 

3* TneinZamoum Je lundi de Zamoum) ; se tient dans la tribu 
des lWni\\mràn« qui est celle du chef de la confédération, et 
pn\s du village même de Beni-Wmràn , où il fait sa résidence. 

^"^ Tldta-IUI-Taia ,1e mardi de Hel-Taîa); se tient dans la 
tribu de ilelTaïa, près du marabout de Settini-Mouna. 

5^ Kkfnus-MkUra Je jeudi des Mkiîra]; se tient dans la tribu 
des Mkiîra. 

Les tribus qui contribuent le plus à achalander ces 
diverses foires hebdomadaires sont incontestablement 
celles de la confédération elle-même; mais on y trouve 
aussi les Ma'tk'a, les Isser et les Amraoua. 

Indépendanuneut de leiurs propres marchés , les né- 
gociants de Flicet-Mellil visitent encore assez réguliè- 
rement , toutes les foU que Tétat de leurs relations poli- 
tiques le permet, les deux marchés situés dans leur 
voisinage, savoir : le Djema't-lsser (vendredi des Isser) 
et le Sebt-*Ali-Khodj;i sametli des Amraoua ). Leurs opé- 



:.: ^ 



> « 



SIXIÈME CANTON. — FLlCETMElLlL. »1I 



rations sont partout à peu près les mémçfi ils ^^èteut 
du blé, des légumes et de la laine. Cette dernière subs- 
tance est destinée aux femmes, ffui ^tbriquent des tissi;LS, 
tels que bemous et gandoura; ils vendent de Fhuile, 
des figues sèches, des raisins secs et des meules à main. 

Les Flîcet-Mellîl n'ont jamais pu être contraints par 
les Turcs à payer d'ime manière permanente Timpôt, 
signe de la soumission. De temps en temps il leur arri- 
vait de vivre en bonne intelligence avec eux; mais le 
plus souvent on se voyait d'un fort mauvais œil, et les 
dispositions hostiles se traduisaient, de part et d'autre, 
en actes de brigandage et en coups de fusil. Chez les 
Flîcet-Mellîl, le vol était organisé contre les tribus raïa 
du voisinage, les Isser et les Âmraoua; cependant le 
besoin mutuel des échanges amenait de temps en temps, 
sinon des réconciliations, au moins des trêves passa- 
gères. Outre les Isser et les Amraoua, contre lesquels 
l'état d'hostilité s'explique par la différence des rap- 
ports avec le gouvernement, les Flîcet-Mellîl avaient 
encore un autre ennemi assez puissant dans la tribu des 
MaWa ; mais cette inimitié reconnaissait probablement 
une cause analogue à celle qui produit les collisions de 
tribu à tribu si fréquentes, non -seulement parmi les 
Kabiles, mais aussi parmi les Arabes, collisions qui an- 
noncent l'absence de toute juridiction supérieure, de 
tout ordre politique général. 

Les tribus de Flîcet-Mellîl , comme toutes les tribus 
kabiles, nonmient leurs cheikhs à l'élection; mais ces 
chefs dépendent tous de Zamoum, chef héréditaire, qui 
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a le droit de les déposer. On dit que la confédératioD 
de Fliça n'avait pas, sous les Tiu*cs, d'autre k'àd'i que 
celui des Isser, et que c'était sur le marché du vendredi 
que tous les plaideurs allaient lui demander la justice. 
Le nombre de dix-neuf tribus que l'on assigne à la 
confédération kabile de Fliça est tellement notoire, dans 
les montagnes de la Kabilie, qu'il serait difficile de le 
révoquer en doute. Toutefois, quand il s'agit de les 
énumérer, les témoignages ne sont pas parfaitement d'ac- 
cord. Les uns nomment comme tribus ce que d'autres 
indiquent conmie n'étant que des villages. Il est cepen- 
dant un certain nombre de tribus dont les noms repa- 
rais^ont dans toutes les énumérations , et sur lesquelles 
oonséquemment il ne peut rester aucune incertitude. 
Lo8 voici : 

N oîoi uiainl^ianl le^ uoms «l^rs tribus qui sont pré- 
$^U0^ l\^tlnH^ iW simple \îlb^ par quelques infor- 
iMtcur^^ l.'al^cK^uc^ des ren$eîj:iM'm^nt5 de détail sur 
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ces tribus nous prive , à cet égard , de moyen de con- 
trôle et nous laisse dans l'incertitude. 

IS* Oamraça. 
14® IrzerlaKmed, 
15® OalâdSada, 
16*» Birrou. 
17® Ibouheren. 
18® Ouriâcha. 
19* Ih'aîssùen. 

Voici les détails que nous avons recueillis sur les 
douze premières. 



MZALA. 

Les Mzâla habitent la partie la plus occidentale du 
territoire de Flîcet-Mellîl; ils sont contigus aux Nez- 
lioua, tribu du canton de Ben-Hîni. 

Leur pays n est pas très-accidenté. Il est anosé par 
un ruisseau appelé Ouad-Aslen ( le ruisseau des trem- 
bles) qui sort du territoire des Nezlioua et va se jeter 
dans rOuad-Amraoua. 

La principale occupation des Mzàla est le labourage; 
ils ont aussi des oliviers, mais surtout des figuiers; 
cest, de tous les arbres fi'uitiers, celui qui domine. On 
trouve aussi quelques chênes. 

Les Mzâla ont sm* leur territoire un marché qui se 
tient tous les dimanches et qui porte pour ce motif le 
nom de H'ad-Mzâla (dimanche des Mzâla) ; ce marché 
est très-achalandé. 
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VILLAGES DES MZÂLA. 

Noakfc 
à'\kammmv 

1 . Zrarka, — C'est à ce village qu'appartiennent 

les chefs des Mzàla. — Les maisons sont 
construites en pierres et terre , et couvertes 
d'une couche épaisse de terre reposant sur 
des poutrelles d'oliviers. — La mosquée est 
couverte en tuiles et blanchie à la chaux. — 
Trois ateliers de forgerons 150 

2. Tala-Iala, — Maisons couvertes en terre; la 

mosquée seule couverte en tuiles et blanchie 

à la chaux 120 

3. BouT'âka. — Maisons couvertes, partie en 

chaume , partie en terre 70 

k, Oulddltchir. — Habité par des marabouts. — 

Maisons couvertes en terre 160 

5. Sndna, — Habité par des marabouts. — Mai- 

sons couvertes en terre 1 20 

6. Aoumâr, — Habité par des marabouts. — Mai- 

sons couvertes en terre 70 

7. Echkeren, — Maisons et mosquées couvertes en 

tuiles 1 70 

H. El Ma mer. — Maisons couvertes partie en tuiles . 

partie en chaume; la mosquée en tuiles. . . 60 

9. Temlikecht. — Maisons couvertes en terre. — 

Pas de mosquée; vont prier che» les Oulad- 

Itchir 55 



Total des hommes armés dans la tribu des 

Mzâla 975 

Pauvres et infirmes non armés 25 



Population mâle adulte 1,000 

Population des deux sexes : 3,(K)() âmes. 
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H. 
BENI-MEK'LA. 

Les Beni-Mekla ont pour voisins : à l'Est, les'Azazna; 
au Sud , les Mkiîra; à FOuest, les T'arfa , fraction des Is- 
ser; au Nord, la zmâa des 'Abîd-Akbou , qui appartenait 
elle-même au k'âîdat des Isser. 

Le territoire des Beni-Mekla est montagneux; il est 
arrosé par deux ruisseaux, qui sont l'Ouad-Kêf-el-Ah'mer 
(le ruisseau du rocher rouge) et TOuad-Ouezla. 

L'Ouad-Kêf-el-Ah'mer prend sa soiu'ce dans le pays 
des Mkiîra, porte le nom d'Ouad-Kêf-el-Ah'mer dans la 
partie supérieure de son coiurs , prend , dans la partie in- 
férieiure, celui d'Ouad-Our'ânim , et sejette dansTQuad- 
Isser au lieu même où se tient le marché du vendredi. 

L'Ouad-Ouezla sort de la source appelée 'Aïn-Ouezla 
dans le territoire même des Beni-M ekla , prend dans 
la partie inférieure le nom d'Ouad-ech-Cheraga (le 
ruisseau des gens de FEst), et va se jeter dans FOuad- 
Our'ânim à la zmâla d'Abid-Akbou. 

Il existe, sur le territoire des Beni-Mek'la, une soiurce 
appelée Tala-Oiu*'ânim , sur laquelle on trouve les ruines 
dW établissement antique; cette source tombe dans 
FOuad-Oiur'ânim , dont elle est tout proche , et lui donne 
son nom. On voit encore des ruines assez bien conser- 
vées à Akbou, au confluent de FOuad-ech-Cherajga et 
de FOuad-Oiur'ânim ; mais elles sont sur le territoire de 
T'arfa, qui appartient à la tribu de Guious, comprise 
dans le k'âïdat des Isser. 
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Les villages des Beni-Mekla sont construits en pierres 
et en terre et couverts en tuiles. 

Ils possèdent beaucoup d'oliviers et font de Thuile 
qu'ils vendent; ils ont en outre un grand nombre d*ar- 
bres fruitiers de toute espèce. Us cultivent aussi les cé- 
réales. 

Cette tribu n^a pas de marché qui lui appartienne 
en propre ; elle fréquente le dimanche de Timezrît (H'ad* 
Timexrit) chei les Rouifa, le jeudi des Miuira (Khe- 
mis-Mliira)« le dimanche des Mzâla (Had-MuJa), le 
vendredi des Isser (Djema Visser ) , et enfin le mercredi 
des Beni-KJialfoun (Arba*-Beni-Kbalfoun); sur ces divers 
marchés elle vend de Thuile, du blé et des figues. 

Le cheikh des Beni-Mekla réside dans le village 
d*l^ilàil-\\bd-Allah« mais il est sous les ordres de Za* 
nM>ttm « qui peut i son gré le maintenir ou le dépo6er. 
Les Beni-Mekla avaient généralement pour ennemis, 
du temps des Turcs « et cet état d'hostilité doit durer 
encore « les Isser et les Ma'tka, ennemis communs de 
Zamoum« Les Beni-Mekia ne sont séparés des Beni- 
khalfom) que par la amila de Cha*ib-el-H emour (les 
ravins rouges) « placée autrefois sous le commandement 
direct de Tagfaa ou ministre de la guenre. 



rÀfdL — \larabo«l»; portent lesannes 
lual^ cette qualité 50 

A f f y rir r . .... 50 
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Nombr* 
d'homme* arm^. 

Report 50 

2. OalâdrelHameL — Sept forges. — La mosquée 

construite comme les maisons particulières. 150 

3. Ouldd'Djeddi 100 

4. El'Akdkcha. -^11 y a dans ce village un atelier 

d'armuriers 40 

5. Ouennour'a 75 

6. Oalid-ben-Zitoun 75 

7. Oulâd''Ahd'Allah. — Famille et résidence du 

cheikh. — Un atelier d'armuriers 70 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Beni-Mek'la 550 

Pauvres et infirmes non armés 50 

Population mâle adulte 600 

Population des deux sexes : 1 ,800 âmes. 

III. 
MKiïRA. 

Les Mkîîra sont situés au Sud des Beni-Mekla. 

Cest siu* leur territoire que rOuad-Kêf-el-Ah'mer 
prend sa soiu*ce, mais il ne porte ce nom que dans la 
partie supérieiu'e de son cours; dans la partie inférieure 
il reçoit celui. d'Ouàd-Our'ânim et va se jeter dans 
rOuad-Isser au point même où se tient, tous les ven- 
dredis, le marché principal de cette tribu (Djema't-Isser), 
et Tun des plus considérables de la province. 

Les Mkîjra ont im marché assez achalandé qui se tient 
tous les jeudis et que Fon désigne , pour cette raison , 
sous le nom de Khemis-MJ^iifra (le jeudi des Mkiïra). 

11. 28 
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Les renseignements manquent poiur compléter cette 
notice. 

IV. 

ROUÂFA. 

Les Rouàfa habitent la partie la plus élevée du 
massif de Flicet-Mellîl. lis ont pour limites et pour 
voisins à TEst le marabout de Timezrit et la tribu des 
Oulâd-m-bou-Rouba ; au Nord les Beni-Amrân. 

Le territoire des Rouâfa est traversé par un ruisseau 
qu'on appelle Ouad-el-K'sar (la rivière du château) et 
qui va se jeter dans TOuad-Oum-Menaïl , affluent de 
risser. On trouve à la source de ce cours d'eau des 
ruines assez considérables, appelées K'sar-Rouâfa (le 
château des Rouâfa) : ce sont ces ruines qui ont donné 
leur nom au ruisseau. Elles consistent en un amas de 
pierres de taille et un pan de mur encore debout. Elles 
ne sont qu à i lieue 1/2 environ du tneîn ou lundi de 
Zamoum. 

Le pays des Rouâfa est couvert d'oliviers et de 
figuiers; c'est, dit Fun des informateurs auxquels on 
doit cette notice, la patrie de ces deux arbres. Les 
habitants font beaucoup d'huile; ils récoltent aussi assez 
de céréales dans les parties inférieiu^es de leur ter- 
ritoire ; les femmes fabriquent des bemous et des gan- 
doura. 

C'est à l'extrémité du pays des Rouâfa qu^est situé 
le marché central de Flicet-Mellil , le dimanche de 
Timezrit (U'ad-Timezrit.) L'emplacement du marché 
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est signalé par une mosquée proprement construite, 
blanchie à la chaux et surmontée d^un minaret. Elle 
est construite siur le sommet d'une éminence qui porte 
elle-même le nom de Timezrît. Le marché de Timezrît , 
et la mosquée autour de laquelle il se tient, sont con- 
sidérés comme centre de la confédération de Flîça; 
ce marché est compris entre les Oulâd-Iah'ia-Mouça , 
les Rouâfa, les Beni-H'ammâd; il n'est pas éloigné 
des 'Azazna et des Oulâd-m*bou-Rouba ; à côté de la 
mosquée il y a un village appelé Ih'addâden. Le marché 
de Timezrît est à 3 lieues environ du DjemaVIsser 
(vendredi des Isser). 

Le village le plus considérable des Rouâfa est Idjel- 
lakhin. Nous ignorons le nom des autres. 

La population mâle adulte de Rouâfa est estimée 
en bloc à i ,200 hommes. 

Ce qui porte à 3, 6 00 âmes la population des deux 

9Ca6S« 

v. 

'AZAZNA (BENI-OU-'AZZOUN). 

Les Beni-ou- Azzoun sont situés à FEst des Beni- 
Mekla; ib ont pour voisins les Beni-Chelmoun. 

Un homme des Beni-ou- Azzoun s'appelle un 'Azzoani 
dont le pluriel est 'Azuzna; telle est l'origine du double 

« 

nom que porte cette tribu. 

Les renseignements manquent pour compléter cette 
notice. On ^it seulement que les 'Azazna n'ont pas 
de marché qui leur appartienne. Quelques indigènes 
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placent le marché de Timezrît siir leur territoire; mais 
le plus grand nombre s'accordent à le placer sur celui 
des Rouâfa, dont il forme la limite. 

Vï. 
BENI H'AMMÂD. 

La tribu des Beni-H'ammâd est située près et à TEsl 
de Timezrît. 

Son territoire est très-riche en oliviers et en figuiers , 
mais il produit peu de céréales; les Kabiles labourent à 
la pioche, aussi sont-ils obligés d'acheter chaque année 
du blé étranger; ils vont le chercher sur les deux mar- 
chés des Isser et des Amraoua. 

Le pays des Beni-H'ammâd est d'un accès difficile; 
il est hérissé d'accidents et sillonné de ravins. 

Les renseignements manquent sur la population de 
cette tribu. 

VII. 
BENi-CHELMOUN. 

Les Beni-Chelmoun ont pour voisins les Beni-'Am- 
rân, les Oulâd-m-bou-Rouba, les Rouâfa, lesBeni-ou- 
'Âzzoun, les Beni-Chennâcha. Toutes ces tribus appar- 
tiennent à la confédération de Fliça. 

11 existe dans leur pays une montagne élevée appelée 
Mâlou-'Alla, couverte d'une forêt de chênes. Le zân 
n'y figure pas. Le territoire ne contient pas de cours 
d'eau considérable ; il est sillonné par des torrents et 
arrose par des sources qui portent leurs eaux dans 
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SIXIÈME CANTON. — FLÎCETMELLÎL. 221 

rOuad-Nessa et dans rOuad-Chender. Tous les villages 
des Beni-Chelmoun sont couverts en tuiles, mais non 
blanchis à la chaux. 

Les Beni-Chelmoun n'ont pas de marché qui leur 
appartienne; ils fréquentent au dehors les marchés 
suivants : i^ le lundi (tneïn) de Zamoum, situé dans 
la tribu des Béni- Amrân , dont le territoire est contigu 
à celui des Beni-Chelmoun ; 2° le vendredi des Isser; 
3® le samedi des Amraoua ( Sebt-Ali-Khodja ) ; 4° ils 
vont aussi au vendredi des Beni-Fraoucen (DjemaV 
es-Sahridj) ; 5° enfin ils firéquentent le dimanche de 
Timezrît ( H'ad-Timezrît ) , dont il a été question ci- 
dessus. 

Les Beni-Chelmoun font assez de blé de maïs pour 
en vendre; ils vendent aussi des figues sèches et de 
rhuile. 

Voici les noms de leurs villages : 

Nombre 
d'homme* armé*. 

1 . Mk'dra. — 5itué tout près et en face du village 

des Oulàd-Moh'ammed-ou-Sa1[d, lequel ap- 
partient à la tribu des Beni-'AiiHrân. — Pas 
de forges. — On trouve , près de ce village , 
un marabout couvert en coupole, qui porte 
le nom de Sidi-Moh'ammed-ou-'Amer; c'est 
le nom du derviche dont il renferme la dé- 
pouille 200 

2. Ir'a'Iahm-ou'Ali 80 

3. Tagaerroucht 50 

A reporter 330 
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Ndnulirt 

Report 330 

4. Vanân. — Deux ateliers de forgerons , dont Tun 

est en même temps orfèvre 150 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Beni-Chelmoun 480 

Pauvres et inGrmes non armés ^ 20 

Population mâle adulte 530 

Population des deux sexes : environ 1 ,600 âmes. 

VIII. 
OULADM-BOUROUBA. 

La tribu des Oulâd-m-bou-Rouba a pour voisins : à 
TEst, les Béni- Amrân; à FOuest, les Rouâfa; au Nord, 
les Isser; elle est, en outre, voisine des Beni-Chel- 
moun. 

Le pays est arrosé par un cours d^eau assez considé- 
rable , sur lequel ils ont établi des moulins. Il porte le 
nom d'Ouad-Oulâd-m-bou-Rouba. Il descend des hau- 
teurs de Timezrît, reçoit les divers torrents qui traver- 
sent le territoire de la tribu et va se jeter dans la plaine 
du Chender, pour former TOuad-Oum-Menaîl , qui n*est 
autre que FOuad-Isser. 

Il existe dans le pays des OulâdHn-bou-Rouba des 
ruines assez importantes, désignées sous le nom de Tala- 
Helàl (la souixe du croissant). On y voit, dit-on, des 
restes assez bien conservés d'édifices antiques, construits 
en pierres de taille. Tala-Helàl n'est qu'à une très-petite 
distance (un mille environ), et à TEst du K'sar ou châ- 
teau des Rouâfa. 
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Quant aux habitations actuelles , elles sont générale- 
ment couvertes en tuiles; il y a cependant plusieurs mai- 
sons couvertes en chaume. Les habitants ont, en outre, 
des fermes d'exploitation dans la plaine. Elles sont dé- 
signées sous le nom générique (ïazib. 

Les Oulâd-m-bou-Rouba cultivent des céréales , mais 
ils labourent à la manière des Kabiles, c'est-à-dire à la 
pioche , et se donnent beaucoup de mal pour peu de 
profit. Ils cultivent, en outre, Tolivier et le figuier. Us 
exploitent, dans leur montagne, une carrière de pierres 
à meules. 

Il existait autrefois, à Tala-Helâl, un marché qui est 
supprimé depuis longtemps. Aujourd'hui les Oulâd-m- 
Rouba fi^équentent les marchés du voisinage et particu- 
fièrement le dimanche de Timezrît, et le vendredi des 
Isscr. Us y achètent, comme presque toutes les tribus 
kabiles, du blé, des légumes, de la laine; ils y vendent 
de rhuile, des figues et des petites meules à bras. 

Voici les villages des Oulâd-m-bou-Rouba : 

NoubrA 
d'homme* armrs. 

1. Chemala -. 80 

2. Afir 80 

3. Hel'Azrou (les gens du rocher) 40 

4. Heled'Dera (les gens du plateau) 40 

5. ElMrdbt'in (les marabouts) 60 

6. GaHda 40 

7. Oulâd-bou-Chakour. — Marabouts 30 

8. Oaldd-'AU 50 



A reporter 420 
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Nombvt 
d'hoauBM ami». 



Report 420 

9. ErRéh'a 80 

10. Dechret'eUOuak'k'âf (le village du guetteur). 

Les Kabiles voisins de la plaine ont pour 
habitude d'aller voler des bestiaux pendant 
la nuit dans les lieux les plus rapprochés 
d'eux. Les gens qui se livrent à cette mau- 
vaise industrie forment une espèce de bande 
dont le chef porte le nom d'El-Ouak'kàf (le 
guetteur); le village sert d'entrepôt à ces 
brigandages 20 

Total des hoimues armés dans la tribu des 

Oulàdmbou-Rouba 520 

Pauvres et infirmes non armés, environ 45 

Population mâle adulte 565 

Population des deux sexes : 1 ,700 âmes. 

IX. 
BElVI-'AMRÂN. 

La tribu des Beni-Âmrân est celle de Zamoum, le 
chef de la confédération des Flicet-Meilil. Elle a pour 
voisins : à TEst, Hel-Taïa; à TOuest, les Oulàd-m-bou- 
Rouba; au Nord, la fraction de Drou'eu, (jui appartient 
à ta tribu des Isser; au Sud, les Rouâfa; elle touche 
encore le territoire des Beni-Chelinoun. 

Le territoire des Beni-'Anu*ân n'est pas très-accidettté ; 
il se compose de deux régions. Tune montagneuse , dans 
le haut; c'est là que sont les villages; Tautre plane, dans 
le bas; c'est là que sont les labours; les ruisseaux qui 
Iravorsenl leur pa\\s n'ont que peu d'importance; ils vont 
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tous se réunir dans la plaine du Chender, qui les verse 
dans risser. H n y a pas d^autres ruines que celles que 
Ton dit exister près du tneîn de Zamoum , à côté du 
village appelé proprement Béni-' Amrân, et qui adonné 
son nom à toute la tribu. Tous les villages des Beni- 
'Amràn sont couverts en tuiles. Les deux maisons de 
Zamoum , situées à Beni-'Âmrân même , sont les seules 
qui aient un étage; les mosquées n ont pas de minarets. 

Le pays des Beni^'Amrân n'a pas d'arbres forestiers ; 
mais l'olivier, le figuier et la vigne y croissent en abon- 
dance. Ils ont aussi beaucoup de bestiaux; les parties 
inférieiures sont assez riches en blé. 

Les Beni-'Âmfàn ont un marché qui se tient tous les 
lundis et qui appartient au chef de la confédération ; 
on l'appelle, potu* cette raison, limdi (tneïn) de Za- 
moum. C'est un des marchés les mieux achalandés de 
toute la contrée. Les Béni- Amrân fréquentent, en outre, 
le vendredi des Isser (Djema't-Isser) , le samedi des 
Amraoua (Sebt-'Ali-Khodja), le dimanche deTimezrit 
(HW-Timezrit), chez les Rouâfa, et enfin le mardi (tlâta) 
de Hel-Taïa , qui se tient dans la tribu de ce nom , près 
du marabout de Settioi-Mouna. 

VILLAGES DES BENI-'AMRÂN. 

Nombre 
d'hommet umiê, 

1. Oalâd'Moh'ammed-ott'Sa'ïd. 70 

2. M'Aiéch 150 

3. ElMranin 80 

4. OulâdmhoU'Ztd 150 

A reporter 450 

II. 29 
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Report 450 

5. Bini'Amrdn. «— Ce village, qui est celui de 
Zamoum, possède une grande mosquée et 
deux maisons bien construites avec étages et 
galerie supérieure. Ces deux maisons appar- 
tiennent à Zamoum. — Un atelier de for- 
geron 280 

Total des honmies armés dans la tribu des 

Beni-*Amrân 730 

Pauvres et infirmes non armés 40 



Population niâle adulte 770 

Population des deux sexes : environ 2,300 âmes. 

X. 

beni-chennAcha. 

Les Beai-Chennàcha sont voisins des Beni-Ghei- 
moiin, des Béni- Amrân et des Amraoua. Il ny a pas 
de ruisseau considérable sur le territoire, qui est seule- 
ment arrosé par des sources. Ces sources et les torrents 
qu'elles déterminent vont aboutir à FOuad-Nessa. 

Les Beni-Chennâcha n ont pas de marché qui leur 
soit propre ; ils fréquentent surtout le samedi des Am- 
raoua (Sebt-'Ali-Khodja), dont ils sont très-voisins. 

Les renseignements manquent pour fournir des dé- 
tails plus complets sur cette tribu. Voici cependant une 
liste de villages que Ton pense leur appartenir, et qui, 
d«*ins tous les cas« dépendent de la confédération de 
Flicet-MelliL 
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Nombre 
d*homnie« urni». 

1. AJir 60 

2. Beni-ITammou 20 

3. Chouaklîa 20 

(t. Imarntnen 20 

5. Idountcen 20 

6. Ihennouren 15 

7. Tigndtin 30 

8. Imokrïen 30 

9. AztlhZamown (la ferme de Zamoum] 30 

Dans le cas où tous ces villages appartien- 
draient, comme on le croit, à la tribu des 
Beni-Chennâcha, le nombre des honmies 

armés s^élèverait dans cette tribu à 2(k5 

Pauvres et infirmes évalués au minimum à . . . 25 



V 



■Ir 



Population mâle adulte 270 



Population des deux sexes : environ 800 âmes. 







XI. 
HEL-TAÎA. 

La tribu de Hei-Taia a pour voisins, à TEst, la tribu 
des Beni-Khelifa appartenant au canton de Dellis; la 
limite est le village de Béni- Ârif qui fait partie des Beni- 
Khelifa. A rOuest, ils confinent aux Beni-'Amrân; au 
Sud, ils touchent les Oulâd-Iah'ia-Mouça; au Nord, les 
Amraoua. 

Leur territoire est arrosé par TOuad-bou-Odoura; 
on y trouve plusieurs ruines , savoir : 

1* Soaâr. — Situé sur TOuad-bou-Cdoura ; c'est un reste de 
construction qui se voit de loin ; 
2'' *Aîn'hou-Iadtf (la fontaine de 'fiouladif). — Ce lieu est 
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situé entre les deux villages de Bouladif et d*Oulâd-Khercha; 
on y trouve, dit-on, de grands souterrains. La source qui sort de 
là donne naissance à un ruisseau appelé lui-même Bou-Iadif , 
qui verse ses eaux dans TOuad-bou-Cdoura; 

3"" ElHamdidouch. — Situé sur le bord de rOuadbouIadif ; 

li"" Bouladif. — Situé dans le village même qui porte ce nom. 

Tous les villages de Hel-Taïa sont couverts en tuiles. 

Les Hel-Taïa labourent assez; ils ont, en outré, un 
grand nombre de figuiers et d'oliviers; ils font de Thuile 
et en vendent. 

Ils ont un marché qui se tient tous les mardis, et 
qui , suivant Tusage , porte le nom de Tlâta-Hel-Taîa 
(le mardi de Hel-Taïa). Le point de réunion hebdo- 
madaire est une mosquée couverte en tuiles , que Ton 
appelle Djâma'-Settini-Moima. 

Voici les noms des villages : 

L Oulâd'Mammer 40 

2. H'aïdouça 100 

3. OaUd'Sada 50 

A. Irarhîen (les gens dje TOuest) 60 

5. Oaldd'Iah'ia 20 

6. Oulâd'Khercha 30 

7. Bouladif 30 

8. Kharhoucha 20 

9. BenMuarzeddin 20 

Total des hommes armés dans la tribu de 

HelTaïa 370 

Pauvres et infirmes non armés 30 



Population màle adulte 400 

Population des deux sexes : 1 ,200 âmes. 
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XII. 
OULÂD-IAH'IAMOUÇA. 

Les Oulâd-Iah'ia-Mouça sont situés près de Timezrît 
et au Sud; ils ont pour voisins, au Nord, les Hei-Taïa 
et les Oulâd-m-bou-Rouba; à TEst, ils confinent aux 
Beni-Khelîfa, tribu du canton de Dellis. La limite est 
rOuad-bou-Gdoura . 

Les Oulâd-Iah'ia-M ouça possèdent un grand nombre 
d'oliviers et de figuiers. 

Le nombre des hommes en âge de porter les armes 
est évalué en bloc à 1,000', ce qui élève à 3,ooo la 
population des deux sexes. 

Les renseignements manquent pour déterminer, avec 
rétendue qu^ils méritent, les détails sur la configuration 
etTaspect du sol, le commerce , l'industrie et la réparti- 
tion de la population dans les différents villages qu'elle 
habite. 

Aux tribus qui viennent d'être mentionnées , il faut 
ajouter, pour mémoire, un village appelé Oxdâd-Sli- 
mÂn, qui nous a été signalé, sans indication de la tribu 
à laquelle il appartient. 
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ÉTAT RÉCAPITULATIF DU SIXIÈME CANTON. 



Tribu*. Population. 

I. Mzâla 3.000 

U. Beni-Mek'la . . 1.800 

III. Mkîïra 2,000 » 

IV. Rouâfa 3,600 

V. 'Azazna 2,000 > 

VI. BeniH'ammâd 2.000 ^ 

VII. BeniChelmoun 1.600 

VIII. Oulâdm-bou Rouba 1.700 

IX. Benî-'Amrân 2,300 

X. BeniChennâcha 800 

XI. ^ Hel-Taïa 1,200 

XII. Oulâd-Iah'îa Mouça 3,000 

Ajouter pour les sept tribus qui 

manquent, à raison de 2,000 
habitants et de 8 villages par 

tribu 14,000 

Totaux 39,000 



NoHiW* 
dm viUogw. 

9 
7 

8» 
8» 
8« 
8» 
4 
10 
5 
9 
9 
8« 



56 



149 



' Nombra moyen d'habitants par tribu, calculé sur les tribus de 
rt> canton que l'on connaît. 

* Nombrv moyen de villages par tribu , calculé sur les tribus que 
l'on connail dans ce canton. 



SEPTIÈME CANTON 



BEN-HINL 



BENIKHALFOUN. 

La tribu des Beni-Khalfoun est située sur la rive 
droite de FOuad-ben-Hini , qui n est autre que le cours 
supérieur de Tisser. Elle a pour voisins : 

A rOuest, les ^Ammàl, tribu de Khachna , qu elle 
touche par le village de Béni- Otmân et la zaouïa des 
Oulâd-m-Baba- Ali ; 

Au Nord-Ouest, les Beni-Khelifa de la montagne, 
tribu de Khachna; 

Au Nord, la tribu des Guious, comprise dans le 
k'àidat des Isser; 

Au Nord-Est, la zmâla de Cha'âb-el-H'emour ; 

A TEst les Mzâla, tribu comprise dans la confédéra- 
tion de Flîcet-Mellîl ; 

Au Sud-Est, les Nezlioua, tribu appartenant au can- 
ton de Ben-Hini; 

Au Sud, les Beni-Ma'ned, tribu du même canton. 

Les Beni-Khalfoun habitent la plus riche partie du 
versant occidental de la vallée de Tisser. Cest un pays 
montagneux. Les deux points les plus élevés de leur 
territoire sont Tigrîmou et Lella-Msa'ad. Ces deux 
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points, qui forment une seule éminence, dominent ie 
village d'Oulâd-ben-Nser. Lella-Msa'ad signifie Madame 
Msa'ad. C'est le nom d'une femme derviche enterrée 
au sommet de la montagne ; le lieu de sa sépulture est 
indiqué par un cercle de pierres dont elle occupe le 
centre. De la hauteur de Lella-M sa'ad , on jouit, dit-on, 
d'une vue magnifique. On découvre Alger, le pont de 
Ben-Hini , les Ma'tk a, Sebaou, Dellis, Mers-el-Djennàd, 
Flîcet-Mellîl et d'autres points encore. 

Le pays des Beni-Khalfoun est arrosé par plusieurB 
ruisseaux dont le principal est l'Ouad-Tamdik't qui 
passe au-dessous d'Oulâd-bou-Isma'ïl, un de leurs vil- 
lages. Tous ces cours d'eau tombent dans l'Isser. On 
trouve des ruines en un lieu nommé Tala-n-Berrânt. 
Les villages des Beni-Khalfoun sont construits en pierres 
et assez généralement couverts en chaume. 

Ils occupent tm très-beau pays, bien exposé et bien 
arrosé. Dans quelques parties ils cultivent des céréales; 
mais la culture des arbres fruitiers constitue leur prin- 
cipale industrie. Ils ont assez d'oliviers potu* faire de 
l'huile ; leurs figues leur donnent une récolte assez abon- 
dante pour qu'ils puissent en faire sécher les fruits et 
les vendre. Mais c'est surtout le raisin sec dont ils font 
une immense quantité; ils ont des forêts de vignes. 
Indépendamment de ces arbres , qui forment la ressource 
classique des Kabiles, les Beni-Khalfoun possèdent 
encore, dans leurs vergers, toutes les autres espèces 
d'arbres fruitiers. Ainsi, à Béni -bon -'Otmân, il existe 
un propriétaire qui n a pas moins de i ,600 pêchers. 



.* 
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Les Kabiles citent ce fait comme un exemple de la ri- 
chesse de cette contrée en fruits. Les parties hautes 
du territoire des Beni-Khalfoun produisent, en outre, 
quelques arhres forestiers, tels que le chêne. 

Les Beni-Khalfoun ont un marché qui se tient les 
mercredis et qu'on appelle pour ce motif Arba -Beni- 
Khalfoun (le mercredi des Beni-Khalfoun.) Il est situé 
siu* le bord de la rivière , près des Beui-Ma'ned , à peu 
près à égale distance du vendredi des Isser et du pont 
de Ben-Hini. fls fréquentent, en outre, les marchés 
drcon voisins , savoir: i^le dimanche des Mzâla (Had- 
Mzàla) dans le canton de Flicet-Mellil; 2^ le vendredi 
des Isser (Djema't-Isser) , qui se tient au confluent de 
rOuad-Oiur'ânim et de fOuad-Isser; 3** le vendredi 
des ^Annimâl (DjjemaVAnunâl) , qui se tient à Ben-Hini , 
au confluent de FOuad-Zitoun dans TOuad-Isser; 4"" le 
dimanche des Sanhadja (H'ad-Sanhadja), qui se tient 
en un lieu nommé Zebbouçlj, sur le haut Isser, dans la 
tribu des Sanhadja , comprise dans le k'âïdat des Beni- 
Dja'ad. Le principal commerce des Beni-Khalfoun con- 
siste dans la vente des raisins secs ; autrefois ils en por- 
taient une grande quantité sur le marché d'Alger. 

Les Beni-Khalfoun reconnaissent comme suzerains 
ecclésiastiques, deux familles de marabouts, savoir : 
les Oulâd-m-Baba-'Ali et les Oulâd-Sidi-'Abd-el- Azîz. 
Autrefois ils dépendaient du k'âïdat de Sebaou. 
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Noabc* 
d'lM»«M« ad 

VILLAGES DES BENI-KHALFOUN. 

1. Beni'Otmdn, — Situé un peu au-dessus de 

lisser, en face de la tribu des *Ammàl (k'àî- 

dat de Khachna). — Couvert en tuiles. ... 45 

2. Tala-Mehâdi. — Couvert en tuiles 35 

3. Oulâdbou-Isma'îl. — Couvert en tuiles 30 

4. H'azzâma. — Couvert en chaume 40 

5. Ouldd-Sidi-el-Mehâdi. — Couvert en chaume. . 15 

6. Oulàd-m-Baha-AlL — Habité par des mara- 

bouts, qui sont les seigneurs ecclésiastiques 
de la tribu. — Ce village renferme trois 
zaouïa, savoir : i® la zaouïa inférieure 
(Tah'tanïa); 2"" la grande zaouïa (Kebira), 
et Tancienne zaouïa (K'd'ima). — Couvert 
eh chaume 40 

7. 'Auoucha, — C'est là qu*est la nouvelle zaouïa, 

nommée ainsi par opposition à la précé- 
dente. — Couvert en chaume 50 

8. Oulâd'hen-Nser, — Couvert en chaume 15 

9. Oulâd-Ali. — Couvert en ^aume 50 

1 0. Makhôkha. — Couvert en chaume 25 

1 1 . Aouildl, — Couvert en chaume. — Une seule 

maison couverte en tuiles 15 

12. Mout'âça, appelé aussi quelquefois Mat'ouça. 

— Couvert en chaume 35 

13. Oalâd-eVAs, — Couvert en chaume 48 

14. Tala-Ou/dnim, — Couvert en chaume 35 

15. Oaldd-AVmed. — Couvert en chaume 15 

16. Zerarga, — Couvert en toiles 12 

17. BoU'Gabba. — Couvert en chaume 15 

18. Ouldd'AU-oU'*Aïça, — Couvert en tuiles 28 

A reporter 548 
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Nombrd 
d'hommes adaltcs. 

Report 548 

19. Ouldd-'Amara. — Couvert en chaume 45 

20. Hel'Tizi (les gens du col). — Couvert en 

chaume 35 

21. Ouldd-eUffadj (les fils du pèlerin). — Couvert 

en chaume 12 

22. Tàlionin. — Couvert en chaume 25 

23. R'eddioua. — Couvert en chaume 28 

24. Ouldd'boU'Dokhan. — Couvert en chaume. ... 32 

25. Oulddou-Chara. — Couvert en chaume 28 

26. Cherchdra. — Couvert en chaume 8 

27. Onlâd'Sidi'' Ahd-el' Aztz-ouel-H adj . — Zaouîa 

habitée par des marabouts qui partagent la 
suzeraineté ecclésiastique de la tribu avec 
les Oulâd-m-Baba-'Ali. Cette zaouîa est située 
au-dessus de Merdja-Dali-Balta (la prairie de 
Dali-Balta } , à gauche de la roide qui conduit 
à Hamza par Ben-Haroun 24 

28. Oaldd'benSdlah' . — Habité par des marabouts. 

— Couvert en tuiles. — Le chef de la fa- 
mille qui donne son nom à cette bourgade 
fut jadis k aîd de Khachna. Depuis l'occu- 
pation française, il fut kad'i, sous le nom 
deSi-Sa'ïd 15 

Population mâle adulte dans la tribu des 

Beni-Khalfoun 800 

Population des deux sexes : environ 2,400 âmes. 

Les Beni-Khalfoun étaieot comptés autrefois comme 
pouvant fournir 5oo fusils. A ce compte, le nombre 
des pauvres , infirmes et marabauts non armés , s'élève- 
rait à 3oo. 



A 
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II. 
ZMALA DE CHA'ÀBELH'EMOUR (les ravins rouges). 

Celte zmàla était située entre le territoire des Beni- 
Khalfoun et celui des Benî-Mek'la, tribu de Flîcet- 
Mellil, sur la route qui conduit de Bordj-el-Bouîra 
(Hamza) à Alger, en passant par Ben-Haroun. Cette pe- 
tite colonie militaire se trouvait jadis sous le comman- 
dement de Tagha ou ministre de la guerre ; cependant 
elle devait , à raison de sa situation , être à la dispo* 
sition du k'âïd de Bou-R'ni , c'fest-à-dire qu'elle devait 
maiTher avec les Beni-Khalfoun et les Nezlioua; voilà 
pouixjuoi nous Tavons fait figiwer dans ce canton. 

Noabr* 
d*koaiaiM adallf*. 

Otte colonie se composait d^environ 100 charrues. 100 

Plus un oukil et des métayers (khemamsa) dont le 

nombre s'élevait à 30 



Le nombre des colons s'élevait donc à environ. ... 139 

Ce qui donne pour la population des deux sexes , environ 
^00 âmes. 

La colonie de Cha'àb-el-H'emour était logée en partie 
sous la tente et en partie sous des gourbis. Le séjour 
sous la tente était motivé, au dire des gens de la loca- 
lité, par la grande quantité de bestiaux quils possé- 
daient. Leur territoire produit le chêne, le lentisque 
et Tolivier sauvage. On y trouve aussi quelques cactus 
et beaucoup de Fespèco de joncs appelée dis. 

Cette imdla avait été établie sur la route de Bordj* 
el-lk>uira à .Alger passant par Ben-Haroun. C^était celle 
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que prenaient les beys de Genstantine avant la révolte 
des Kabiles. Mais, depuis cet événement, ils reprirent 
la route de TOuest par ^n41ini. 

.. III. 
NEZLIOUA. 

Le territoire des Nezlioua appartient à la vallée du 
haut Isser dont il occupe k.rive ctroite. 

Us ont pour voisins : ^ 

A TEst, les Frek'à^»*tribu des Beni-Guechtoul (canton 
de Bou-R'ni) ; 

A rOuest, les Beni-Ma'ned (canton de Ben-Hini); 

Au Sud , les Saphaci^ , tribu comprise dans le k'âïdat 
des Beni-Dja^ad, et la tribu zmâla des H'archaoua; 

Au Nord, les Mz.âla (canton de Flîcet-Melfîl) ; 

Au Nord-Ouest, les Beui-Khalfoun (canton de Ben- 
Hîni). 

Us habitent un pays niameloniié , dont le point le 
plus élevé est une montagne appelée Tazrout. Leur 
territoire est arrosé par un ruisseau, TAcif-Aguergour. 
Ce cours d'eau prend sa source au viUage d'Aguergour 
et va se jeter dans FOuad-el-K'sar (probablement le 
même que. celui qui traverse le paya des Rouàfa). 

Ufxiste, dans le pays des Nezlioua, des ruines ap- 
pelées Omm-el-Kêf (la mère du rocher), où Ton trouve 
beaucoup dé pierres de taiUe éparses, 

Us habitent des villages dont les maisons sont cons- 
tf||ites tantôt en pierre , tantôt en rondins de bois brut , 
et couvertes , les unes- en chaume, les autres en terre. 
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1^ principale industrie <les Nezlioua est ie Isboorage ; 
iU éU'Vcnt des troupeaui considérables et quelques 
chevaux. Ils ont aussi quel(|ties oliviers et quelque^ 
figuiers. 

1,08 Nezlioua ont un marché qui se lient tous les ven- 
dredis, et qui porte le nom de Djema't-NezUouk (ven- 
dredi des Nezlioua). Il est situé en un lieu appelé Bou- 
SuggJlccn , entre le village des Benî-Màtas, qui appartient 
aux Krelt'ilt, confédération des Beni-Guechloul, canton 
doliou-ll'ni, et lesN^zlioua; il occupe, comme presque 
lou» les nini-ciiés, uu espace neutre compris entre les 
deiii triljus. Les Nezlioua Iréquentent, en outre, te 
mercredi des Heni-Klialfomt (aHsa'), le dlmanclis des 
M*Ai« [li'ad), et le samedi de Guechtoula {sebt), qui se 
lient priSs du village de Tizi-n-el-l l'ad , dans la tribu des 
Ueni-lsuia'd (canton de Bou-Ilni). Du temps des Tares, 
ÎU veniiiuut vendre A Alger du beurre, du miel et du 
hié. Mais ils n'apiKirlaient celte dernière denrée que 
lorwjut' le pris en était élevé; autrement ils n'y troii- 
vaioiil |>H8 leur compte. Ils faisaient aussi le commerce 
ilo» linùt!». qu'ils achetaient aux Kabiles. pour les re- 
vomlrt" sur lo niaix-hé d'Alger. 

1.0.1 Nrdioua SDDl en partie Kabiles et en partie 
Arabes. Au Icnq» dr> Turcs . ils étaient regardés comme 
!i|uthi», ou lioninw» U'annes de l'agtia ^ministre de la 
gtit>rre\ qui los avaîl {dacés sous lus ordres du k'Âîd de 
iVui-IVit). Ils rt'iHutiui5.<t>nt pour siuereins ecrlésias- 
lique» li\« iiMntbouta de Tatraui . qui soot la famille 
dwi iVdAd-Stdi'Man'sour. C'est rtitre leun nain;. (jb'îIs 





^ 
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versent la zekkal ou impôt religieux. Quant au 


pouvoir 




civil, il est exercé concuiTemnient par deux 


cheikhs, 




qui se partagent l'aiitonté et administrent de 
du moins, il en était aiiist du temps des Turcs 


concert;. 








VILLAGES DES NEZLIOIIA. 


Ndn.l». 




l . Aguergoar. — Situé du côté de Fret àt. — C'est 


t.ran,« ..mn- 




de là que sort le ruisseau dont il a été fait 






mention ci dejsus 


20 




2. tfania [la tanière). — Situé du côté de Fre- 






k'âl. — 11 y a dans ce village un foi^eron 






venu des Ouàd ïa (Beni-SCdkaj qui s'est lixé 




1 


depuis longtemps dans ce pays 


25 


3. K'erouan. — Situé du coté de Frek ât 


50 




'1. Oaiàdbou-Bicha. — Situé du côté de Frek'âl. . . 


35 


1 


5. El'Aïuer. — Situé vers le centre de ia tribu . . 


30 




6. 'Ahaàn. — Situé vers le centre de ta tribu .... 


25 




7. TacheiUirt. — Situé vers le centre de ta tribu. , 


35 


1 


8. Dera'-elMhân (le plateau de la balance). — 






Situé vers le centre 


ÛO 




9. Aoumar. — Situé du côté des H'archaoua. . . . 


32 




10. Ik'aracen. — Silué vers le centre 


15 




1 1 . OuIdd-en-Nât'er. — Situé vers le centre 


35 




12. CAenJouft'.— Silué du côté des Mïàla 


20 




13. Er-îioaàchla. — Situe vers le centre 


40 




1 4. Ihl-el-Koadia ( les gens de la coltine ). — Silué 


du côté des Mzàla 


22 




15. Nfbzazoua. — Situé du côté des Mzàla 


25 




16. El-' Aoaaoada. — Situé vers le centre. 


15 




17. 7a;rou(. — Silué du côté des lïeniMa'ned. — 






Ce village est habite par des marabouts, les 






A reporter 
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iiepori 46ik 

Oulàd-Sidi-Man'sour, qui sont les suzerains 

de la tribu 30 

1 8. Râh{a (le faisceau ). — Situé tout près du pré- 

cédent et habité, comme lui, parles Oulàd- 
Sidi-Man'sour 50 

1 9. EUGuichoueu. — Situé du côté des H'archaoua. 22 

20. Ibouselldmen. — Situé du coté des H archaoua. 25 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Nezlioua 591 

Pauvres, infirmes et marabouts non armés. ... 75 

Population m&le adnlte 666 

Population des deux sexes : 2,000 âmes. 

IV. 
BENI MANED. 

La tribu des Beni-Ma'ned habite la rive droite du 
cours supérieur de Tisser. Elle a pour voisins : 

.\ TEst, les H archaoua et les Nezlioua; 

A rOuest. les Zouâtna (habitants de rOuad-Zitoun)« 
colonie do Koidourli fondée par les Turcs ; 

Au Sud. les Sanhadja, tribu des Beni-Dja^ad ; 

Au Norti, les Beni-Khaifoun. 

Los IVni-Ma'nod habitent un pays accidenté « arrosé 
|Kir IXhiad-'rUta ^le ruisseau du mardi), ainsi nommé, 
pnix'o qu'il |visso au marché des CherTa, tribu des Béni- 
Dja'ad. marché qui so tient tous les mardb (tlàla) : 
plus haut oucoft'. lo mémo cours d^eau prend le nom 
dX^iad-oi-Khomis io ruisseau du jeudi), en passant au 
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Khemîs-et-Tîâra, marché qui se tient tous les jeudis 
dans la tribu des Beni-Slîem , k'âïdat des Beni-Slimâo. 
L'Ouad-Tlâta va se jeter dans l'Ouad-Isser à Ben-Hini. 

On ne trouve pas de ruines dans le pays des Beni- 
Ma'ned. Leurs villages sont couverts en chaume; une 
partie des habitations ou gourbis est construite en 
pierres; une autre, en rondins de bois brut (mat'reg). 

Les Beni-Ma^ned ont poiu* industrie le labourage et 
rélève des bestiaux; ils ont aussi quelques oliviers et 
quelques figuiers. 

Les marchés qu'ils fi^équentent sont : i° le mercredi 
des Beni-Khalfoun (arba'), situé tout près de leur ter- 
ritoire ; 2° le vendredi des 'Ammâl (djema ), qui se tient 
à Ben-Hini , au confluent de TOuad-Zitoun et de TOuad- 
Isser; 3° le dimanche des Sanhadja (h'ad), qui se tient 
à Zebboudj, sur le haut Isser, chez les Beni-Dja'ad ; 4° en- 
fin, le vendredi des Isser (Djem'at- Isser), qui se tient 
encore «ur les bords de cette rivière. Du temps des 
Turcs, les Beni-Ma'ned faisaient le métier de revendeiu's ; 
ils achetaient aux Kabiles Thuile, les fi:*uit$ secs et les 
divers produits de leur industrie ou de leiu* sol et les 
venaient vendre à Alger. 

La population des Beni-Ma'ned est répartie dans 
quatre villages, dont voici les noms : 

Honunet armé*. 

1. Oalâd-ber-Rdbah' 20 

2. Zilaoua 40 

3. El-Gueùâr 50 



A reporter 110 
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Report 1 10 

ta. Cheh'aoaa. — Ce sont les. marabouts de la tribu. 30 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Benl-Ma'ned 140 

Pauvres et infirmes non armés, environ 60 

Population mâle adulte. 200 

Population des deux sexes : 600 âmes. 



OULADEL'AZIZ. 

Les Oulâd-el- Azîz liabitent la rive droite de Tisser, 
vers la zone qui sépare le bassin de cette rivière de ce- 
lui de la rivière de Bougie. Us ont pour voisins : 

Au Sud, Bordj-el-Bouira (le fort de Hamza) et les 
OulAd-Bellil; 

A TEst, les Merkalla et les MdAdra (Beni-Meddour), 
tribus qui habitent les revers méridionaux du Jurjura; 

A rOuc«t« les Neilioua et les H'archaoua; ils sont sé- 
(Virt^ do ces derniers par TOuad-er-Rekham (le ruisseau 
du luarliif ); 

Au Sud-CXiost, les Arîb. 

1 .05 OtdAiWVAtit sont séparés des Arîb et des Ou- 
Ud-IWilii |>ar un long plateau mitoyen, couvert d'une 
(on^t do cbouo5 qtii détermine aussi le partage entre 
lo Iva^sin do Tlssor et celui de f Akbou. Cette forêt 
|H%rt<^ lo nom do Rich-Oubd-eyAzit (les plumes des 
OuUd-^lA\m>. Kilo (lit. en i83i, le théâtre d'un 
\\miKal do^fuu ooMMre dans les (asies de la contrée. 
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quoique les Français n^y aient pris aucune part directe. 
Voici les circonstances qui Tout provoqué. 

La tribu des Arîb , qui touche au Sud-Ouest les Ou- 
lâd-el-Azîz, après avoir été vassale des Oulâd-Mâd'i 
dans le H'od na , s^en était détachée sous le gouverne- 
ment turc et avait loué , moyennant une redevance an- 
nuelle de 2 boudjoux par djebda ou charrue, aui tri- 
bus du Djebei-Dira et des Oulâd-Bellil qui en étaient 
propriétaires, le territoire qu'elle a occupé depuis. En 
même temps elle entra au service du gouvernement 
turc, qui l'employait à la surveillance et à la répression 
des populations circonvoisines. 

Aussitôt après la prise d'Alger par les Français, la 
tribu des Arîb crut pouvoir s'affranchir de la redevance 
annuelle. Elle se vit alors en butte à une multitude 
d attaques. Les propriétaires de son territoire lui récla- 
maient des termes échus. Tous lui demandaient compte 
de sa participation au régime spoliatem* des Turcs. 

Ce fut le beylik de Tit'erî qui se montra le plus 
acharné ; mais les Arib n'étaient pas gens à reculer ; 
aux prétentions des uns et aux réclamations des autres 
ils opposèrent une vigoureuse résistance, et soutinrent 
contre Tit'erî et ses alliés une guerre qui dura sept ans, 
et qui aurait duré davantage , si 'Abd-el-K'âd'er ne fût 
intervenu et n'eût réconcilié tous les partis au nom de 
la sainte cause qui leur était commune. Le combat qui 
se livra dans la forêt des Oulâd-el-'Azîz est le plus bril- 
lant épisode de cette guerre. Il est connu sous le nom 
de Nehar-er-Rîch (la journée d'Er-Rîch). 
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Les Arîb se liouvèrent seuls contre une coalition for- 
midable, composée dès tribus du Dira et de TOuen- 
nom* a , des Beni-Ia'la et des Beni-Meddour du Jurjura 
(Kabilie), et enfin des tribus de Tit'erî. Malgré Finfério- 
rité du nombre , ils restèrent maîtres du champ de ba- 
taille ; mais la victoire leur coûta cher, car ils assurent 
avoir perdu , dans cette affaire , deux cents honunes. 

Les Oulâd-el-'Azîz restèrent neutres et devinrent plus 
tard les alliés des Arîb. 

Le souvenir de la journée d'Er-Rîch restera long- 
temps gravé dans la mémoire de toutes les tribus qui 
y ont pris part , et surtout des Arib , qui s*en montrent 
très-fiers. 

Les OiJâd-el- Aziz n'ont pas de cours d'eau consi- 
dérable; leiur territoire est traversé par des torrents 
qui vont tous se jeter dans TOuad-el-Djema' (la ri- 
vière du vendredi), ainsi nommée parce qu'elle passe 
au marché des Nezlioua, qui se tient tous les vendredis. 
Ce ruisseau est im affluent de Tisser. 

Les Oulàd-el- Aziz habitent des villages dont les ha- 
bitations sont construites en pierres et en terre et cou- 
vertes en chaume. On ne trouve pas de ruines dans 
leur pays. 

Leur industrie consiste dans le labourage et Télève 
des bestiaux; ils font aussi une grande quantité d'huile « 
ayant beaucoup d'oliviers , mais ils n'ont pas d'autre 
arbre fruitier ([ue celui-là. Dans la forêt d'Er-Rîch, le 
chènc est ressence qui domine. Aux diverses indus- 
trios quo les produite de leur territoire leur permettent 
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d'exercer, les Oulâd-el- Azîz en ajoutent une bien misé- 
rable, car ils ont la réputation d'être de grands voleurs. 

Ils ont un marché qui se tient tous les mardis, près 
le village de Maalla, au centre de la tribu. Il s'appelle 
Tlâta-Oulâd-el- Azîz (le mardi des Oulâd-el- Azîz). Ils 
fréquentent, en outre, i° le vendredi des Arib (DjemaV 
'Arîb) , qui se tient à Drîdia , au-dessous de 'Aïoun-Bes- 
sâm; 2° le samedi de Guechtoula (Sebt-Guechtoula), 
qui se tient à Tizi-n-el-H'ad. Leur commerce consiste, 
sur les marchés kabiles, dans la vente de Fhuile, des cé- 
réales et des bestiaux. Du temps des Turcs, on les voyait 
souvent apporter leur huile sur le marché d'Alger. 

Les Oulâd-el-'Azîz sont moitié Kabiles, moitié Arabes; 
ils parlent les deux langues; ils reconnaissent, pour suze- 
rains ecclésiastiques, les Oulâd-bel-K'âcem-el-Laoubi , 
marabouts qui habitent le village de K'assâra. 



VILLAGES DES OULAd-EL-'AZÎZ. 



Hommes armé*. 



1 . K'assâra, — Résidence des marabouts. — H y a 

dans ce village une coupole construite avec 
soin et blanchie à la chaux ; c*est là qu^est 
enterré Sidi-bel-Kacem-el-Laoubi, Tancêtre 
et le fondateur de cette sainte lignée. Ces 
marabouts ne portent pas les armes; on 
indique ici le nombre des adultes 25 

2. BeniFouda 40 

3. Beni'Ioucef, 60 

4. Oatâd'Akil 45 

5. Zek'dra 60 
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RepoH 230 

6. OaUd'hourZid 60 

7. Beni-Oudcif. 35 

8. Oalàd-IahUa-oa-Ali 30 

9. Maalla 25 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Oulâd el'Azîz 380 

Pauvres et infirmes non armés 50 

Population mâle adulte 430 

Population des deux sexes : 1,300 âmes. 

VI. 
H'ARCHAOUA. 

La tribu des H'archaoua était une zmâla fondée par 
U\H Turt\s« Klle était établie à Ben-Haroun, où elle 
nvait |Hmr voisins : au Nord, les Nezlioua; à TOuest, 
lo» Uoni-Ma'ned; à PEst, les Oulâd-el- Azîz. 

l«XHuid-or-Rekbam (la rivière du marbre) les se- 
l^rtiit do l'^vs derniers. 

l«o i^ys des Harchaoua est arrosé par POuad-Souflàt, 
Tuu dos atHuonts supérieurs de Pisser; ce ruisseau sort 
d'uuo \H4)ino ap|H4ôe IleUla, qui appartient moitié aux 
1 1 %^ivhaoua ot moitié aux Beni-Chàfa\ petite tribu qui dé- 
|H'ud dos iVd.id<Sidi-Sàlom« marabouts des Beni-Dja^ad. 

AuUvIois los II archaoua habitaient partie sous la tente 
ol |V3uiio \Uus dos ^nirhis* Ils avaient été établis à Ben- 
Itiixmu |vur |\i\>lt^'^r la route qui, de Bordj-el-Bouîrt 
y Itiiui.^ ^ . \\\u\KiisAil a Vlgt^r, Cotte route fut suivie par 
l«\x Ih^\s \Io (AMislaiilMio jusqu'au moment de la révolte 
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des Kabiles; depuis lors, elle fut jugée trop peu sûre, 
et les beys de TEst prirent la route actuelle par Ben-Hini 
etrOuad-Keddàra. Au moment de la prise de possession 
d'Alger par les Français et de l'expulsion des Tiurcs, les 
H'archaoua se virent en butte aux attaques des tribus 
qui les entouraient et particulièrement des Kabiles. Trop 
peu nombreux pour songer à se défendre , ils prirent le 
parti de se disperser dans les tribus voisines, et leur 
territoire demeiu*a vacant pendant quelque temps. 

La zmâla des H archaoua se composait d'environ 
loo hommes armés, plus une ti^entaine de pauvres et 
infirmes sans armes; ce qui portait la population mâle 
adulte à 1 3o personnes, et la population des deux sexes 
à environ 4oo âmes. 

Les H'archaoua, quoique dépendant directement de 
fagha, doivent, à raison de la position qu'ils occupent, 
être rangés dans la partie occidentale du k'âïdat de Bon- 
R'ni. 



ÉTAT RÉCAPrrULATIF DU SEPTIÈME CANTON. 

Nombre 
Tribut. PopaUtion. j, »iU*g»f. 

I. Benî-Khalfoun 2,300 28 

II. Zmâla de Cha*âb-el-H'emour . . 400 1 
m. Nezlioua 2,000 20 

IV. Beni-Ma'ned 600 4 

V. Oulâdel-'Azîz 1,300 9 

VI. H'archaoua 400 I 



Totaux 7,000 63 



HUITIÈME CANTON. 

BOU-R'Nl. 



CONFÉDÉRATION DE GUECHTOULA (BENI-GUECHTOUL). 

On comprend sous cette dénomination Tensemble de 
huit tribus dont voici les noms : 

V Benihma'ïl 
2« Beni-K'ou/L 
3*» BeniMendés. 
4® Beni'hon-R erddn, 
5® Beni-bou4Duaddou, 
6* IrUImoula, 
7® Mechras, 
8« Frck'dt 

Le territoire habité par ces Imit tribus est situé sur 
les pentes septentrionales du Jurjiura; il est borné : au 
Sud, par les crêtes inhabitées de la montagne dont le 
versant opposé est occupé par les Beni-Meddour et les 
Beni-Ia'la; à FEst, par les Zouaoua; au Nord, par les 
MaWa; au Nord-Ouest, par la confédération de Flicet- 
Mellil ; à FOuest, par les Nezlioua et les Oulâd-el-'Azîï. 

Le territoire de Guechtoula comprend la partie su- 
périeure de la vallée de TOuad-bou-Rni et une partie 
de celle de rOuad-bou-Gdoiu*a. Il est ondulé ou mame- 
lonné dans les parties basses; mais vers les cimes de 



^r- 
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la montagne il devient Irès-abrupte et reste couvert de 
neige pendant une partie de Tannée. Les différents 
cours d'eau qui arrosent le territoire de Guechtoula 
sont rOuad-er-Rah'i (le ruisseau des moulins) , qui tra- 
verse le territoire desBeni-K'oufi; TOuad-Timessift, qui 
traverse celui des Beni-bou-R erdân ; TOuad-Tala-ou- 
Guellil, qui arrose celui des Mechras. Les deux pre- 
miers se jettent dans rOuad-bou-R ni; le troisième verse 
ses eaux dans TOuad-bou-Cdoura. L'Ouad-bou-Rni 
dans son trajet à travers le pays de Guechtoula prend 
le nom d'Ouad-Tala-ou-Lili, dans le haut, et, en bas, 
d'Ouad-bou-^Ziza . 

Les villages de Guechtoula présentent im aspect par- 
ticuher : la plupart des maisons, au lieu d'être couvertes 
en tuiles ou en chaïune , sont surmontées d'une couche 
épaisse de terre appliquée sur des poutrelles de bois 
d'olivier; elles sont en outre fort basses, ce qui donne 
un caractère plus écrasant encore à la lourde terrasse 
qui les recouvre. Ce double Aiode de construction a été 
adopté à cause de la grande quantité de neige qui tombe 
dans ces contrées. Il est plus facile de se tenir sur une 
terrasse que sur im toit incliné pour en enlever la neige, 
et il est d'autant plus facile d'y monter que les maisons 
sont plus basses , lorsqu'on veut se dispenser d'établir 
des escaliers et qu'on ne sait pas construire des échelles. 
Quelques Kabiles prétendent aussi que si les maisons 
étaient plus hautes, elles seraient plus facilement ren- 
versas par la neige , ce qui leur arrive encore souvent , 
malgré leur peu d'élévation. 

II. 32 
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Il existe plusieurs ruines sur le territoire de Guech- 
toula. On en trouve à Tinzar, où sont les sources de 
rOuad-er-Rah'i, chez les Beni-K'oufi; à Alma-n-Zem- 
mala (la prairie des Zmoul), sur le territoire des Béni- 
Mcndês; à la source de rOuad-Tala-ou-Guellîl, che« 
les Médiras; enfin il en existe encore d'assez considé- 
rables à Bou-Loulou, chez lesFrek'ât , et à'Aîn-ez-Zaouîa, 
où était établie Tancienne zmâla des *Abid. 

Le territoire de Guechtoula est très-riche en oliviers, 
en figuiers, en vignes, et généralement en arbres frui- 
tiers. 11 produit aussi des céréales dans les parties plates 
voisines de la rivière. Les tribus vendent de Fhuile, 
dos figues, dos raisins secs; quelques-unes même trou- 
vent le moyen de vendre un peu de blé; il est vrai que 
lo pays renferme beaucoup de chênes à glands doux, 
dont la farine remplace, dans la composition du pain, 
lo froment que les habitants vendent au dehors. 

La confédération de Guechtoula renferme deux mar- 
chés, qui se tiennent , f un le samedi , et Fautre le lundi. 
Le plumier, connu sous le nom de Sebt- Guechtoula 
(samedi de Guechtoula), est fort achalandé. Il est situé 
dans la tribu à peu près centrale des Beni-Isma'îl , près 
du village de Tiii-n-el-H ad , sur le bord de fOuad- 
bou-R'ni. à peu do distance de la petite forteresse 
(Bi^nlj-bou-Uni) ctmstruito par les Turcs. Le second 
n^aiThô est Wauciuip moins important. Il est situé dans 
la tribu lie Mechras . |iirè5 du village d'ih'asnaouen. Il 
u^e^l guoiv fm|uenté que par deux ou trois tribus du 
voisiuagt', taudis que lo Sebt-(îuechtoula réunit tous les 
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samedis des habitants des divers cantons de la Kabllie. 
A Tagricnlture et à rhorticulture , les Beni-Guechtoul 
joignent le travail du fer. Ils ont quelques forges; les 
unes se bornent à la réparation des instruments de la- 
bour; d'autres se chaînent de la réparation des armes. 

Outre les deux marchés compris dans leur territoire, 
les Beni-Guechtoul fréquentent encore les marchés exté- 
rieurs suivants : i° le dimanche des Béni- Aïcha (Had- 
Beni- Aicha), qui se tient sur les bords de Tisser, près 
du marabout de Sidi-'Ali-ou-Msa'oud ; a® le dimanche 
des Beni-Dja'ad (H'ad-Beni-Dja'ad), qui se tient à Zeb- 
boudj , sur le cours supérieur de Tisser, chez les San- 
hadja, dans le kâïdat des Beni-Dja'ad; 3^ le dimanche 
des Mzâla (H'ad-Mzâla), qui se tient dans la tribu de ce 
nom, canton de Flîcet-Mellîl; 4** le mardi des Oulâd- 
el-'Azîz (Tlâta-Oulâd-el-Aziz), qui se tient près du vil- 
lage de M aal'a , dans la tribu des Oulâd-el- Azîz , canton 
de Ben-Hini; 5° le jeudi des MaWa (Khemis-Ma'lk'a), 
dans le canton de Bou-R'ni ; 6° le samedi d'Ali-Khodja 
(Sebt-Ali-Khodja), le grand marché des Amraoua, 
qui se tient près de Dera'-bel-Khedda, au confluent 
de rOuad-el-K's'ab , dans TAmraoua, 7° le vendredi 
des Isser (Djema't-Isser), situé dans la tribu de ce 
nom , au confluent de TOuad-Our anim , dans TOuad- 
Isser. 

La confédération des Beni-Guechtoul figiutiit autre- 
fois comme tribu raïa dans le k'âïdat de Bou-R ni , an- 
nexe du k'âldat de Sebaou; mais leur soumission était 
très-précaire. Au moment de l'arrivée des Français, il 
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n'y avait pas de k'âîd à Bou-R ni , le dernier ayant été 
massacré par ses administrés. La contribution, signe 
de la dépendance, se percevait sur les Beni-Guechtoul 
d'une façon fort irrégulière. On cherchait à saisir les 
cheikhs, et on leur faisait payer rançon : c'est ainsi que 
le gouvernement turc y procédait à la perception des im- 
pôts. Du reste, il est juste de dire que Timpôt nonnal 
était peu de chose, car il se réduisait à quatre mou- 
zouna par an pour tous les propriétaires qui disposaient 
de six charrues et au-dessus. 

La confédération de Guechtoula , quoique composée 
de tribus à peu près indépendantes les unes des autres, 
reconnaissait cependant, il y a quelques années. Faute- 
rite d'un chef unique, c'était le cheikh des Beni-bou- 
Ouaddou. Il était fort renommé pour sa justice; c'est 
là ce qui lui avait attiré le respect de tous. 

Les Beni-GuechtouI sont presque constamment en 
guerre avec les Beni-Sêdk'a, la tribu zouaoua qui les 
avoisine. Les collisions proviennent toujours de la même 
cause ; lorsqu'un étranger placé sous la protection d'un 
Kabile appartenant à l'une des deux tribus est insulté, 
ou dépouillé, ou tué par les gens de l'autre, c'est une 
honte pour la tribu qui l'avait pris sous sa protection de 
ne pas le venger; aussi le récit de cet acte de violence 
fait-il aussitôt fermenter les têtes, et la guerre éclate. 

Ce sont ces collisions presque continuelles qui ont 
fait choisir le samedi pour le jour du marché : autre* 
fois il avait lieu le dimanche, comme l'indique le nom 
de Tizi-n-el-Had (col du dimanche), conservé au vil- 
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lage auprès duquel il se tient. Ce jour-là les diverses 
tribus de Guechtoula étaient privées de leurs défenseurs, 
qui presque tous se trouvaient à Tizi-n-el-H'ad pour le 
marché. Les Zouaoua en profitaient, fondaient sur les 
villages et les pillaient, sans rencontrer beaucoup de 
résistance. Mais comme les Zouaoua ont eux-mêmes un 
marché considérable qui se tient le samedi, le Sebt- 
Beni-Iali'ia , et que ce jour-là ils sont occupés, il leur 
est impossible d'attaquer. Cest pour cette raison que 
les Beni-Guechtoul ont choisi ce jour : le voisinage de 
deux marchés qui se tiennent le même jour est, en 
général , un indice d'hostilité entre les tribus auxquelles 
ib appartiennent. 

I. 

benmsmâIl. 

La tribu des Beni-Isma'ïl est la plus forte de Guech- 
toula; quand la guerre éclate au sein de la confédéra- 
tion , les Frek'àt se réunissent aux Beni-K'oufi contre 
les Beni-Isma'îl et demeurent encore inférieurs. 

Les Beni-Isma'il sont établis au centre de Guechtoula. 
Us ont pour voisins les Beni-K'oufi, les Frek'ât et Tan- 
cienne zmàla de Bou-R'ni qui les sépare des Ma'tk'a. 

Cest dans la tribu des Beni-Isma'ïl qu'est situé le 
samedi de Guechtoula, qui est le principal marché de 
la confédération; il se tient, ainsi qu'il a déjà été dit, 
près du bourg de Tizi-n-el-H'ad. 

Voici les villages des Beni-Isma j1. 
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Nombre 
d'homoM* arwM. 

I . Tizi-n-el'H'ad, — Couvert en terre. — Situé 

sur le bord de l*Ouad-bou-R'ni , à peu de dis- 
tance de BordjbouR'ni 100 

2, . Chehâha. — Couvert en terre 40 

3. Tizi'Gaennâren. — Couvert en terre 40 

4. Bouzoula, — Couvert en terre 30 

5. BoU'Nouah', — Couvert en terre. — Une forge 

pour la réparation des instruments aratoires 

et des armes 50 

6. Igriflah', — Couvert en terre. — Une forge 

pour la réparation des armes 40 

7. TalaKhallouf. 30 

8. Beni'hoU'Ma'za 60 

9. Beni'Telh'a 30 

10. Talemnast 50 

II. Tizi-Medden. — Habité par des marabouts ap- 

pelés Oulàd-Sidi -Louis, qui sont les sei- 
gneurs ecclésiastiques des Beni-Isma'll .... 30 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Beni-Isma'îl 500 

Le détail des hommes armés et des hommes non ar- 
més a été donné pom* la tribu des Frek'ât ; il en résulte 
c{ac les deux tiers seulement de la population mâle 
adulte sont armés; nous maintenons cette proportion 
pour les diverses tribus de Guechtoula , qui vivent à peu 
pr^s sous le même r^me. La population mâle aduhe, 
dans la tribu des Beni-Ismall , sera donc de 760 hom- 
luos, ce qui portera la population des deux sexes à 
onvinMi a3oo âmes. 

(?ost siu* le territoire des Beni-Isma'îl qu^est située 
Li L'oliba du marabout Sidi4>en-'Abd-er-Rah'mân-bou- 
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Giiebrin, rhomme aux deux tombeaux, fondateur d'un 
ordre religieux, qui établit en Algérie une sorte de 
franc-maçonnerie nationale ^ 

IL 
BENI-KOUFI. 

Les Beni-K'oufi habitent la partie supérieure des 
versants septentrionaux du Jurjura. Ils ont pour voi- 
sins : à TEst , les Beni-M endês ; au Nord-Ouest , les Beni- 
Isma'ïl ; au Nord , la plaine de Bou-R ni , habitée par la 
zmâla des 'Abid. 

Le point habité le plus élevé de leur pays est le vil- 
lage de Maalla. Ils ont un ruisseau appelé Ouad-er- 
Rah'i, sur lequel il existe quarante ou cinquante mou- 
lins. Ce ruisseau ne tarit pas en été. Il provient de 
deux sources voisines, situées dans la montagne, sur 
le territoire des Beni-K'ouli. Elles sont connues sous le 
nom de Tinzar. L'Ouad-er-Rah'i va se réunir à TOuad- 
bou-R ni. On dit qu'à Tinzar il y a des ruines dans 
lesquelles la tradition populaire suppose que des tré- 
sors considérables ont été enfouis par les anciens. 

Dans ce pays, comme en général dans les régions 
supérieures du Jurjiura, il tombe, durant l'hiver, une 
grande quantité de neige , qui demeure longtemps sur 
le sol ; c'est pour cela que , vers le sommet de la mon- 
tagne , les maisons sont très-basses. Elles sont construites 
en pierre et couvertes en terre. 

Les Beni-K oufi ont des teiTes de labour sur les bords 

* Voy. tome I'', chap. vi, Si". 
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de rOuad-bou-R'ni , et la quantité de céréales qu'ils pro- 
duisent, mêlée à la farine du gland doux, suffit à leur 
consommation. Ils ont beaucoup de figuiers, d'oliviers 
et de chênes. Ils vendent de Thuile et des glands. Ils 
exerçaient, en outre, sous le gouvernement turc, une 
industrie toute spéciale: c'étaient eux qui avaient le pri- 
vilège de fournir de glace , pendant Tété , le palais du 
dey. La glace, ou plutôt la neige qu'ils apportaient à 
Alger, leur était payée à raison de quatre boudjoux et 
demi (16 fr. 20 cent.) la chaîne de mulet. 

Les Beni-K'oufi fréquentent particulièrement le sa- 
medi de Guechtoula. Ils y vendent, ainsi qu'il a été dit 
ci-dessus, de l'huile et des glands doux. 

Voici les noms et la population de leurs villages : 

iJ*ho«aM« •iW». 

1. Taguemmouni 40 

2. Er'heren, — Situé sur TOuad-bou-Rni 40 

3. Oulâd-hoU'Zâher 30 

4. OuUd-Fouza, — Il y a dans ce village deux 

ateliers de forgerons occupés exclusivement 

à la réparation des instruments de labour. . 20 

5. Irz'er^IckeheL — Situé sur TOuad-bou-Rni. ... 15 

6. OuUd'AU 20 

7. Ma'alla 25 

8. Amrous, — Habité par les Oulâd-Sidi-'Ali-ou- 

lah'ia, marabouts de la tribu 10 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Beni-K'oufi 200 

Pauvres et infirmes non armés 100 

Population mâle adulte 300 

Population des deux sexes : environ 900 âmes. 






'•^ 
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III. 
BENI-MENDÊS. 

La tribu des Beni-Mendês a pour voisins : au Nord, 
les Mechras; au Sud, les crêtes inhabitées du Jurjura; 
à rOuest, les Beni-K'oufi. 

Cette tribu na pas de ruisseau considérable; son 
territoire est sillonné de torrents qui vont tous aboutir 
à rOuad-bou-R'ni. Il existe, dit-on, des ruines chez les 
Beni-Mendês; elles sont situées en un lieu qui porte le 
nom d^Alma-n-Zemmâla (la prairie des Zmoul). 

Les Beni-Mendês ont beaucoup d'oliviers et font le 
conunerce d'huile; mais ils récoltent peu de céréales, 
pas assez pour leur consommation. D'ailleurs il ne saurait 
en être autrement pour des gens qui ne peuvent faire 
usage de la charrue et en sont réduits à remuer le sol 
à la pioche. Les Beni-Mendês ont im assez bon nombre 
de figuiers. On trouve chez eux, en grande quantité, 
l'espèce d'arbre appelé sel. 

Leiu^s villages, comme ceux dés autres tribus de 
Guechtoula , sont formés de maisons basses construites 
en pierres et couvertes en terre; en voici les noms : 



Nombre 
d'hommes trmi», 

1. Iril'Nbeîl 40 

2. Ira-Tiarfioai 60 

3. MeKahUn 70 

4. Alma-nBisri, — Ce vîHage est habité^ par des 

A reporter 170 

II. 33 



"T 
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NmiW» 
«l'hottooM ar 

Report 1 70 

marabouts, les Aït-Sidi-Haouàri ; ce sont les 
seigneurs ecclésiastiques de la tribu 30 

Total des hommes armés daas la tribu des 

BeniMendés 200 

Pauvres et infirmes non armés 100 

Population mâle adulte 300 

Population des deux sexes : 900 âmes. 



IV. 
BENI BOU-R'ERDÂN. 

La tribu des Beni-bou-R'erdân a pour voisins : à l^Est , 
les Beni-bou-Ouaddou; à f Ouest, les Beni-Mendês; au 
Sud , les crêtes inhabitées du Jurjura auxquelles elles 
confinent; au Nord, la tribu de Mechras. 

Les Beni-bou-R'erdàn ont un ruisseau appelé lunes- 
sift, qui prend sa source sur leur territoire, passe chez 
les Mechras et va tomber dans FOuad-bou-R'ni. Point 
de ruines dans leur pays. Leur principale ressource 
consiste dans la vente des figues et de Thuile que leur 
territoire produit; mais ils labourent à la pioche et ne 
récoltent pas assez de blé pour leur subsistance. 

Leurs maisons sont construites comme toutes celles 
de ce canton, c'est-à-dire couvertes en terre et très- 
basses. Voici les noms de leurs villages : 



L ÀdlUfijé 50 

2. 5»>«méi\ — Une foife 50 

.4 reporter, 80 
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Nombre 
d'hommes «rmés. 

Report 80 

3. Ait-el-K'âcem 60 

4. Ibâtussem 40 

5. Tala-Melldl (la fontaine blanche). — Habité 

par les Oulâd-8idi-Moh ammed-el-Béchir : ce 

sont les marabouts de la tribu 20 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Beni-bou-R erdàn 200 

Pauvres et infirmes non armés 100 

Population mâle adulte 300 

Population des deux sexes : 900 âmes. 

V. 
BENI-BOU-OUADDOU. 

La Iribu des Beni-bou-Ouaddou a pour voisins : à 
TEst, les Beni-bou-Chennâcha , fraction des Beni-Sêdk'a, 
canton des Zouaoua; au Nord, Ir'il-Imoula ; à FOuest, 
les Beni-bou-R' erdiân; au Sud, les crêtes inhabitées du 
Jurjura. 

Leur territoire ne renferme pas de cours d'eau con- 
sidérable ; il est traversé par des torrents qui versent 
leurs eaux dans TOuad-bou-R'ni. Point de ruines. 

Les Beni-bou-Ouaddou ont beaucoup de figuiers, 
d'oliviers et de chênes à glands doux. Ils vendent des 
figues, de Thuile et des glands. Le'sebt (samedi) de 
Guechtoula est le marché qu'ils fréquentent le plus. 

Les villages sont construits comme ceux des tribus 
qui précèdent; maisons basses et couvertes en teire. 

Voici les noms de leurs villages. 



NouiLt* 
d'hon 
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1. Oulâd-Khalfa 50 

2. Aïiel-Mallem (les compagnons du maitre^u- 

vrîer) 40 

3. Oulâd-Djima. — Ce village renferme une forge 

dans laquelle il y a un ouvrier en fer très- 
habile, qui a formé tous ceux de cette con- 
trée; cependant il ne travaille que les ins- 
truments aratoires 70 

4. Ait'Mammer 40 

5. Oulâd-Sidi-Mohammed-hen-Iounès, — Ce sont 

les marabouts de la tribu 30 

Total des honmies armés dans la tribu des 

Benibou-Ouaddou 230 

Pauvres et infirmes non armés 115 

Population mâle adulte 345 

Population des deux sexes : environ 1,000 âmes. 

VI. 
IR'IL-IMOULA (le plateau dmmoula). 

Cette tribu est concentrée dans un seul village situé 
SUT im plateau. Elle a pour voisins : à TEst , le village 
de Taguemmount-ou-Kerrouch , appartenant aux Beni- 
bou-Chennâcha , fraction des Beni-Sêdk'a, canton des 
Zouaoua; au Nord-Ouest, les Ma'tka; au Nord, Ir'il- 
lokken, village-marabout des Zouaoua'; au Sud^ les 
Beni-bou-Ouaddou. 

Le territoire de cette tribu n*est traversé par aucun 
coui^ d'eau important. On n y trouve pas de ruines. Il 

* Co YÎllagr n*est pas compris parmi ceux dont on a donné la liste 
dans le canton <i<^ ^uaoua. Il appartient sans doute à la tribu des 
lWni-2cmontar, dont la notice est incomplète. 



HUITIEME CANTON— BOU-R NI. 261 

produit beaucoup de figuiers, d'oliviers et de chênes à 
glands doux , mais peu de céréales. Les habitants ven- 
dent de l'huile et des figues. 

Le village d'Ir'îl-Imoxda difiFère des villages kabiles en 
ce qu'il est entouré d'un mui' d'enceinte. On y pénètre 
par deux portes. Il renferme deux mosquées fort basses 
et couvertes en terre comme les maisons. Les habitants 
ont pour marabouts les cherfa d'Ir'îl-Iokken et les Ou- 
lâd-Sidi-'Ali-ou-Mouça , marabouts des Ma'tk'a. 

Le nombre d*hommes armés que contient le village d'Ir il- 

Imoula est évalué à 300 

Pauvres et infirmes 1 60 

Population mâle adulte 460 

Population des deux sexes : 1,400 âmes. 

vn. 

MECHRAS. 

La tribu de Mechras a pour voisins : au Sud -Est, 
là plaine et la zmâla de Bou-R'ni; à l'Est, la tribu d'Ir'il- 
Imoula; au Nord, les Ma'tk'a; à l'Ouest, le canton de 
Flîcet-Mellil; au Sud-Ouest, les Frek'ât. 

Le territoire est traversé par im ruisseau appelé Talar 
ou-Cuellil (la fontaine du pauvre), à la source duquel 
existent des ruines. Ce ruisseau tombe dans l'Ouad-bou- 
Gdoura. Le pays est riche et produit des figuiers, des 
oliviers, des grenadiers, des noyers, des légumes et des 
céréales. Les Mechras vendent des figues et de l'huile. 

Ils ont dans leur pays un petit marché qui se tient tous 
les lundis près du village d'Ih'asnaouen , et qu'on désigne 
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par le nom de Tneln-Mechras (le lundi de Mechnu). 

Cette tribu na pas de marabouts particuliers; elle 
reconnaît la suzeraineté ecclésiastique des Oulâd-Sidi- 
*Ali-ou-Mouça , marabouts des MaWa. 

Voici les noms de leurs villages : 

Nombre 
a'be«a«« mnmm, 

1. Ait-Imrourm. — Situé dans la montagne 55 

2. Ih'asnaoaen, — Une forge. — C'est là que se 

tient le marché 45 

3. Ihoaak'àlen 40 

4. Aît'Oaâdf 60 

Total des hommes armés dans la tribu de 

Mechras 200 

Pauvres et iuGrmes non armés. 100 

Population mâle adulte 300 

Population des deux sexes : 900 âmes. 

VIII. 
FREK'ÂT. 

La tribu de Frek'ât a pour voisins : à TEst , les Béni- 
Isma'îl; à TOuest, les Nezlioua; au Sud, les Oulid-el- 
*Azîz; au Nord-Est, les 'Abîd-d'Ain-ez-Zaouïa, qui for^ 
maient jadis là zmâla du k'âîd de Bou-R'ni , et qui sont 
situés à coté du fort de ce nom. 

Les Frek'ât habitent un pays peu accidenté ; le poini 
le plus élevé de leur territoire est une haute colline ap- 
pelée Melidja. Ils n'ont pas de cours d'eau considérablie* 
mais seulement de$ sources et des torrents qui versent 
leurs eaux dans rOuad-bou-R'ni. U existe sur le terri- 
toire occupé par la tribu de Frek'àt des ruines oonsi- 
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dérables connues sous le nom de Bou-Loulou; on y 
voit un grand nombre de pierres de taille éparses et de 
vastes souterrains. 

Les Kabiles croient fermement que ces souterrains 
renferment de grandes richesses enfouies par les chré- 
tiens d'autrefois. L'entrée du souterrain est garnie de 
Kalja qui laisse voir, dit -on, l'ouverture quand on a 
seulement l'intention de l'observer, mais qui la ferme et 
la cache entièrement quand on se présente avec l'inten- 
tion d'y pénétrer pour enlever les trésors. Les ruines 
de Bou-Loulou sont situées à deux ou trois lieues seu- 
lement de Bordj-bou-R'ni. 

Les villages de Frek'àt sont construits en pierres et 
couverts en terre , comme ceux des tribus qui les avoi- 
sinent. 

L'industrie locale consiste dans le labourage et la cul- 
tiu*e des arbres à fruit et surtout de l'olivier. Autrefois 
les habitants venaient vendre de l'huile jusqu'à Alger. 
Ils ont en outre la vigne et le figuier; mais le raisin et 
les figues qu'ils récoltent ne sont employés qu'à leur 
consommation et ne leur sufiQsent pas. Enfin, dans les 
parties voisines de l'Ouad-bou-R'ni , ils ont des terres 
de laboiir assez étendues pour qu'ils puissent vendre 
chaque année une partie des produits de la moisson. Le 
chêne ne se montre qu'en un seul point, autoiu* des 
ruines de Bou-Loulou. 

Les Frek'ât n'ont pas de marché sur leiu* territoire. 
Us firéquentent le samedi de Guechtoula, le mardi des 
Oulâd-el-'Aziz , le lundi de Mechras, et le dimanche 
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des Ouad'îa chez les Beni-Sêdk'a, canton des Zouaoua. 
Leur commerce consiste dans l'échange des céréales 
contre les figues des Kabiles. 

Frek at reconnaît comme suzerains ecclésiastiques la 
famille des Oulàd-Sidi-Ma'mmer. Ce sont des marabouts 
établis dans le sein même de la tribu. Les habitants 
professent aussi, comme tous les Kabiles, une grande 
vénération pour la mémoire de Sidi-ben- Abd-er-Rah - 
mân-bou-Guebrin , Thomme aux deux tombeaux , dont 
la k'obba est située chez les Beni-Isma'îl. 

Frek'ât est souvent en guerre avec les Beni-Isma'îl : 
ce sont les marabouts qui arrangent ces différends et 
réconcilient les deux tribus. La guerre éclate générale- 
ment à l'occasion d'un vol particulier. La victime de ce 
vol cherche d'abord à se venger, puis les deux familles 
interviennent et enfin les deux tribus. 

VILLAGES DE FREK'ÂT. 

1 . Beni'Mài'as, — Le villagede Béni- 
Mat as est situé près d*un lieu 
appelé Boa - Seggàcen , où se 
tient le vendredi des Nezlioua. 
Il confine donc au territoire de 
cette tribu. — Une forge. — 
Beaucoup dWbres fruitiers. — 
CVst là qu'habitent les Oulàd- 
Sidi-Ma^mmer, marabouts de la 
tribu 60 100 

A reporter 60 100 
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Hnniinr* armô*. Hnmrart adullm. 

RepoH 60 100 

2. Bourlr'zer 45 65 

3. Oulâd'H'anich 35 45 

4. Beni'Khallouf, appelés aussi Ou- 

lâd'Ali 55 80 

5. Mezrara 45 60 

Totaux 240 350 

Ce détail statistique a été obtenu d'un informateur 
intelligent, appartenant à la tribu même, puisqu'il est 
né à Beni-Mât'as et a séjourné longtemps dans chacun 
des autres villages. On voit que le nombre des hommes 
adultes est, pouj* la tribu de Frek'ât, à peu près ime fois 
et demie celui des hommes armés. Les populations de 
Guechtoula étant toutes dans des conditions semblables , 
il a paru qu'on pouvait appliquer le même rapport aux 
autres tribus, et c'est ainsi qu'on a obtenu le nombre 
des pauvres et infirmes non armés, nombre qu'il n'a 
pas été possible de recueillir par information directe. 
La population des deux sexes dans la tribu de Frek'ât 
sera donc d'environ i,ooo âmes. 

ÎX. 
ZMOUL. 

On comprend sous ce nom certaines tribus adminis- 
tratives indigènes, instituées par les Turcs pour les be- 
soins de leur domination, espèces de colonies militaires 
formées d'éléments divers, recevant le sol du gouverne- 
ment poiu- le cultiver et le défendre. Ces zmâla ou zmoul 
étaient aux ordres du k'âïd ou sous-préfet de la localité. 

II. 34 



266 ETUDES SUR LA KABILIE. 

Le k'âîd de Bou-R ni avait à sa disposition deux zmâla 
semblables, toutes deux établies dans la plaine qu^arrose 
rOuad-bou-R ni et sur les bords de la rivière. 

La première de ces deux tribus administratives était 
installée au pied du Bordj-bou-Rni, maison-forteresse 
qui servait de résidence au k'âîd. Cette première zmàia 
était désignée plus spécialement sous le nom de zmâla 
de BoU'R'ni. 

La seconde était établie à peu de distance ( une lieue 
environ) du fort, et comme la première au bord de 
rOuad-bou-Rni, en un lieu qui avait conservé son 
nom ancien d'Aïn-ez-Zaouïa (la fontaine de Termitage); 
c était une source entourée de ruines romaines. La colo- 
nie formée en ce point s'appelait 'Abid- Aîn-ez-Zaouîa 
(les noirs d'Aïn-ez-Zaouïa). Le nom d!Abid, commun 
d'ailleurs à beaucoup d'autres établissements du même 
genre, lui avait été donné en mémoire de son origine; 
les premiers colons d'Aïn-ez-Zaouïa avaient été des 
nègres affrandiis qui , n'ayant rien et ne sachant que faire 
de leur liberté, étaient venus chercher là de la terre et 
du pain. 

Lorsque les Français arrivèrent en Afrique , les zmoul 
de Bou-R'ni furent attaqués par la confédération kabile 
de Gueclitoida, et en particulier par les Mechras; alors 
la zmâla de Bou-R ni se replia sur les noirs d'Aîn-ei- 
Zaouïa, et, comme ces zmoul avaient tous des chevaux, 
ils restèrent maîtres par le droit du plus fort du terrain 
qu'ils avaient reçu seulement à titre précaire des mains 
du gouvernement turc. Ayant ainsi légitimé leur posses- 
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sion et transformé le fait en droit , ils prirent parti dans 
les querelles des Kabiles. Ce sont d'ailleurs de précieux 
auxiliaires, puisqu'ils sont tous montés; aussi leur al- 
liance est-elle très-recherchée. Us sont entrés dans le 
parti de Flîcet-Mellîl contre celui des MaWa et des 
Zouaoua. 

La population des zmoul de Bou-R'ni était répaitie , 
dit-on , au temps des Turcs , ainsi qu'il suit : 

La zmâla proprement dite renfermait environ ipo 
hommes en âge de porter les armes y et d'ailleiu^s presque 
tous armés. 

Les noirs d'Aïn-ez-Zaouïa en contenaient 3oo.- 

La population mâle adulte s^élevait donc à environ 
4oo hommes pour l'ensemble des deux établissements; 
ce qui porte le chiffre de la population des deux sexes à 
i,3 00 âmes. 

Autrefois, lorsque les beys de Constantine venaient 
apporter à Alger le montant de la contribution, ils pas- 
saient par le fort de Bou-R'ni. L'ordre leur en avait été 
donné par le pacha, qui saisissait toutes les occasions 
de montrer aux Kabiles un certain déploiement de 
forces. Mais un jour, pendant une absence du k'âld , les 
Kabiles s'insurgèrent , s'emparèrent du fort et le démo- 
lirent. Les beys de Constantine cessèrent alors de suivre 
cette route et vinrent par l'Ouad-Keddâra , qui est la 
route actuelle. Le fort resta en ruines pendant long- 
temps, jusqu'à ce que lah'ia-Agha le fit reconstruire et 
y envoya une garnison. Mais cette nouvelle tentative ne 
fut pas plus heuj*euse. 
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X. 

Les Ma'tk'a ont pour voisins : au Nord-Est , les OulAd- 
bou-Hinoun, quils touchent par les villages de Béni- 
Zemenzar et de H'acenaoua; au Nord-Ouest, les Béni- 
Khelifa, qu'ils touchait par les villages de Beni-*Arîf et 
de Zarrouda; à TEst , les Beni-'Aîci , canton des Zouaoua; 
à rOuest, le canton de Flîcet-M ellil , dont ils sont sé- 
parés par rOuad-bou-Gdoiu^a; enfin, au Sud, Mechras 
et Ir'îl-Imoula, tribus de Guechtoula. Le village de 
H'acenaoua marque le point de jonction de trois tribus, 
les M a Wa, les Oulâd-bou-Hinoun et les Béni- Aîci , et 
des trois cantons auxquels elles appartiennent. 

L'Ouad-bou-Gdoiu*a est formé de la réunion de trois 
cours d'eau qui sortent du territoire des Beni-Guech- 
toul , se réunissent dans la tribu de Mechras , et vont de 
là , sous le nom d'Ouad-bou-Gdoura , se jeter dans TAm- 
raoua, en face de Bordj-Sebaou. 

Les Ma'tk a habitent dans la montagne, c'est-à-dire 
qu'il faut gravir pour arriver dans leur pays; mais le 
territoire qu'ils occupent n'est pas très-accidenté. Il est 
traversé par l'Ouad-bou-Gdoura dont il vient d'être 
question. Les maisons sont couvertes partie en tuiles 
et partie en terre ; les mosquées ne sont pas blanchies 
à la chaux. 

L'industrie des Ma'tk'a consiste surtout dans la cul- 
ture des arbres fruitiers : l'olivier, le figuier, la vigne 
abondent dans leur pays; mais ils labourent peu, et 
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la quantité de céréales qu'ils récoltent ne suffit pas à 
leur consommation. Plusieiu^s habitants de cette tribu , 
comme au siuplus des autres tribus kabiles , ne trouvant 
pas , dans leurs montagnes , assez de ressources pour 
subvenir à leurs besoins , quittent le pliys natal et vont 
s'engager dans Tinfanterie régulière du bey de Tunis. 

Les Ma'tk'a ont un marché qui se tient le jeudi , au 
centre de la tribu, et qu'on appelle Khemis-MaWa (le 
jeudi des MaWa). Ils fréquentent, en outre, le di- 
manche (h-ad) des Ouâd'ïa, qui se tient près du vil- 
lage de Aït-Helâl, chez les Beni-Ouâd'i, fraction des 
Beni-Sêdk'a , canton des Zouaoua, et le dimanche (h ad) 
deTimezrît, canton de Flîcet-Mellîl. Ce dernier marché , 
dont il a déjà été question , se tient sur la montagne de 
Timezrît, autoiu* du marabout de ce nom. Les Ma'tk'a 
vendent de Thuile et des figues. Jadis ils en apportaient 
jusqu'à Alger; mais leiu*s relations avec cette ville sont 
devenues moins actives depuis l'arrivée des Français. 



VILLAGES DES MA*Tk'a. 

Nombre 
d'hommes armés. 

1. Boa-H'amdoan. — Couvert en terre 40 

2. IrOrouSiouan (le plateau supérieur). — Cou- 

vert en terre 40 

3. Cherfa ( les chérifs ). — Zaouïa habitée par des 

marabouts. — Couvert en terre 30 

4. Oalâd'Ah'med. — Couvert partie en terre et 

partie en tuiles 300 

A reporter 410 



Nonbic 
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Report 410 

5. Cheraga ( ceux de l'Est ). — Couvert partie en 

terre et partie en tuiles 250 

6. 'AïnlTammou. — Tuiles et terre. — Construit 

en pisé (tabia) 150 

7. Oalâdlfrek'. — Couvert en tuiles 200 

8. Ih'adddden. — Couvert en tuiles. — Deux forges 

pour la réparation des outils 30 

9. Içoaak'en, — Couvert en tuiles 25 

10. Rendonça. — Couvert en tuiles 200 

11. Bou-*Affa, — Couvert en tuiles 150 

12. Neggah', — Couvert en tuiles 30 

13. Ouldd-ben-'Abbâdi. — Couvert partie en tuiles , 

partie en terre 30 

} ti, Igartden, — Couvert partie en tuiles, partie 

en terre 30 

15. Oaldd'Aîça-ouZeïdn. — Couvert en tuiles. . . . 250 

16. OalddZaim. — Situé sur la route de Bordj-bou- 

R'ni au samedi des Amraoua ..près de TOuad- 
bou-R'ni M 

1 7. Tizin-Zouggart — Sur la même route , au-des- 

sus du précédent 45 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Ma'tk'a 1,840 

Pauvres et infirmes non armés 160 

Population mâle adulte 2,000 

Population des deux sexes : 6,000 âmes. 
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ÉTAT RÉCAPITULATIF DU HUITIÈME CANTON. 

Trihu». Population. j, vilUg„. 

I. , ^BenMsma'ïl 2,300 11 

H. j [Beni-Koufi 900 8 

IW- I ^ r^^, . iBeni-Mendês 900 4 

I Confédération I t>' j^ nnn k 

IV. I IBenibou-nerdan. . 900 5 

V. [ ^ ^^ , iBeni-bou-Ouaddou. 1,000 5 
_„ I Guechtoula. I, ,*, , , , .^^ 

VI. I llrîl-Imoula 1,400 I 

Vn. I (Mechras 900 4 

VIII. / IPrek'ât 1.000 5 

IX. Zmoul. 1,200 2 

X. MaHk'a 6,000 17 

Totaux 16,500 62 
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NEUVIÈME CANTON. 

CONFÉDÉRATION bES ZOUAOUA. 



La confédération des Zouaoua est souvent aussi dési- 
gnée sous les noms de Gaoaaoaa et de Ait-Gaoua. Elle 
habite les deux vallées de TOuad-ÂlcTâdou et de TOuad- 
el-H'ad, afQuents supérieurs. de TÂniraoua, situées sur 
les versants occidentaux de cette chaîne de montagnes, 
au pied des forêts et des roches désertes qui en cou- 
roniMnt la cime. 

Elle paraît être le reste de la principauté que les deux 
géographes du xvi*^ siècle , Marmol et Léon f Africain , ont 
appelée pompeusement Royaume de Koakô. Koukô est 
encore » comme on le verra ci-après, une de leurs petites 
villes; mais elle a bien perdu de l'importance que lui 
prêtent ces chroniques d'il y a trois siècles. 

On croit inutile d'insister davantage sur le caractère 
général du groupe fédératif des Zouaoua , le tome I*' de 
cet ouvrage ayant fait connaître le rôle qu'il a joué dans 
l'histoire de la Kabilie , et la place qu'il occupe dans le 
mouvement commercial et industriel de cette contrée. 

1. 
BENl-BOU-HAÎ. 

La tribu des Beni-bou-H aï est située au pied du 
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EVjebel-Afroun, entre les Beni-Roubri, dont elle est 
séparée par une forêt, et les Beni-Iah'ia-ou-Ioucef, qui 
habitent les bords de rOuad-el-H'ammâm. 

Leur pays est traversé par im ruisseau qui va se jeter 
dans la mer, au Nord, et qui est, sans doute, un des 
affluents de rOuad-el-H'ammâm et , par suite , de FOuad- 
Sidi-Ahmed-ben-Ioucef; ce ruisseau tarit en été. 

Les Beni-bou-H'aï vont commercer au vendredi 
(djema') des Béni- Azzouz dont ils sont voisins ^ Ils y 
vendent un peu d'huile , du blé , de l'orge et des bestiaux. 

Les Beni-bou-H'aï sont souvent en guerre avec les 
Beni-R'oubri ; ils ont pour alliés les Beni-Idjer, dont ils 
ne sont séparés que par les forêts du Djebel-Afroun. 

Toute la population des Beni-bou-H'aï est répartie 
dans deux villages, savoir : 

Nombre 
d'hommes armé*. 

1. Boa-Mans our. — ^ Couvert en tuiles. — Une 

forge 50 

2. Tiï^ilt'Boaksâs (le petit plateau incliné). — 

Couvert en tuiles. — Une forge 40 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Beni-bou-H'aï 90 

Pauvres et infirmes non armés, environ 10 

Population mâle adulte 100 

Population des deux sexes : 300 âmes. 

' Ub vont aussi au samedi dlfir'a lorsqu'ils ne sont pas en guerre 
avec les Beni-R'oubri. 



II. 35 
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II. 
BENl-R'OUBRI. 

La tribu des Beni-R'oubri est située entre les Beni- 
Djennâd, au Nord-Ouest, et les Beni-Idjer, au Sud-Est. 
Elle a aussi pour voisins les Beni-bou-H'aï, dont elle n^est 
séparée que par ime forêt. Elle touche encore les Beni- 
bou-Cha^ïb, par le village d' Aït-Zellâl , qui appartient à 
ces derniers. Les deux tribus sont séparées par ime ri- 
vière qui forme le cours supérieur de TOuad-Àinraoua. 

Le territoire des Beni-R'oubri n'est arrosé que par 
des torrents qui vont tous se jeter dans rOuad-Am- 
raoua. Leurs labours s'étendent jusqu'au bord de l'af- 
fluent qui les limite. C'est dans la région haute de leur 
pays que s'élève le Djebel-Afroun , l'un des sommets les 
plus élevés du massif kabile. Cette montagne est cou- 
verte de bois. L'essence qui domine de beaucoup, et qui 
règne presque sans partage , est le chène-zàn. Le chêne- 
bellout' s'y montre aussi , mais en très-petite quantité. Il 
existe des ruines dans cette montagne ; elLe^ portent le 
nom d'El-K's'ar; elles sont situées auprès des deux vil- 
lages de Chebed et d'Azrou; on y voit des portions de 
mur encore debout, et dont la construction en pierres 
de taille indique l'origine romaine. Un ruisseau y passe ; 
il porte simplement le nom générique d'Ir zer, qui si- 
gnifie en kabile cours d'eau. 

Les Beni-Roubri cultivent des céréales dans ici par- 
ties plates et basses de leur pays; mais leur industrie 
spéciale est la culture du lin, dont ils récoltent une 
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assez grande abondance pour en faire Tobjet d'un com- 
merce d'exportation. Ils élèvent, en outre, des trou- 
peaux de chèvres et de bœufs. Us ont aussi le figuier 
et Tolivier, mais en quantité peu considérable. 

Les Beni-R'oubri ont un marché qui se tient tous les 
samedis à Ifira, chef-lieu de la tribu, et que Ton dé- 
signe tantôt par le nom de Sebt-Beni-R'oubri ( le samedi 
des Beni-R'oubri), tantôt par celui de Sebt-Ifir'a (le sa- 
medi d'Ifir'a). Ce marché, étant assez éloigné des tribus 
de la plaine, n'est pas très-considérable; il souffre aussi 
du voisinage de Djema't-es-Sahridj , le grand marché des 
Beni-Fraoucen. Les tribus qui fréquentent le samedi 
des Beni-R'oubri sont les Beni-bou-H'aï , les Beni-H'a- 
çaîn, les Beni-bou-Cha'ïb , les Beni-Idjer, et, en géné- 
ral, les tribus Gaouaoua. Les Beni-R oubri fréquentent 
eux-mêmes les marchés suivants : le vendredi des Beni- 
Fraoucen (Djema't-es-Sahridj), le lundi des Beni-Djennâd 
(tneîn), qui se tient à Agrib; le dimanche (h'ad) des Beni- 
bou-Cha'îh^qui se tient près du village de Souâma'. Enfin, 
ils fréquentent aussi le samedi (sebt) des Beûi-Iah'ia, 
qui se tient près du village de Aït-H'îchetn. Le voisinage 
de ce marché, qui se tient le même jour que celui des 
Beni-RWbri , contribue encore à réduire l'achalandage 
de ce dernier. Sur ces différentes foires, les Beni-R'oubri 
portent du blé, de l'orge, des fèves, et surtout du lin; 
ils y vendent aussi des chèvres dont ils ont beaucoup. 

Les Beni-R'oubri ont pour ennemis habituels les 
Beni-Mjer; ils ont aussi souvent entre eux, dans le sein 
même de la tribu, des collisions intestines : c'est la loi 
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générale de ce pays. La tribu n est pas commandée par 
un chef unique; chaque village a son cheikh particu- 
lier. C'est , sans doute , à cet état de division qu'est 
due l'autorité , fort irrégulière d'ailleurs » que les Tiurcs 
étaient parvenus à exercer sur cette tribu. Ainsi les 
Beni-R oubri reconnaissaient une sorte de droit de suze- 
raineté au cheikh de Mokla-Berouag , le village le plus 
avancé de la colonie tiu'que des Âmraoua. Cette recon- 
naissance se manifestait par des cadeaux qu'ils lui ap- 
portaient de temps en temps; mais le cheikh ne se con- 
tentait pas de ces offrandes volontaires, et cherchait à 
obtenir des Beni-R'oubri le véritable signe de la dépen- 
dance, une contribution. C'est sur les villages de la 
plaine, comme étant les plus accessibles, que l'impôt turc 
se percevait, et voici comment : le cheikh de Mok'la-Be- 
rouag faisait guetter les cheikhs de ces villages et tâchait 
de les saisir. S'il parvenait à les prendre, il les faisait 
mettre en prison et les y maintenait jusqu'à ce qu'ils 
eussent payé la somme que le k'âïd exigeait d'eux. Telle 
est la forme de gouvernement que les Turcs avaient ins- 
tituée dans la partie accessible de la Kabihe. 

La tribu des Beni-R'oubri est divisée en cinq frac- 
tions, savoir : 

1® BenvAzzoug, 
2*^ Cherfa. 
3® Beni'OuH'ini, 
fV" Beni'hovL- Ada. 

5* Les villages isolés forment une cinquième fraction, qui, à 
ce qu'il parait, na pas de nom particulier. 
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VILLAGES DES BENI-r'oUBRL 



PUBMlànB rRACTION. BENh*AZZOVG, 



Numkra 
J'hoiniuM aruiM. 



1. Ir'zer-Khelf. — Situé dans la montagne. — 

Couvert partie en chaume , partie en tuiles. 

— Une forge 200 

2. Tirilt'Azzouguen ( le plateau des Beni-*AzzQug) . 

— Couvert partie en tuiles, partie en chaume. 

— Une forge. — Une mosquée non blanchie. 

— Les habitants labourent dans la plaine , 

où ils ont aussi des figuiers et des oliviers. . 200 

DEUXIEME FRACTION. QMERFA (lE8 CHÉRIFS). 

3. Cherfa (les chérifs). — Marabouts situés dans 

la montagne. Ils labourent dans la plaine, jus- 
qu'au bord de la rivière. — Le village est 
couvert en tuiles 350 

4. Flih'i. — Habité par des marabouts. — Cou- 

vert en tuiles. 

TROISIÈMB FRACTION. BENI-OU-HINI. 

5. Taguemniount. — Couvert en chaume. — La 

mosquée elle-même n*est qu'une chaumière. 30 

6. El'Azth (la ferme). — Maisons et mosquées 

couvertes en chaume 40 

7. Ait-'Ali'OU-Ah'med. — Chaumières 30 

QUATRIÈME FRACTION. BENi'BOU-*ADA. 

8. Taguemmount — Couvert en chaume 40 

9. El'Aciakh (les ravins). — Couvert partie en 

A reporter 890 
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Report 890 

tuiles , partie en chaume. — Une forge. — 

La mosquée couverte en tuiles 70 

1 0. Tir Ut ( le petit plateau] . — Couvert en chaume. 30 

11. BoU' Et iber. — Ce village est habité par des 

marabouts et des Kabiles. — Couvert en 

tuiles. — Une forge 40 

GINQDlàllB FRACTION -— tlU^OBS ISOLBS. 

12. Tala'Ga*dla. — Couvert en tuiles. — Les mai- 

sons non blanchies. — Une forge 60 

13. IJira. — C'est là que se tient le marché. — Ce 

village est très-riche; il possède un grand 
nombre d'oliviers qui occupent neuf }>res- 
soirs à rhuile. Ifira est couvert en tuiles; il 
renferme plusieurs maisons à étage , ce qui 
est un grand luxe chez les Kabiles. — Deux 
foiges. — Une iftiquée avec galerie, blan- 
chie à la chaux. — Malheureusement ce vil- 
lage est souvent déchiré par des dissensions 
intestines pour le choix des chefs; ce qui 
donne lieu à des combats sanglants de mai- 
son à maison , dans la ville même ftOO 

1 A. AîtSaïd. — Couvert en tuiles. — La mosquée 

blanchie. — Une Cbrge 200 

15. Taboart-n-Dtggdn ( l'entrée de la plaine )« — 

Couvert en chaume 40 

16. Aourir (la colline). — Couvert en chaume. — 

Une forge 60 

1 7. CkêhtiL — Situé dans le mont Afinoun. — Cou- 

vert en chaume. — Une forge 70 

18. .4;roa. — Situé dans le mont Afinoon. — Cou- 

À reporter 1,860 
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Nombrt 
dliomiDW arm^. 

RepoH., 1,860 

vert en chaume. — Une forge. C'est près de 
ce village et du précédent que sont les ruines 
d'El-K's ar, mentionnées ci-dessus kO 

19. Ah'md, — Situé au pied du mont Afroun. — 

Habité par des marabouts. — Couvert en 

tuiles 50 

20. Iak'k'ouren, — Couvert en chaume. — Deux 

foi^s. — Pas d'oliviers, peu de figuiers. — 
Peu de labour. — Beîiicoup de moutons, de 
chèvres et de bœufs 200 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Roubri 2,150 

Pauvres et infirmes non armés ". 1 50 

Population mâle adulte 2,300 

Population des deux sexes : 6,900. 

III. 
BENI-BOU-CHA'ÏB. 

Les Beni-bou-Cha'ïb ont pour voisins les Beni-R'ou- 
bri y dont ils sont séparés par le cours supérieur de 
rOuad-Anuraoua; les Beni-Iah'iay dont ils sont sépa- 
rés par rOuad-Koukô, qui prend sa source au village 
même de Koukô ; les Beni-Kh^lîli , dont ils sont séparés 
par rOuad-Beni-Khelîli, et enfin les Beni-Djennâd. Le 
village contigu aux Benl-R'oubri est celui d'Ait-Zellâl. 

Il existe dans le pays des Beni-bou-Cha'ïb une mon- 
tagne élevée, appelée Djebel-Igoufâf, au pied de la- 
quelle est le village de ce nom; pas de ruines. Tous 
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les villages sont couverts eu tuiles et les mosquées blan- 
chies à la chaux. Deux mosquées sont surmontées de 
minarets : ce sont celles d'Aït-Zellâl et dlgoufâf. Les 
bois de construction sont Tolivier et le chêne. 

La principale industrie des hommes est le labourage; 
les femmes filent et tissent le lin et la laine. Les Béni- 
bou-Cha'ïb ont beaucoup d'oliviers, peu de figuiers; ib 
récoltent assez de grains dans la plaine , sur les bords 
de la rivière; ils exportent de Thuile et des céréales. 
Ils exercent aussi l'industrie du fer. Il y a une forge à 
Iguer-Guezmimen , une à Aît-Zellâl , deux à Igoufâf , 
deux à Souâma' ; toutes sont employées à la confection 
ou à la réparation des instruments de labourage. 

Les Beni-bou-Cha'îb ont un marché qui se tient tous 
les dimanches, et qui, pour cette raison, s'appeUe 
H'ad-Beni-bou-Cha'ïb (le dimanche des Beni-bou- ;• 
Cha'ïb). C'est un marché très-achalandé : il se tient près 
de Souâma'. Les marchés extérieurs, firéqueqtés parles 
Beni-bou-Cha'ïb , sont : Djema't-es-Sahridj (vendredi 
au bassin), chez les Beni-Fraoucen ; le khemis (jeudi) 
d'IUoula, et le sebt (samedi) des Beni-Iah'ia. 

Les Beni-bou-Cha'ïb sont gouvernés par un mara- 
bout, qui est à la fois chef religieux et chef civil. Il ré- 
side à Aït-Zellâl. Il est en grande vénération anprès des 
Kabiles, pour l'accueil généreux qu'il fait aux étrangers, 
qu'ils soient grands ou petits, pauvres ou riches. 

Ils ont pour ennemis habituels les Beni-R'oubri, et 
pour alliés les Beni-Khelili. Us sont comptés comme 
ayant 800 fusils. En voici la répartition par villages. 
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VILLAGES DES BEM-BOU-CHAUB. 



Nombre 
d'hommM arm^. 



1 . Aït-ZelldL — Voisin de TOuad- Amraoua supé- 

rieur (Ouad-Beni-Khelîli ) , et contigu au ter- 
ritoire des Beni-Roubri 150 

2. Bel'RozU, — Au-dessus du précédent, en s'éloi- 

gnant de la rivière SO 

3. Soaâma. — Au-dessus du précédent : c'est là 

que se tient le marché .\ 200 

4. Igaer-Guezm(men, — Au-dessus du précédent : 

c'est là que se tient le marché 200 

5. Igovffâf, — Situé dans la montagne au-dessus 

de Bel-R'ozli. . 200 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Beni-Bou-Cha'ïb 800 

Pauvres et inGrmes non armés, environ 70 

Population mâle adulte 870 

Population des deux sexes : environ 2,600 âmes. 

IV. 
BENI-FRAOUCEN. 

Les Beni-Fraoueen ont pour voisins les Amraoua» les 
Beni-Ir ât en , les Beni-Khelili et les Beni-Manguellât , 
tribu des Zouaoua. La limite entre les Beni-Fraoueen 
et les Beni-Ir'ât'en est im ruisseau appelé Tacift-Ta- 
lerlour'; du côté des Beni-Manguellât, il n'y a pas de 
limite naturelle. 

Le territoire des Beni-Ffaoueen est, en général, ma* 
melonné ; Taceident de terrain le plus prononcé est la 

II. 30 
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colline de Tak's'ebt, qui n est guère plus haute que le 
Boudjaréa à Alger. Elle est située à côté de la ville la 
plus importante des Beni-Fraoucen , DjemaH-es-Sahridj^ 
On remarque , sur cette colline , les restes d'un édifice 
assez bien conservé, qui porte lui-même le nom de 
TakVebt (la citadelle). On trouve encore d'autres ruines 
dans ce pays. Ainsi, près du village de Tizi-Telga, il 
existe une fontaine antique, construite en pierres de 
taille, et entourée d'im grand nombre d'autres pierres 
éparses. Cependant les ruines les plus considérables sont 
celles de Djema't-es-Sahridj ; on y voit plusiem^ sources 
toutes couvertes de pierres de taille. La présence de 
ces différents vestiges , combinée avec le témoignage des 
distances, nous paraît placer à Djema't-es-Sahridj le 
Sffda municipiam des itinéraires anciens. Les deux seuls 
cours d'eau du pays des Beni-Fraoucen sont l'Ouad-Ta- 
ler loiur', qu'ils partagent avec les Beni-L/ât'en , et l'Ouad- 
Anutioua, qu'ils partagent avec les Amraoua. 

Tous les villages des Beni-Fraoucen sont couverts 
en tuiles ; mais les mosquées seules sont blanchies à la 
chaux. La mosquée d'Agni-bon-Afir est surmontée d'un 
minaret* 

I^e territoire des Beni-Fraoucen est couvert d'arbres 
fruitiers de toute espèce. Ceux qui dominent sont l'oli- 
vier« le figuier, la >4gne« le grenadier. Les habitants 
exportent de Thuile, des figues et des raisins secs. Ils 
ex|H^rtent aussi des céréales. Ce sont les hommes qui 
se livrt'nt au iaboiuage ; les femmes travaillent dans les 
jartlins; elles font, en outre, de la toile, des bemous et 
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des gandoura. Dans le pays, il n'y a pas d'autres arbres 
que des arbres Iruitiers. 

L'industrie du fer entre aussi pour une part assez 
lai^ dans le travail des Beni-Fraoucen. U y a deux 
foires considérables à Agni-bou-Afir ; il y en a dix à 
E)jema't-es-Sahridj. Dans quelques-uns de ces ateliers, 
on travaille à la fois l'armurerie et l'orfèvrerie. 

Les Beni-Fraoucen ont un marché qui est l'un des 
plus riches et des plus achalandés de toute la Kabilie. 
Il se tient à Dj.ema't-es-Sahridj même, à laquelle il a 
commimiqué son nom ( le vendredi du bassin ). Les 
Beni-Fraoucen fréquentent , en outre, les marchés sui- 
vants : 1® le mardi des Beni-Ir ât'en; 2° le samedi des 
Beni-Iah'ia; 3*^ le dimanche des Beni-bou-Cha'ïb. Us 
vont aussi à Alger porter de Tliuile, de la cire, des 
figues et des raisins secs. 

Les Beni-Fraoucen sont souvent en guerre avec les 
Beni-Ir'ât'en ; ils ont pour alliés les Beni-Khelîh. Quant 
aux Amraoua, ils ne s'y attaquent pas, les trouvant 
beaucoup trop forts pour eux. 



VILLAGES DES BENI-FRAOUGEN. 

Nombra 
d'hommes arm«s. 

1. Taoarirt-*Aden 100 

2. Agni-hoa-Afir 100 

3. Taliouîn 20 

4. Aît'R'aîch 20 

5. Aii-Mansour-oU' Ahmed 20 

6. Amazoad 20 

A reporter 280 
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NornW* 

Report 280 

7. Tizi- Telga 50 

8. Orrous 20 

9. Aït-Mouça-ou-Braham 20 

10. Tizi'boU'Aman 40 

11. ElMeslouh 100 

12. DjernaU-es-Sahridj (le vendredî du bassin). — 

L'une des principales villes et Tun des prin- 
cipaux marchés de la Kabilie. Elle est men- 
tionnée par Marmol sous le nom de Gemaa 
Xahariz. «Cest, dit Tauteur espagnol, un 
village de cinq cents feux, partagé en divers 
quartiers dans lesquels se fait un grand 
marcIié tous les vendredis. » DjemaH-es-Sah- 
ridj est la limite des reconnaissances fran- 
f^^aises dans la vallée de TAniraoua 500 

13. At'boa-Zdrir, — Marabouts 40 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Beni-Fraoucen 1,050 

Pau\Tes et infirmes non armés 150 

Population mâle adulte 1,200 

IVpulation des deux sexes : 3,600. 

V. 
BEM-RHELiLI. 

La tribu ilos Boni-Khelili a pour voisins : 

Au Nonl-Kst, les Beni-Fraoucen. La limite est une 

inontagtio assoi olovée appelée Tizi- Ali (le col d'Ali). 
.\u SuiUKst. les Beni-Iah'ia, tribu de Koukô. La 

liniito est une ligne reconnue par les habitants^ mais 

non Mgn«iloc |vir un accident natiu'el. 
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A TEst, les Beni-bou-Cha'ïb ; la limite est TOiiad- 
Beni-Khelîli , qui se jette dans l^uad-Amraoua. 

Au Nord, les Beni-Djennâd; la limite est TOuad-Am- 
raoua. 

Le territoire des Beni-Khelîli est mamelonné, mais 
non montagneux. On trouve dans leur pa^^s une fon- 
taine avec des ruines alentour, appelée Tala-H'îchem 
{la fontaine de H'ichem) parce qu'elle est voisine d*un 
village qui porte lui-même ce nom. Il existe une autre 
fontaine, de construction antique, près du village de 
Bou-Iala; elle porte le nom de 'Aïnser-MahToud'. 

Tous les villages des Beni-Khelili sont couverts en 
tuiles, mais les maisons ne sont pas blanchies à la chaux. 
Le village de KalaMchennoufen, chef-lieu de la tribu, 
possède une belle et grande mosquée , couverte en cou- 
pole, blanchie à la chaux, surmontée d'un haut mina- 
ret et entourée d'une galerie sur arceaux. 

Le territoire des Beni-Khelîli produit beaucoup d'o- 
lives, de figues et de raisins. Aussi les habitants expor- 
tent-ils ces divers finiits; il produit encore abondam- 
ment des céréales, des fèves et des pois. 11 y existe, en 
outre, beaucoup de chênes à glands doux, mais pas de 
chêne-zân. La principale occupation des hommes est le 
labourage ; les femmes font des étoffes de lin dont elles 
achètent la matière première aux Beni-R'oubri. Enfin, 
ce sont elles ( et cela , d'ailleiu*s , s'applique à presque 
toutes les tribus kabiles) qui font la récolte des olives, 
des figues et du raisin. Pendant l'hiver, elles fabriquent 
des bernons. 
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Les Beni-Khelili nont pas de forges; ils font réparer 
leurs instruments aratoires à Djema't-es-Sahridj , qui est 
éloigné d'eux d'environ cinq lieues. 

Les Beni-Khelîli n'ont pas de marché sur leur terri- 
toire; ils fréquentent le dimanche (h ad) des Beni-bou- 
Cha'ïb, qui se tient à Souâma'; le vendredi des Béni- 
Fraoucen , qui se tient à DjemaVes-Sahridj ; le mardi 
(tlâta) des Beni-Ir'âten, qui se tient à Tizi-Rached; le 
lundi (tneïn) des Beni-Djennâd, qui se tient à Agrib; 
le samedi ( sebt) des Beni-Iali'ia , qui se tient près de 
Aît-H'ichem; et enfin le jeudi (khemis) d'IUoula, situé 
à une demi-journée seulement des Beni-Khelili. 

Le cheikh des Beni-Khelili réside à K'ala -Ichennou- 
fen. A sa mort, c'est son fils ou son frère qui le rem- 
place. 

Les Bem-Kheliii sont presque toujours en guerre 
avec les Beni-bou-Cha'ïb et les Beni-Fraoucen. Jadis, 
ils étaient aussi en état presque permanent dliostilité 
avec les autres trihus zouaoua. Mais un marabout par- 
vint, il y a déjà longtemps, à rétablir la paix entre eux, 
et le respect que l'on conserve de part et d'autre pour 
sa mémoii^ a, depuis lors, maintenu la bonne harmo- 
nie sans le moindre nuage. 

Les Beni-Khelili n'ont jamais payé de contribution 
au gouvernement turc ; mais ils payent , comme toutes 
les tribus , la zekât et Tachour aux zaouïa ou établisse- 
monts religieux. Le produit de cette contribution est re- 
mis au cheikh de la tribu, qui en verse le montant entre 
les mains du cheikh de la mosquée. Il est destiné en 
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partie à rentretien des marabouts et des tâleb, en partie 
aux réparations des mosquées et à couvrir les frais de 
rhospitalité que les étrangers y reçoivent, en partie 
enfin à des secours donnés aux pauvi^es. 

VILLAGES DES BENl-KHELkl. 

Nonibr* 
d'IiomiDM «miM. 

1. Aît'Kher 40 

2. ETichem 30 

3. Sah'el 30 

4. BoU'Achir , 20 

5. K'ala-Ichennoufen, — Résidence du cheikh. — 

Plusieurs maisons à étages. — Deux mos- 
quées 100 

6. BoU'Iala. — Une mosquée. — Maisons à étages . 1 00 

7. Ak'arroui (la tête) 50 

8. Mrtra. — Marabouts. — Deux mosquées. — 

Maisons à étages 150 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Beni^Khelîli 520 

Pauvres et infirmes non armés, environ 45 

Population mâle adulte 565 

Population des deux sexes : environ 1,700 âmes. 

VI. 
BENMR'ÂT'EN. 

La tribu des Beni-Ir ât'en est située entre les Beni- 
'Aïci , les Beni-Fraoucen et les Amraoua. L'Ouad-Beni 
'Aîci forme leur limite entre les premiers. La limite 
avec les Beni-Fraoucen est l'Ouad-Taler lour , sur lequel 




1 



288 ÉTUDES SUR LÀ KABILIE. 

ils ont des môtilins à eau. L'Ouad-Amraoua les sépare 
des.Amraoua. 

Les Boni - Ir'ât'en iiabitent un pays mamelonné qui 
ne contient pas de pic élevé. Leurs villages sont, en 
général, couverts en tuiles et renferment plusieurs mai- 
sons à étage ; ce qui est un signe d^aisance et de pro^ 
périté. En général, on remarque en avant des mosquées 
une espèce de tribime peu élevée qui remplace le mi- 
naret; c'est là que monte le moeddin pour appeler les 
fidèles à la prière. Cependant la mosquée de Taourir't- 
ou-Mokran porte im minaret. 

Le territoire des Benl-Ir'ât'en produit en abondance 
Tolivier, le figuier et la vigne ; il produit aussi des cé- 
réales. Les habitants exportent de toutes ces denrées. 
Outre les travaux d'agriculture et d'horticulture , ik fa- 
briquent des étoffes de lin grossières, dont ils font des 
chemises, qu'ib vendent toutes confectionnées sur le 
marché ; ils achètent le lin aux Beni^l oubri , qui le cul- 
tivent. Ils ont plusieurs ateliers de forgerons. Le village 
de Beni-Frah' possède même des ateliers d'orfèvres. Les 
Beni-Ir'àt'en établis i Alger exercent presque tous la 
profession de boulangers. 

Il se tient trois marchés sur le territoire des Beni- 
Ir'ât'en, savoir : 

1^ Le dimanche à Adni; 

a** Le mardi à Tixi-Rached; 

3* Le mercredi à Charrîta. 

Ils fréquentent^ en outre. I>jetna't-es-Sahridj chex les 
Beui-Fraoucen « et te kmdi des Beni-Djennâd, qui se 
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tient à Âgrib. Ils vont aussi chez les Béni-' Abbés ; c est 
ià qu'ils achètent les armes, les objets de luxe, lés co- 
tonnades, les soieries et autres marchandises de détail. 
Jadis c'était à Alger qu'ils se fournissaient de ces divers 
articles. Ils y apportaient, en échange, des charges 
d'huile. Mais leur commerce de ce côté , surtout celui 
des armes , a été gêné par la présence des Français , et 
ils se sont tournés du côté des Beni-'Abbês. 

Les Beni-Ir ât'en ont im cheikh unique , dont la ré- 
sidence est à Tizi-Rached , dans la fraction d'Amâlou. 
Lia tribu est divisée en trois fractions, savoir : 

Y Erdjen. — Située dans la plaine, sur le bord de TOuad- 
Amraoua , à TOuest d'Amâlou. 

2® Amâlou. — Située dans la plaine, sur le bord de TOuad- 
Amraoua, à TEst d'Erdjen. 

3* Açammer. — Située au-dessus des deux premières, vers 
la montagne. 

Erdjen et Amâlou sont assez souvent en guerre; dans 
ces démêlés , Açammer se partage entre les deux ; la 
moitié prend parti pour Erdjen , et l'autre pour Amâ- 
lou. La cause de ces collisions intestines est presque 
toujoiu*s la même : une dispute entre un débiteur récal- 
citrant d'une fraction et un créancier exigeant de l'autre. 
Les deux individus se rencontrent im jour de marché: 
ils commencent par s'injurier et ne tardent pas à en ve- 
nir aux mains; alors les deux fractions prennent parti 
pour les leurs. Les Beni-Ir ât'en ne sont point en guerre 
avec leurs voisins, qui les respectent à cause de leur 
nombre : ils se contentent de se battre entre eux. D'ail- 

II. 37 
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leurs, si par hasard la guerre éclatait avec une tribu 
voisine, toutes les dissensions intérieures cesseraient à 
rinstant, et les trois fractions se réuniraient contre Fen- 
nemi commun. 

VILLAGES DES BENI -I r'At EN. 



PREMIERE FRACTION. BRDJBff. 

Iloinbv» 

1. 'Adni^. — C'est là que se lient, tous les di- 

manches, Tun des trois marchés des Beni- 
Ir'ât'en. — Ce village est couvert en tuiles ; il 
contenait autrefois une soixantaine d'hommes 
armés, mais il a été ravagé par la peste de 
1822 et par les guerres civiles; il ne lui en 
reste plus aujourd'hui que dix-huit. — Près 
d'Adni , et sur l'emplacement même du mar- 
ché, il existe des ruines assez considérables 
appelées Tak's'ebt (la petite citadelle). — C'est 
une opinion répandue chez les Kabiles que 
les Français s'avanceront jusque-là, mais que 
là ils seront battus, et que, à partir de ce 
moment, leur fortune décroîtra en Afrique. 18 

2. Agadir. — Couvert en tuiles 15 

3. Bechchacha, — Couvert en tuiles. — Une forge. 20 

4. Aït'H'alli. — Couvert en tuiles 50 

5. Aït'Iakoah. — Couvert en tuiles 45 

6. Aït'ffag. — Couvert en tuiles 15 

7. AîtSa'îd-oU'Zeggdn, — Couvert en tuiles 35 

8. BoU'DjeUL — Couvert en tuiles 15 

A reporter 213 

* Un autre renseignement paraîtrait placer ce village dans la frac- 
tion méridionale d*A^ammer. 
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Nombre 
d'Iiommes armés. 

Report 213 

9. Tamazirt (l'indépendante). — Couvert en tuiles 50 

10. Taranîmt (le butin). — Couvert en tuiles. . . 15 

11. l'azzouzen. — Couvert en tuiles 75 

Total des hommes armés dans la fraction 

d'Erdjen 353 

DEUIIEME FRACTION. AMÂLOD, 

12. Irîl'Guefri, — Sur une colline au pied de la 

montagne 40 

13. Taguemmount. — Couvert en tuiles. — Uiieforge 25 

1 4. Afensou, — Couvert en tuiles. — Une forge. . . 45 

15. Tâza. — Couvert en tuiles 50 

16. Aguemmoan, — Couvert en tuiles 40 

17. El'Mk'âber. — Couvert en tuiles 20 

18. El'Mainseren, — Couvert en tuiles 15 

1 9. Tizi-Rached, — Couvert en tuiles. — Résidence 

du cheikh et siège d*un marché qui se tient 
les mardis. — La mosquée du cheikh est blan- 
chie à la chaux ; celle du public ne Test pas. 50 

20. Tachra-Ih'aît — Village de marabouts contigu 

au précédent. — Une zaouïa habitée par 

cent tàleb 100 

21. Agni'OU'Djilhân. — Tuiles. — Une forge. — On 

dit qu'il existe des ruines dans ce village. . . 40 

22. Ir'a (le plateau). —Tuiles 50 

Total des hommes armés dans la fraction 

d'Amâlou 475 



troisième fraction. AÇAMMER, 

Le territoire d'Açammer est couvert d'oliviers et de figuiers; 
il contient aussi beaucoup de chênes à glands doux, dont les 
habitants font un grand conmierce. 
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«l'koma 

23. Aît'FraK, — Couvert en tuiles. — Deux mos- 

quées. — Une boutique d'orfèvre 400 

24. Aït-'AtallL — Couvert en tuiles 50 

25. Taourirt-ouMokrân. — Couvert en tuiles. — 

Une mosquée avec minaret. — Plusieurs 
maisons à étages 500 

26. Aît'Cheraï, appelé aussi Ichera*ioun, — Cou- 

vert en tuiles 55 

27. Taguemmount'Ih'addiden (la colline des forge- 

rons). — Couvert en tuiles. — Une forge. 

— Une mosquée blanchie à la chaux 60 

28. Aît'Mouça-ou-'Aiça. — Couvert en tuiles. — 

Une mosquée blanchie à la chaux. — Fa- 
briquent de la poudre» dont ils achètent les 
éléments sur les marchés » 200 

29. Vat'i'âren (les épiciers). — Faisaient autrefois 

un commerce spécial de cire à Alger ; c'est 

de là que leur est venu leur nom 40 

30. Tahlahalt — Couvert en tuiles 40 

31. Iril'hoU'H'amdma. — Couvert en tuiles 20 

32. Ird'Tih'iaimounin. — Couvert en tuiles. — 

Une mosquée blanchie 150 

33. Icharnten, appelée aussi Chanita. — C'est 

là que se tient le marché connu sous le 
nom d'Arba'-Charrita (le mercredi de Char- 
rîta) 40 

34. Ikheïidjen, — Couvert en tuiles. — Une forge. . 35 

35. El'Mîcer, — Couvert en tuiles 45 

36. AiU'Aroas, — Couvert en tuiles. — Marabouts. 

— Ce village renferme une mosquée cons- 
truite avec soin et visitée par les pèlerins et 

les marabouts des autres tribus 70 

A rtfofier 1 .705 
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Nombre 
(l'hommct amiM. 

Report 1.705 

37. hkelaonîn. — Tuiles. — Marabouts. — Une 

mosquée blanchie à la chaux 40 

38. Irû'Tazart. — Tuiles. — Marabouts. — Une 

mosquée construite avec soin et blanchie . . 40 

39. Aît-el-Ouatek . — Tuiles. — Marabouts. — Une 

mosquée blanchie 35 

40. Talihouden. — Tuiles. — Marabouts. — Une 

mosquée non blanchie 20 

Total des honmies armés dans la fraction 

d'Açammer 1,840 

RECAPITULATION. 

1" fraction. Erdjen 353 

?• Amâlou 475 

3« Açammer '. 1.840 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Benî-Ir'âten 2.668 

Pauvres et infirmes non armés, environ 132 

Population mâle adulte 2.800 

Population des deux sexes : 8.400 âmes. 

VIL 
BENI-'AÎCI. 

La tribu dès Beni-'Aïci a pour voisins : 

V Les Beni-Sêdk'a; la limite est rOiiad-Beni- 

Sèdk'a; 

2® Les Béni Jr'ât'en ; la limite est TOuad-Beni-'Aïci , 

qui icxme le cours inférieiu* de TOuad-el-H ad ; 
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3** Les Beni-Ianni; sur la limite est le village de 
Beni-Iah'sen, qui appartient à cette tribu; 

4° Les Beni-Ouâcîf; 

5® Les Oulâd-bou-H'inoun ; sur la limite est le vil- 
lage de Flacenaoua, qui appartient à cette tribu. Les 
Benl-Ir'ât'en séparent les Beni-'Aïci des Beni-Fraoucen. 

La fraction des Beni-Sêdk'a, qui touche les Beni- 
'Aïci, est celle des Beni-bou-Chennâcha; elle les sépare 
des Ouâd'ïa. 

Le village de H'acenaoua sépare les Beni-'Aîci des 
Ma'tk'a; ce village forme donc le point de jonction de 
ti'ois tribus , savoir : Oulâd-bou-H'inoun , Béni- Aïci et 
MaWa. 

Le pays des Béni- Aïci n'est pas très -accidenté; il 
est encore assez éloigné des hautes cimes du Jurjura 
qui s'élèvent derrière les Beni-Sêdk'a. On n'y trouve 
pas de ruines. Les villages sont couverts en tuiles et les 
maisons particulières enduites en terre blanche (torba); 
les mosquées seules sont blanchies à la chaux. Il y a 
même une mosquée surmontée d'un minaret à Taourir't- 
Mouça-ou-'Amer. 

Le territoire des Beni-'Aïci est très-fertile en fruits; il 
produit abondamment l'olivier, le figuier, la vigne , le 
pommier, le poirier, le pnmier. Les habitants exportent 
des figues, de l'huile et des raisins secs. Us ont en outre 
beaucoup de chênes & glands doux, dont la farine leur sert 
d'aliment. Enfin ils labourent beaucoup et vendent des 
blés; mais ils n'ont pas de troupeaux : leur principale in- 
dustrie consiste dans la culture des fruits et des grains. 
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Les Beni-'Aïci ont plusieurs forges dans le village de 
Taguemmount-'Azzouz , qui leur sert de chef-lieu. C'est 
là qu'ils vont faire réparer leurs instruments de labour ; 
ils vont aussi souvent les porter à Iciakhen-ou-Meddour 
dans le pays des Amraoua. 

Les Béni- Aïci ont sur leur territoire deux marchés : 
Fim se tient le lundi (tneïn), près de Taguemmount- 
'Azzouz, dans la fraction des Beni-Mah moud ; l'autre 
se tient le mercredi (arba'), dans la fraction des Beni- 
Douâla. Us fréquentent, en outre, d'autres marchés 
extérieurs et particulièrement le dimanche des Beni- 
Ir'ât'en , qui se tient au village d'Adni , et le dimanche 
des Beni-Sèdk'a, qui se tient près du village d'Aït-Helâl, 
et est connu sous le nom de H'ad-Ouâd'ia (le dimanche 

des Beni-Ouâd'i). 

Les Béni - 'Aïci ont généralement pour ennemis les 
Beni-Sêdk'a et les gens de Beni-Iah'cen , chef-lieu des 
Beni-Ianni ; ils ont pour alliés les Beni-Ir'ât'en. 

La tribu des Béni-' Aïci est divisée en deux fractions , 
savoir : 

1" Beni'Mah' moud ; 
2" Beni-Douala, 

Voici les noms et la force numérique de leurs vil- 
lages. 

PREMIÈRE FRACTION. BBNhMAHMOUD. 

Nombre 
d'hommct »tm4t, 

1. Tizi'Hibel 350 

2. Taguemmount-*A2zouz, — C'est là que se tient 

A reporter 350 
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NoMbn 
«l'boauBM ai 

Report 350 

le marché du lundi. — Ce village renfenne 
quatre ou cinq ateliers de foi^rons, em- 
ployés exclusivement à la fabrication et à la 
réparation des ustensiles aratoires 400 

3 . Taourirt'Mottça-ou-'A mer. — Une mosquée sur- 

montée d'un minaret 300 

4. BeniKhalfoun 120 

5. TalaKheia 120 



Total des hommes armés dans la fraction 

des Beûi-Mahmoud 1,200 



DBUXlàllB PRACTION. BENI-DOUÂLA» 

6. Tahoodrdt 60 

7. Tamarouckt 130 

8. Tirzeri (le ruisseau) 35 

9. Ir'tl'Oazroa (le plateau rocheux). — Construit 

sur un rocher 250 

10. Taguemmount-ou-Kherhach (la hauteur de Kher- 

bach) 130 

Total des hommes armés dans la fraction 

des Beni-Douàla 605 

RSCAPITULATIO?!. 

1'^ fraction. Beni-Mahmoud 1,290 

î* BeniDouâia 605 



Tôt IL des hommes armés dans la tribu 

do5 Benî-Wîci 1,895 

rau\T<^ et infinnes non armés , en\îron 40 



IVpulation mile adulte 1^935 

IVpulalioii desdeui seics: 5,800 âmes. 
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VIII. 
BENI-MANGUELLÂT. 

La tribu des Beni-Manguellât est située entre les 
Beni-bou-Ioucef, qui les séparent des cimes inhabitées 
de la montagne , les Beni-Ianni , les Beni-K'ebîla et les 
Beni-Irât'en. 

Hs habitent im pays peu accidenté arrosé par TOuad- 
el-H'ad. Leur territoire produit quelques figuiers, quel- 
ques oliviers, un peu de raisin et de blé; mais il pro- 
duit abondamment le chêne (kerrouch), et le firène 
(derdar). Aussi les habitants fabriquent- ils de ce der- 
nier bois de grands plats à kouskouçou appelés gaça\ des 
cuillers et divers autres meubles de ménage. Ils exercent 
aussi rindustrie commime à toutes les tribus zouaoua , 
envers lesquelles la nature s'est montrée ingrate ; c'est- 
à-dire qu'ils vont de marché en marché, colportant et 
revendant les produits de l'industrie kabile achetés à la 
soiu'ce même de la production. 

Les marchés que cette tribu fréquente de préfé- 
rence sont le vendredi (djema') des Beni-H'ini, qui se 
tient près du village d'Aït-H'amsi , et le samedi (sebt) des 
Beni-Iah'ia , qui se tient près du village d'Aït-H'îchem. 

Les Beni-Manguellât sont gouvernés par la famille 
des Aït-Ma'toug , dont la résidence est à Taourir't. 

La tribu est divisée en deux fractions , savoir : 

I® Beni-Manguellât pwprement dits; 
2" Aït'Khelef.. 

II. 38 
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Voici les noms de leurs villages avec les particularités 
relatives à chacun d'eux. 

PREIIIÈRB FRACTION. BENi-MANGUELLÂT PROPRBMEHT DITS. 



1. IriUboU'Heni, — Couvert en tuiles. — Pas de 

forges 130 

2. At''Amer-onrSa*ii. — Couvert en tuiles 210 

3. Tazga-MellouL — Couvert en tuiles. — Une 

petite mosquée au-dessus du viUage 230 

k. TililH. — Couvert en tuiles. — Une mosquée 
avec galerie et minaret, blanchie à la chaux 
au dedans et au ddors, et très-bien entre- 
tenue 200 

5. Ouarzen, — Couvert en tuiles 80 

6. Taourirt, — Couvert en tuiles. — Une mosquée 

avec galerie et minaret, blanchie à la chaux, 
et une autre , également blanchie , réservée 
à la zaouîa ^ 600 

7. Tamedjout — Couvert en tuiles. — Mosquée 

blanchie à la chaux , avec galerie. — Un ate- 
lier de forgerons 110 

8. At'Ailem. — Couverten tuiles. — Une mosquée 

blanchie à la chaux et entourée d*une ga- 
lerie 90 



Total des honmies armés dans la fraction 
des Beni-Manguellàt proprement dits. . 1,650 



DBCXIBME fraction. AÎT-EBELEP. 

9. Azrou (le rocher) 140 



A reporter. 1 40 



^ 
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Nombr* 
d'hommw «mi^t. 

Report 1 40 

10. Tazga-N/ouî 130 

11. Ikhf-^uSammtr 80 

Total des hommes armés dans la fraction 

des Aïl-Khelef. 550 



RECAPITULATION. 

l '^ fraction. Beni-Mang^ellât proprement dits . . 1 ,650 
2« Aït-Khelef 350 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Manguellât 2.000 

Pauvres et infirmes non armés, environ 100 

Population mâle adulte 2,100 

Population des deux sexes : 6,300 âmes. 

IX. 
BENI ATTÀF. 

La tribu des Béni- Attâf habite ua pays ondulé , tra- 
versé par rOuad-el-H'ad. 

Elle a pour voisins les Beni-bou-Drar, les Béni- Ali- 
ou-H'arzoun, les Beni-Ouâcîf et les Beni-Ianni. 

On ne trouve pafs de ruines dans ce pays : il a peu 
de figuiers et d'oliviers, et, en général, peu d'arbres; 
il produit peu de blé. 

La principale ressoiuxe des habitants consiste dans 
l'industrie de colporteur qu'ils exercent de marché en 
marché. Cette tribu appartient à la zone intermédiaire 
du canton des Zouaoua, zone qui, n'ayant pas les forêts 
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de hêtre, ne peut, comme les gens qui habitent les 
cimes, se livrer à la fabrication des ustensiles en bois, 
et, n ayant pas non plus les oliviers et les figuiers des 
régions inférieures , en est réduite à spéculer sur les 
produits des uns et des autres. 

Les Béni- Attâf n ont que deux villages; les maisons 
aoot couvertes en tuiles; les mosquées, blanchies à la 
cham. ne portent pas de minarets. Pas de forges. 

Voici les noms de ces deux villages : 



•I 



L fiou^'ii 480 

i Béjù-Dëcod 500 

Total des honmies armés dans la triba 

d» Bem-'Attkf 980 

Paainres et in&rmes évalués, au minimom, à. . 20 

K^poLàtioti mile adulte 1,000 

PcpalatîoQ des deux sexes : 3.000 âmes. 

X. 

BEM-BOl-ADNÂN. 

Cette tribu nous est signalée comme une de celles 
qui bordent les crêtes inhabitées du Djerdjera, sur le 
versant habité par les Zouaoua, 

Mais nous ne possédons pas d^indications précises sur 
le nombre de villages qu^elle habite, sur sa force nu- 
mérique , ni sur la nature de ses relations. 
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XI. 
BENIBOU-DRAR. 

Les Beni-bou-Drar sont situés dans la région élevée 
de la chaîne du Jurjura. Us habitent un pays appelé 
en kabile Iril-ou-Ammas, ce qui signifie le plateau du 
milieu; ils ont pour voisins les Beni-bou-Adnân et les 
Beni-'Attâf. 

Leur pays n'est pas fortement accidenté. 

Les villages sont couverts en tuiles; ils ont deux 
mosquées, dont Tune est surmontée d'un minaret. 

Le pays des Beni-bou-Drar produit assez de figues ; 
mais il est très-pauvre en oliviers et en céréales , les deux 
sources principales de la richesse agricole pour cette 
contrée. Ils n'ont pas de forges; c'est chez les Beni- 
'Attâf qu'ils vont faire réparer leurs outils. 

Les Beni-bou-Drar ont un marché qui se tient tous 
les dimanches et qu'on appelle , pour ce motif, H'ad- 
Beni-bou-Drar ( le dimanche des Beni-bou-Drar) ; ils fré- 
quentent, en outre , le vendredi (djema') d'Aït-H'amsi , 
et le mercredi (arba') des Beni-'Abbês. 

Les Beni-bou-Drar, habitant un pays assez pauvre, 
ont cherché à. se créer des ressources agricoles dans 
d'autres régions : on assure que beaucoup d'entre eux 
ont des terres dans l'Ouennour'a , et sont associés avec 
les habitants de cette contrée , auxquels ils prêtent des 
bœufs pour le labourage. 

Toute la population des Beni-bou-Drar se trouve ré- 
partie dans deux villages, dont voici les noms. 
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1. Bemirhom-Drar, — Ce TÎll^e est partagé en deax 

fractions , les BeniJMm-)iIsa*ood et les Béni- 
Wbd-er-Rah'min ; mais cesdenx fractions sont 
presque constamment en gnerre entre elles. 
— Dans le quartier des Beni-boo-Msa*oud , il 
y a une mosquée surmontée d^un minaret. 3^0 

2. Tala-Tazart, — Ce village renferme une mos- 

quée dont tout le luxe consiste dans un en- 
duit de terre blanche (tori)a) 170 



Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-bou-Drar 510 

Pauvres et infirmes non armés évalués, au mi- 

nimum , à 25 



Population mâle adulte 535 

Population des deux sexes : envb^n 1,600 âmes. 

XII. 
BENI-ALI-OU-H'ARZOUN. 

Les Benî-'Ali^u-H^arKOun habitent une contrée on* 
duleuse traversée par rOnad-el-H'ad. On n y trouve pa» 
de ruines. Le pays produit des oliviers et des figuiers 
en abondance; quelques chênes, pas de zàn. 

Les Béni- Ali-ou-H'arzoun sont concentrés dans un 
seul village , qui porte leur nom. Les maisons sont cou- 
vertes en tuiles ; plusieurs ont une galerie et un étage. 
Elles sont construites en mortier de t^re et ne sont 
pas blanchies à la chaux. La mosquée seule possède ce 
genre de luxe et, comme les habitations, elle est cou- 
verte en tuiles. Le village contient beaucoup de forges. 
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On évalue le nombre d'hommes en âge de porter les 
armes à 5oo, ce qui donne pour la population des deux 
sexes i,5oo âmes. 

Xlll. 
BENMAH'IA. 

Les Beni-Iah'ia sont contigus aux Beni-Khèlîli et aux 
Beni-bou-Cha'ïb. La limite avec ces derniers est TOuad- 
Koukô, qui prend sa source à Koukô même, Fun des 
villages les plus importants de la tribu. 

Les Beni*Iah'ia habitent un pays fort difiBcile , hé- 
rissé de rochers et d'accidents. La montagne la plus 
élevée est le Djebel-Koukô. Cest vers le sommet de 
cette montagne que le village de Koukô, rendu célèbre 
par Marmol et Léon F Africain, est bâti. Le territoire 
des BeniJah'ia est arrosé par un ruisseau appelé Ouad- 
Kerrouch (le ruisseau des chênes), siu* lequel ib ont 
trois moulins. Ce cours d'eau sort d'une zaouîa appelée 
Sidi-'Abd-er-Rah'mân-llloul , dans la tribu d'Illoul- 
Amâlou, et va se jeter dans l'Ouad-Amraoua , près de 
Bordj-Sebaou. Les villages des Beni-Iah'ia, situés siu* 
le coiurs de ce ruisseau, sont: i ** Aït-H'îchem ; 2**TakVa; 
3® El-Mkhorda ; Ix^ Icendelen ; 5^ Agni-Gueça'd ; 
6^ Koukô. 

Les villages des Beni-Iah'ia sont généralement cou- 
verts en tuiles , mais ils ne renferment pas de maisons 
à étage. Les mosquées sont simplement blanchies- à la 
chaux et ne portent pas de minarets. La chaux est ache- 
tée aux Beni-bou-Cha'ïb. Pas de ruines. 
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Le territoire des Beni-Jah^ia produit peu d^olives et 
de figues, et, en général, peu de firuits; seulement 
pour la consommation des habitants. Il est également 
assez pauvre en céréales; c^est à peine si la quantité 
de bié qu*il donne suffit à leur subsistance. Leiur prin- 
cipale industrie consiste à colporter des marchandises 
d*un marché à Tautre, en profitant des hausses et des 
baisses. Us fabriquent , en outre , des ustensiles de mé- 
nage en bois de hêtre. Le hêtre et le chêne à glands 
doux existent abondamment dans leurs forêts; le chêne- 
zân ne s y trouye pas. Les Beni-lahla ont une seule forge 
à Takl'a« qui est leur chef-lieu. Elle est uniquement 
employée au confectionnement et à la réparation des 
socs de charrue. 

La tribu possède un marché assez achalandé; il se 
tient tous les samedis près du village d'Ait-Frichem. 
Les marchés extérieurs fréquentés principalement par 
les E>eni4ahia sont : i° Djema't-es-Sahridj , chez les 
Beni-Fraoucen ; le village de Koukô n^est éloigné de ce 
marché que de trois lieues environ; i"" le dimanche 
des Beni-4K>u-Chalb « qui se tient à Souàma'; 3^ le 
jeudi ^khemis] d'Uloul-Amâlou ; 4^ le vendredi (djema^) 
d'Aît-H'amsi. Elnfin, les Beni-Iah'ia se rendent assez 
souvent à .\lger; c'est là quils viennent chercher les 
soieries, les merceries, et les divers objets de luxe et 
de toilette qu'ib vont revendre ensuite sur les marchés 
kabiles. 

Cette tribu, comme la plupart des Zouaoua, et aussi 
coiuine un grand nombre d'autres tribus kabiles, est 
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administrée par un chef qui porte le titre d'amin; il 
est chaîné de prononcer et de percevoir les amendes; 
il juge en matière criminelle. Un marabout juge en 
matière civile. Ces deux magistrats résident l'un et 
l'autre à TakTi'a, qui est le chef-lieu. 

Les Bcni-Iah'ia ont pour ennemis habituels les Béni- 
Manguellât, dont ils ne sont séparés que par les Beni- 
bou-Ioucef. Quand la guerre éclate , les Beni-bou-Ioucef 
se partagent en deux camps ; la moitié combat pour 
les Beni-Iah'ia, et l'autre moitié pour les Beni-Mau- 
guellât; les Beni-Iah'ia sont aussi assez souvent en 
guerre avec les Beni-IUilten ; ils ont pour alliés les Beni- 
Fraoucen et les Beni-bou-Cha'ïb. 

VILLAGES DES BENI-IAH'iA. 

Nombre 
d'homme* arars. 

1. Tak'k'a, — SituésurrOuad-Kenrouch. — Fondé 

et gouverné par une famille de marabouts. 
- — Une forge pour la réparation des instru- 
ments de labour 500 

2. Agni-Gu€ça*d. — Situé sur TOuad-Kerrouch . . 100 

3. ElMhhorda. — Sur l'Ouad-Kerrouch 90 

4. Icendelen. — Sur rOuad-Kerrouch 180 

5. Aîi-H'ichem. — Sur TOuad-Kerrouch. -^ C'est là 

que se tient le marché 130 

6. Beni-Ziri 140 

7. Beni-'Anter 90 

8. Beni'Mléd 60 

9. Koakô. — n y a à Koukô une zaouïa. — C'est 

ce village dont le chef, au temps de Marmol , 

A reporter 1,290 

11. 39 



■# 
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Hcmhn 
d'homacs ai 

Beport. 1,290 

c esi-à*dire au xvi* siècle , se faisait appeler 
Roy de Cuco, était de bonne maison, et de la 
race du seigneur d'Alger qui périt victime 
de la perGdie de Barberousse; ce qui n'em- 
pêcha pas le Roy de Cuco de donner plus 
tard une de ses filles au célèbre corsaire. . . 150 

10. Igaer-Guelmtm (le champ du bassin) 60 

11. Bou'Alba 30 

12. Tadjelt 30 

13. Soudma' 130 

14. TagnÙ (la petite place) 60 



Total des honmies armés dans la tribu 

des Benî-lah'ia. 1,750 

Pauvres et infirmes non armés évalués, au mi- 
nimum, à ^ ..... . 50 



Population mâle adulte 1,800 

Population des deux sexes : 5,400 âmes. 

XIV. 
BENI-BOUAKÊCH. 

La tribu des Béni - bon - Akêch habite les parties 
hautes du versant occidental du Jurjura. Elle a un( 
montagne élevée appelée Taltât , où la neige dure long- 
temps et où il règne des froids très-vifs. 

Le territoire des Beni-bou-Akèch produit des olives - 
des figues et des grains. 

La population est répartie dans trois villages, dont 
voici les noms. 
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1 . Zak'nou. — Couvert en tufles. — Une mosquée 

blanchie à la châox. — Plnsiears forges . . . 300 

i. Tigmtnanomni. — Couvert en tuiles. — Une 
moiquée blanchie à la chaux. — Pas de 
foiiges. 300 

Jl TeroaaL — Couvert en tuiles. — Plusieurs mai- 
sons à éiaige. — Plusieurs foif;es 500 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-bou-Akéch 1,100 

Pauvres et infirmes évalués, au minimum, à. . . 60 



Population mâle adulte 1,160 

Population des deux sexes : environ 3,500. 

XV. 
BENI IDJER. 

La tribu des Beni-Idjer est située dans le flanc oc- 
^^deotal du Djebel-Ak'ûdou et à la source de TOuad- 

:'fidou, Tun des affluents supérieurs de TOuad- 
loua. 

Elle a pour voisins : 

Au Nord, les Beni-R'oubri; 

Au Sud , les Beni-IUilten ^ ; 

A FEst, les Beni-Oui^lis, dont elle est séparée par 

crêtes inhabitées de F Ak'fàdou ; 

A rOuest, les Beni-Iah'ia. 

On n*a pas pu se procurer, sur cette tribu , d'autres 
«^enseignements. 

' Cette tribu est aussi désignée sous le nom dltsôra. Ces! sous ]e 
pvtmîer nom qu^elle Bgure sur la carte jointe k cet ouvrage. 
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XTL 
ILLOUL-AMÀLOC. 

La tribu crilloul-AiiiiJou est située sur le versant 
occidental du Jmjura. dans la rêgîoQ la plus élevée, 
celle qui avoisine les crêtes inhabitées de la montagne. 

Dloid-Amâlou signifie, dit-on. en Labîle. lUoml 
occidental. Cette tribu est ainsi appelée poorla distin- 
guer d'inouï- Açammer. tribu située sur le versant 
opposé . au-dessus de la rivière de Bov^e . entre les 
Beni-Mlikecb et les Beni-Ourlis. 

Il eiiste. dans la tribu d'IUoul- Amilou . une laouîa 
appelée Sidi-\\bd-er-Rah'min-IIlouL Elle est située i la 
source de TOuad-keiTOuch . qui traverse le pays des 
Beni-Iab ia et se jette dans FOuad-Aniraoua. 

La tribu drilloul-.\mâlou a un manrfaé assea acha- 
landé, qui se tient tous les jeudis et qui porte, pour 
ce motif, le nom de Khrtis ;' jeudi) dTllloula. 11 est 
fréquente par les Beni-Iab ia . les Beni-Ulihen , les Béni- 
bou-Aduin. etc. 

Ou na pu se procurer d'indications précises, ni sur 
les noms des \ illages . ni sur la force niunérique de la 
tribu à laquelle s*ap|^que cette notice. 

XVII. 
BENMLLILTEN. ârrcLis acssi ITSÔRA. 

La tribu des Beiii-Ulilteu occupe la limite des riions 
habitables ilu Jurjiura. Elle est voisine des Beni-bou- 
IVar et des Beni-7 
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Elle est dominée par un pic élevé appelé Djebel- 
Djerdjer, dont le sommet est inhabité. Son territoire est 
arrosé pai* un ruisseau , qui traverse les Beni-H'ini , les 
Beni-Manguellât et les Beni-Ianni, et sépare, dans la 
partie inférieure de son cours, les Beni-Irât'en des 
Ouâd'ïa. Ce ruisseau est TOuad-el-H ad ; il prend sa 
source chez les Beni-H'ini et se jette dans TOuad-Am- 
raoua à Chemlâl. 

Les villages sont couverts en tuiles. iJU piosquées 
sont blanchies à la chaux, mais n ont pas de minarets. 
La chaux et les tuiles se fabriquent dans la tribu même. 

La principale ressource des Beni-IUilten consiste, 
comme celle des Beni-Iah'ia, à fabriquer des vases et 
ustensiles de ménage en bois de hêtre, et à courir les 
marchés , colportant de l'un à Tautre , soit des produits 
de rindustrie locale, soit des marchandises étrangères. 
Leur territoire ne produit que peu d'ohves, de figues 
et de raisin. Cependant ils trouvent moyen de vendre 
un peu de figues; ils ont des forêts considérables^ dans 
lesquelles dominent le hêtre et le chêne à glands doux. 
Ils n'ont pas de chevaux , mais seulement des moutons , 
des bœufs, des chèvres et des mulets. 

Lés Beni-IUilten n'ont pas de marché dans leiu* pays ; 
ils fréquentent particulièrement le jeudi (khemis) d'U- 
loul-Amâlou, et le vendredi (djema') d'Aït-Ifamsi. 

11 leiu* arrive fréquemment d'être en guerre avec la 
tribu d'Illoul-Amâlou. Ils sont administrés intérieure- 
ment par un amin, qui inflige et perçoit les amendes; 
ce magistrat réside à Tifilk'out. 



■V 
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VILLAGES DES BENI-ILLILTEN. 

FiMBbr» 
d'komme* êrmi^. 

1. Içouinmer, — U y a dans ce village une saoula 

habitée par cinq marabouts 60 

2. Zougga 1 50 

3. Tiroarda ,...., 80 

4. TakhUdj 50 

5. Azrou ( le rocher) 70 

6. TUit (le petit col) 130 

7 . Tifilk'out -^ Chef-lieu. — Résidence de Tamin. 3 40 

8. Aït-'AdelU 80 

9. TarzouU 50 

10. Ait-Illilten 90 

11. Taouriri' oU'Deles (la colline des joncs). — 

Deux forges 70 

Total deç hommes armés dans la tribu 

des Beni-Illilten 1,170 

Pauvres et infirmes évalués, au minimum, à. 30 

■ _ 

Population mâle adulte 1 ,200 

Population des deux sexes : 3,600 âmes. 

XVIIL 
BEMMISLAÎM. 

Cette tribu habite la limite supérieure du versant 
occidental du Jiirjura ; de Fautre coté , sur le versant 
oriental, sont les Beni-Mlikech ; entre les deux tribus, 
règne une région déserte qui couvre la cime de la mon- 
tagne. Le territoire des Beni-Mislaîm est arrosé par 
rOuad-cl-Ilad; ils sont voisins des Beni-bou-Drar, des 
Boni-Ouàcîf, dos Reni-Ianni, et des Beni-Manguellàt. 



NEUVIEME CANTON— ZOUAOU A. 311 

Le pays raviné des Beni-Mislaïm est, comme ceux 
qui Tavoisinent, pauvre en oliviers, en figuiers, en cé- 
réales ; mais ils trouvent dans les forêts voisines la res- 
source commune à toutes les tribus qui bordent les crêtes 
de la montagne. Ces forêts, très-riches en hêtre et en 
chêne , leur fournissent en abondance du bois dont ils 
font des gâça' ou plats à kouskouçou, des cuillers et 
autres ustensiles de ménage ; c*est là leur principale in- 
dustrie. Le chênç leur fournit aussi ses glanas , dont ils 
mêlent la farine à celle du froment, dans la composi- 
tion de leur pain. 

Les Béni - M islaîm fréquentent surtout le dimanche 
(h'ad) des Beni-bou-Drar. 

Ils ont généralement pour ennemis les Beni-Ianni et 
les Beni-Ouâcîf. Du reste, comme tous les Zouaoua, 
ils sont très-mobiles dans leurs inimitiés et dans leurs 
affections. 

Les villages des Beni-Mislaïm sont couverts en tuiles 
et les mosquées blanchies à la chaux , mais sans mina- 
rets. Voici les noms et la population de ces villages : 

Noabra 
d'homnim umi». 

1. AîuMislaîm. — Pas de forge 200- 

2. Aît'Ouagoar. — Pas de forge 100 

3. Aît'Djema\ — Pas de forge 150 

4. Aourir-oU'Zemmour. — L'industrie spéciale de 

ce village est la fabrication de-la fausse mon- 
naie. C'est de là que partaient, du temps 
des Turcs , et que partent aujourd'hui encore 

A reporter 4 50 
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!lMllf« 

RepoH 450 

la plupart des pièces fausses qui inondent les 
marchés de T Algérie. Nous avons vu plusieurs 
pièces de monnaie turque et de monnaie 
française contrefaites , par ces indostriels , 
avec beaucoup d'adresse 80 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Mislaîm 530 

Pauvres et infirmes non armés, environ 35 



Population mâle adulte 565 

Population des deux sexes : environ 1 ,700 âmes. 

XIX. 
BENI-BOU-IOUCEF. 

La tribu des Beni-bou-Ioucef habite un pays mame- 
lonné, traversé par TOuad-el-Had. Elle est voisine des 
Beni-H'ini, des Beni-Mislaïm , des Beni-'Attâf, des Béni- 
bou-Drar, des Beni-Ouâcîf» des BeniJanni et des Béni- 
Manguellât. 

Le pays est pauvre en oliviers , en figuiers , en cé- 
réales ; les habitants sont réduits au métier de colpoi^ 
leurs et de revendeurs qu'ils exercent de marché en 
marché. Ils fréquentent surtout celui d*Aït-H amsi , qui 
se tient tous les vendredis. 

Les villages des Beni-bou-Ioucef sont couverts eu 
tuiles et les mosquées enduites en terre blanche (torba). 
La mosquée de Taour ir't - 'Amrân est la seule qui soit 
blanchie à la chaux et qui porte im minaret. 
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Les Beni-bou-Ioucef n'ont pas d'ouvriers en fer; ils 
vont faire réparer leurs outils chez les Beni-Ianni. 

Chaque village a son cheikh. 

La poptdation de cette tribu est répartie dans cinq 
villages, dont voicî les noms : 

Nombre 
d'hommes armes. 

1 . Tiferdoant • 130 

2. Tazrout 250 

3. Taoarirt'Amrân. . 220 

4. Aîi-Soliân 190 

5. Tàkhlidj 80 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Benî-bou-Ioucef 870 

Pauvres et infirmes évalués , au minimum , à . . 30 

Population mâle adulte 900 

Population des deux sexes : 2,700 âmes. 

X A* • . 

BENI-K'EBÎLA, appelas aussi BENIH'INI. 

La tribu des Beni-K'ebîla habite im pays rocailleux 
et raviné , traversé par TOuad - el - H'ad , qui prend sa 
source sur son territoire. Elle a pour voisins les Beni- 
'Attâf, les Beni-Manguellât et les Beni-Ianni. 

Le seul cours d'eau de son territoire est l'Ouad-el- 
H ad , qui sépare les Beni-K'ebîla des Beni-Manguellât. 

Ce pays, comme tous ceux qui avoisinent les crêtes 
du Jurjura est pauvre en ohviers, en figuiers et en 
céréales; mais il produit beaucoup de hêtres et de 

11. 40 
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chênes à glands doux. Le hêtre est employé par les 
habitants à (aire des giça* oo plats à kon^ouçoo, des 
cuillers et autres ustensiles de ménage. Le chêne leur 
fournit des glands dont la (arine entre pooBrmie part 
considérable dans la préparation de leur pain. 

La principale ressource des Beni-K'ebila consiste dans 
le conunerce. Comme les autres Rabiles de la même 
région, ils parcourent les marchés « colportant et re- 
vendant . sur chacun d'eux . les marchandises achetées 
ailleurs. 

Leurs villages, comme tous ceux des Zouaoua, sont 
couverts en tuiles: les mosquées sont blanchies k la 
chaux. Celles J.^gni-Teslent et dTAît-Hamsi sont sur- 
montées d*un minaret. La chaux et les tuiles se fabri- 
quent sur place « au bord de FOuad-el-Had. 

Les Beni^K'ebila ont dans leur pays un marché assez 
achalandé, qui se tient tous les vendredis « près du vil- 
lage d'Aît-H'amsi et qui , par ce motif, est connu sous 
le nom de djema' Vendredi) d*.Vît41amsi ^ Os firé- 
quentent, en outre, le dimanche (h ad) des Beni-bou- 
Dnr. 

LesBeni4î ebilaont pour ennemis habituels les Béni- 
Manguellit , dont ik ne sont séparés que par la rivière. 

On ne trouve pas de ruines sur leur territoire. 

La population se trouve répartie dans quatre villages, 
dont voici les noms. 

* On Tappelk AU5«à «|iMk|iwlbb rtmértdi de K'MI, à cause du nom 
J^ U Inka 
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Nombr* 
d'homoiM 9iTmi». 

1. Ayni-Teslent (la plaine des trembles). — Une 

mosquée avec minaret, et une forge pour la 
répara^on des outils 300 

2. Aîi^el'àstz 200 

3. A it-tTamsi. — Une mosquée avec looinaret. — Un 

marché tous les vendredis 130 

4. Ait-Selit 80 

Total des hommes armés dans la tribu des 

Beni-K'ebîla 710 

Pauvres et infirmes évalués, au minimum, à. . 24 

Population mâle adulte 734 

Population des deux sexes ; 2,200 âmes. 

XXI. 
BENl-RBAH'. 

Les Beni-Rbah' forment, avec les Beni-Ianni et les 
Beni-Ouâcîf , un massif qui renferme les villages les plus 
considérables et les plus riches du canton des Zouaoua. 

Ce massif est contigu aux Beni-Sêdka, et voisin des 
Beni-Fala, qui habitent le versant méridional du Jur- 
jtura; il est séparé de ces derniers par les cimes désertes 
de la montagne. Les trois tribus comptent encore, dans 
leur voisinage, les Beni-'Aïci, les Beni-bou-Akêch et les 
Béni- Ali-ou-H arzoun . 

Elles renferment les principaux ateliers d'ouvriers 
en fer et d'orfèvres du canton des Zouaoua et de la 
Kabilie tout entière. C'est à cette double industrie 
qu elles doivent leur richesse. 

La population particulière des Beni-Rbah' est répar- 
tie dans deux villages dont voici les noms. 
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«■■tri 

1. 0flu-VtfraA'. — Cae mosquée ranDon^e (Ton 

mîiur^t. — Cne forge 300 

5. Tat^-om-Gaemnova, — Ine HKMqtke snt- 

atontée d'an minaret. — Plusieurs Ibrges. . 250 

ToTU. des boBUDes armés dam la trifau 

de» Beni-Rbah' 550 

PaoTres et iofimies . ennraa 50 

PopolatioD mâle adolte 600 

Populalioii des deux sexes : 1 ,800 ûoes. 



XXU. 



BENI lANM. tppELis 



1 BEM BATROL'N 




La tribu des Beoi- lanni est une des plus riches de 
b kabilie , et cependant elle habile un territoire pamre 
qui ne produit que bien peu de fruits et de grains. Cest à 
l'industrie des métaux qu'elle doit sa prospérité; ses ou- 
vriers sont forgerons, aimuriers, orle^Tes ; ils rabriquent 
des canons et des platines de fusil et savent les ganiir 
d'ornements en argent qui en rehaussent la valeur. 

Cette tribu habile un pavsravîné. sur les bords de 
rOuad-el-H'ad; elle a pour voisins les Beni-*Aîci, les 
Ouad'îa, fraction des Beni-SêdLa, les Benî-lrâteo, les 
Beni-Manguellàt el les Beni-H'iiii- Le territoire des Beoi- 
lanni est boisé; les essences qui dominent sont le cbéne 
et le hêtre; le zâo ne s'y montre pas. 

Ils ont tm marché qui se lient tous les mardis, sur 
le bortl de la rivière, pràs du village de Taourir't-el- 
ll'adjadj. Ce marché est désigné sous le nom de tUla 
(manli} dos Beni-lanni. 
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La population est répartie dans six gros bourgs ou 
petites viiles , dont voici les noms : 

1. Beni-Iah'ten. — Cinquante ou soixante bou- 

tiques, dans lesquelles on ne travaille qae 
des armes et des bijoux. — Quatre mos- 
quées, dont deux surmontées de minarets. 7â(J 

2. Beni-larba. — Trois mosquées, dont une avec 

minaret. — Trente ateliers d'armuriers et 
d'orfèvres SOO 

3. Taourir'l-m-iîimoun. — Trois mosquées, dont 

une avec minaret. — Plusieurs maisons à 
étage. — Douze ou treize ateliers d'armu- 
riers et d'orlêvres 100 

i. Aijni- Ahmed. — Deux mosquées sans mînarel. 

— Pas de forges. — Exercent la professîou 

de teÎDturiers 200 

5. Tagzirt. — Deux mosquées, jiDnt une avec mi- 

naret ;. . .' 250 

6. Ttttianr't-tl-Itadjadj [la eoUtne des pèlerins]. 

— Trois mosquées , dont une avec minaret. 

— Vingt ateliers d'amjuriers et d'orfèvres. . 250 
ToTu. des hommes armés dans ta tribu des 

Beni-Ianni 2,250 

Pauvres et inGrmes non armés évalués, au mi- 
nimum , à 1 50 

Population mâle adulte 2,400 

Population des deux sexes : 7,200 âmes. 

n peut paraîire étrange de trouver, dans les parties 

hautes de la mootagne, là où te sol est le plus ingrat. 

des centres de population où le nondjre des habitants 

est dis fois supérieur aux rhîTTrcs que présenlfnl les 
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villages de la plaine. Il est donc bon de justifier ces 
nombres ou de donner au moins une mesure de la con- 
fiance qu^ils peuvent inspirer. Rien n^est plus propre à 
fournir cette mesure que le contrôle résultant de témoi- 
gnages obtenus contradictoirement. 

Deux Kabiles ont contribué à donner les éléments 
de la notice qui précède. Le premier appartenait à la 
tribu des Beni-*Ali-ou-H'arzoun ; le second à la tribu 
des Beni-Manguellât. Ils ont été interrogés Tun à Cons- 
tantine, Tautre à Alger, à six mois de distance. Voici 
les résultats de leurs évaluations respectives. 



VILLAGES DES BEM-L\!<iM. 



TMMÛgmag* da XabU* et» B«aî-'Ali-<Mi-ir«no«a. 

1. Beoi-Iah'seii 700 

2. Benilarba* > 400 

3. Tiourir t-m-Mîmouo. . . . 450 

4. ÂgniAk med 200 

5. Tigxirt 300 

6. Taourirt^t H'adjadj. ... 200 

Total 2450 



TMMMgaag* da Xakik àm Bcui-M^agavlUi. 

1. Beui-el-H'aceD 800 

2. Beni-el-Arba* 400 

3. TaourirVm-MiniouD . . . 380 

4. Agni-Ah med 200 

5. Tîgxirt 300 

6. T«ourir't-€l-H'adjadj. ... 200 



Total 2,280 



XXIH. 



bem-ouâcIf. 



Les Beni-Ouâcîf ont pour voisins les Beni-'Aïci, les 
Beni-bou-Akéch et les Boni- Ali-ou-II arzoun. 

^ lah'sen est la forme berbère, El-H'acen est la forme arabe du 
morne mot; il en e«t de même de larim' et El-Arba'. Le cinquième 
village, mentionné sou^ le nom de Tagziri |>ar Tun des informateurs, 
a été signale par Taulre sous celui de Tirfzirt. 



NEUVIEME CANTON. — ZOUAOUA. 319 

Ils ont un marché qui se tient le mercredi (arba') 
et que Ton désigne sous le nom d' Arba - Béni - Ouâcîf. 

Cette tribu a pour industrie spéciale Tarmurerie et 
Torfévrerie. Cest A cette double spécialité qu elle doit 
sa richesse ; car elle habite un territoire assez pauvre. 

Sa population est répartie dans quatre gros bourgs 
de bonne apparence , dont voici les noms : 

Nombn 
(l*heniiii«» âmes. 

1 . Béni-' Abbés. — Couvert en tuiles. — Une mos- 

quée blanchie à la chaux. — Plusieurs mai- 
sons à étage. — Plusieurs ateliers d'ouvriers 
en fer et armuriers; on y fabrique des armes 
neuves 600 

2. Bou-'Abd-^r-Rah'mân. — Couvert en tuiles. — 

Plusieurs maisons à étage. — Plusieurs ate- 
liers de forgerons et d'armuriers 500 

3. Tikidouni, — Couvert en tuiles. — Plusieurs 

maisons à étage. — Plusieurs forges consa- 
crées seulement à la fabrication et à la répa- 
ration des instruments aratoires 450 

4. Tik'ichourt. — Couvert en tuiles. — Plusieurs 

maisons à étage 500 

Total des hommes armés dans la tribu ' 

des Benî-Ouâcîf 2,050 

Pauvres et infirmes non armés évalués , au mi- 
nimum, à 50 

Population mâle adulte 2,100 

Population des deux sexes : 6,300 âmes. 
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XXIV. 
BENISÉDK'A. 

Les Beni-Sédk'a habitent les parties hautes du Jur- 
jura , dont les cimes inhabitées les séparent des Mched- 
dala , établis siu* le versant méridional. Le pays désert 
qui règne entre les deux tribus peut avoir environ une 
demi-journée d'étendue; il est couvert de neige pen- 
dant une partie de Tannée. 

La tribu des Beni-Sêdk'a a pour voisins les Beni- 
lanni, les MaWa, les Beni-bou-Ouaddou , fraction des 
Beni-Guechtoul , et enfin les Beni-'Aïci. 

Leur pays est traversé par un ruisseau qui porte le 
nom d'Ouad-Beni-Sêdk'a. Ce ruisseau sort du village 
d'Agni-rGorran et va se jeter dans TOuad-beni-'Aîci , 
qui nest autre que TOuad-el-Had ; ces deux cours 
d'eau réunis portent leurs eaux dans TOuad- Anu^oua 
à Chemlâl. 

Les Beni-Sèdka ont des oliviers, des figuiers et des 
vignes en quantité suffisante poiu* en vendre les produits. 
Ils obtiennent même un peu de céréales dans les parties 
basses de leiu* territoire. Les villages «ont couverts en 
tuiles; les mosquées ne portent pas de minarets ; mais 
elles sont blanchies à la chaux , qui est faite dans le pays. 

Les Beni-Sèdk a ont deux marchés : le premier se 
tient tous les dimanches près du village d'Aït-Helâl, 
situé sur la limite entre les deux fractions des Béni- 
Ouâd'i et des Beni-bou-Chennâcha , dans lesquelles se 
partage la tribu ; ce marché est désigné sous le nom 
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de H'ad-Beni-Sêdk'a (le dimanche des Beni-Sêdk'a), ou 
encore H'ad-Ouâd'ïa (le dimanche des Beni-Ouâd'i). 
Le second se tient tous les mardis près du village de 
Aït-Ali, appartenant à la fraction des Beni-bou-Chen- 
nâcha ; il est désigné sous le nom de Tlâtà-Beni-Sêdk'a 
(le mardi des Beni-Sêdk'a), ou encore Tlâta-Beni-bou- 
Chennâcha (le mardi des Beni-bou-Chennâcha). 

Ainsi quil vient d'être dit, la population des Beni- 
Sêdk'a est partagée en detix fractions : les Beni-Ouâd'i 
et les Beni-bou-Chennâcha. Voici les noms de leurs 
villages : 

Nombre 
d'hemmes arnies. 

PREMIERE FRACTION. BENi-OVÂDI. 

1. Aît-Helâl. — Cest là que se tient le marché du 

dimanche 200 

2. Aii'Berredjal 200 

3. Taourirt. — Une forge 300 

4. Adrar-Amellâl (la montagne blanche} 50 

Total des hommes armés dans la fraction 

des Beni-Ouâd'î 750 

DEUXlàUE FRACTION. BENl-BOU-CBENNÂCHA, 

5. Aît-hou-Ouâdou 200 

6. Alt'* Ali. — C'est là que se tient le marché du 

mardi 250 

7. Agni-Gorrân, — Ce village s'appelle aussi Aït- 

bou-Chennâcha , du nom de la fraction à la- 
quelle il appartient 300 

A reporter 750 

II. 41 
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Report 750 

8-9-10. La tribu possède encore quelques villages 
dont rinformateur qui a fourni cette notice 
ne s^est pas rappelé les noms; il en évalue 
le nombre à trois, et la force numérique ar- 
mée ensemble à trois cents , qu'il faut ajouter 

au nombre déjà obtenu 300- 

Parmi ces villages, il y en a un qui porte 
le nom de Taguenmiount-ou-Kerrouch, et 
qui est contigu au territoire de la tribu d'Ir'il- 
Imoula, canton de Bou-R'ni. 

Total des hommes armés dans la fraction 

des Beni-bou-Chennâcha 1 ,050 

EÉCAPrrULATlON. 

l** fipaction. Beni-Ouâd'i 750 

2* Beni-bou-Chennâcha 1,050 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Sêdka 1,800 

Pauvres et infirmes non armés 165 

Population mâle adulte 1,965 

Population des deux sexes : environ 5,900 âmes. 
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ÉTAT RÉCAPITULATIF OU NEUVIÈME CANTON. 



1. Beni-bou-H'ai 300 2 

U. Beni-Roubri 6,900 20 

m. Beiii-bou-Cha'rb 2.600 5 

IV. Beni-Fraoucen 3.600 13 

V. Beiii-Khelili 1,700 8 

VI. Beni-Ir'àt'en 8,400 tO 

Vn. Beni'AIci 5,800 10 

Vm. Beni-MangueUât 6,300 1 1 

IX. Beni-AttM. 3.000 2 

X. Beoibou .Mnân 4,000' 8' 

XI. Beni-bou-Drar 1.600 2 

Xn. Béni- AliKja-Hirloun 1.500 1 

Xm. BenHah'ia 5.400 U 

XIV. Benibou-Akêch 3.500 3 

XV. Beni-Idjer 4,000' 8" 

XVI. Uloul-Amàlou 4,000 ' 8' 

XVn. BeniJUillen 3,600 1 1 

XVm. Beni-Mislaïm 1.700 4 

XK. Bcni-bouloucef, 2.700 5 

XX. Beni-K ebila 2.200 t 

XXI. Beiii-Rbah' 1.800 2 

XXn. Beni-Ianni 7,200 6 

XXm. Beni-Ouâclf 6,300 4 

XXIV. Beni-Sédka 5,900 10 



ToiAoi 94,000 



' Population moyenne par tribu dans te canton. 

' Nombre mojren de villages par tribu dans le canton. 



DIXIÈME CANTON. 



AK'FADOU. 



I. 

BENI-OURXIS. 

La tribu des Beni-Our'lis est située, concune celle 
des Fenaïa, à laquelle elle confine, siu* les versants 
Sud-Est du Jurjura, entre les crêtes inhabitées de la 
montagne et l'Ouad-Akbou, qui en borde le pied. 

Sur le bord de la rivière, elle confine, en amont aux 
Beni-Oiu'zellâguen et en aval aux Fenaïa. La limite avec 
les Beni-Ourzellàguen est un petit cours d'eau appelé 
Ouad-Tamadar; la limite avec les Fenaïa est TOuad- 
Tifra. Cette petite rivière offre celte circonstance re- 
marquable que ses bords sont infestés de panthères, 
assez audacieuses, dit-on, pour venir rôder, pendant le 
jour, autoiu" des habitations humaines. Dans le cours 
supérieur de TOuad-Tifra, il existe une source thermale 
dont Teau est assez chaude pour cuîre des œufs. Cette 
source porte le nom de Hammâm-n-Silân ; elle est voi- 
sine d'un village appelé Oulâd-Sidi-Mouça-ou-Idîr, ha- 
bité par des marabouts. 

Les tribus situées sur la rive droite de TOuad-Ak- 
bou, en face des Beni-Ourlis, sont les Beni-lmniei et 
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les Msisna; les tribus, situées derrière le3 Beni-Ourlis, 
au delà des crêtes désertes du Jurjura et sur les parties 
hautes des versants opposés de cette montagne, sont 
les Benl-ldjer et les Ait-' Amer. La montagne qui sépare 
les Beni-Our'Iis des Beni-Idjer est une des parties re- 
marquables du Juijiu^a ; elle porte le nom d'AkTàdou 
(la cime du vent) et se voit de très-loin. Elle domine 
aussi une dépression considérable dans laquelle passe 
une des trois routes qui conduisent d'Alger à Bougie. 
La route et le col portent eux-mêmes le nom d'Ak'fâ- 
dou , ccxDtnna la montagne qu'ils traversent. C'est à rai- 
son de ces (fiverses circonstances, jointes à la simplicité 
orthographique du nom et à la facilité de le prononcer 
que nous l'avons adopté pour désigner le canton entier, 
suivant en cela , d'ailleurs , la règle que nous nous étions 
tracée pour tous les autres. 

La tribu des Beni-Our lis est sensiblement plus forte 
que celle des Fenaïa. Son importance militaire est éva- 
luée en bloc à 2,000 fusils ; mais ses goûts, ses habi- 
tudes et son intérêt l'éloignent de la guerre ; elle lui pré- 
fère de beaucoup le commerce et l'industrie auxquels 
elle doit sa richesse. Les Beni-Ourlis font de fréquents 
voyages pour le placement de leurs marchandises; ils 
vont à Constantine, à Alger el jusqu'à Tunis; ils fa- 
briquent du savon et des tapis en doam (feuilles de pal- 
mier nain) ; ils ont des forgerons et des armuriers ; ils 
font de la toile et des bernons, cultivent l'olivier et le 
liguier. Cette tribu, qui fait un commerce considérable, 
qui exerce plusieiu*s sortes d'industries, trouverait beau- 
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coup d'avantages à «ntrer en relations (Téchange avec 
les Français; aussi Ta- 1- elle toujours désiré; mais les 
Mezzaîa lui ont constanunent intercepté le passage de 
Bougie. 

Elle a siur son territoire un marché qui se tient 
le mercredi (arba'), près du village d*Aourir'-ou-Sam- 
mer; mais, lorsque des dissensions intestines éclatent 
au sein de la tribu, il s'en établit deux. Les Beni-Our'- 
lis fréquentent, en outre, le vendredi (djema') des 
Beni-Ourtilân , et le vendredi d' Aît-H'amsi , chez les 
Zouaoua. 

Il est de notoriété publique que la tribu des Béni- 
Ourlis peut mettre sur pied 2,000 hommes armés, 
dont on trouvera ci-après le détail par village. 

La tribu est divisée en trois fractions, savoir : 

1* Aît'Mansour, situés du côté des Fenaîa; 

2* Ait'Mzdl, situés an centre ; 

3* Açammer, situés du côté des Beni-Onrzellâguen. 

Les trois fractions habitent les bords de la rivière. 
Voici les noms de leurs villages avec les indications que 
nous avons pu recueillir sur chacun d^eux. 

PREMIÈRB FRACTION. AtT-MANSOUR. 

1. Tifra, — Couvert en tuiles blanches fabriquées dans la loca- 
lité. — Les Kabiles de ce village récoltent beaucoup de 
uiiel et de cire. — Font des fers de cheval , des mors , des 
fusils, des socs de charrue; fabriquent du savon; cultivent 
un grand nombre d oliviers et de figuiers. — Au milieu 
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Nombre 
d'hommes «nn^. 

du village est une fontaine de eoiistruction 

antique, couverte d'une voûte 100 

2-3. Ibouraîen. — Couvert en tuiles. — On com- 
prend sous ce nom deux villages voisins Tun 
de l'autre; ils ont trois moulins sur TOuad- 
Tîfra. — Oliviers, 6guiers; labourage, jar- 
dinage 50 

4. Tàbhoant. — Situé , conmie les précédents, sur 

rOuad-Tîfra. — Couvert en tuiles. — Oli- 
viers et labour ; fruits 30 

5. Tir Ht. — Sur rOuad-Tîfra. — Tuiles. — Même 

industrie que les précédents 20 

6. Taourir't — Sur TOuad-Tifra. — Couvert en 

tuiles. — Même industrie 30 

7. EUK'ala'. — Couverten liège. — Oliviers, miel 

et raisin. — Une seule maison couverte en 
tuiles. Cette maison appartient, dit-on, à un 
particulier qui , par le conmierce et le labou- 
rage , est arrivé à une grande fortune. Comme 
il continuait encore , au milieu de sa prospé- 
rité , les spéculations qui l'avaient enrichi , 
le k'âd 'i lui fit comprendre que cela ne con- 
venait plus à sa position , et qu'il fallait lais- 
ser ce soin à d'autres. Le Crésus kabile suivit 
les conseils du magistrat; mais maintenant 
les produits s'entassent dans ses magasins 
sans qu'il trouve moyen de les écouler. Il a 
ainsi, dit-on, trois cents khabia d'huile (chaque 
khabia vaut 1 5o litres] , cinq maisons pleines 
de figues sèches , trois maisons pleines d'o- 
lives. U possédait en outre, à l'époque où 
l'on nous donnait ces détails, une somme 



A reporter 230 
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NoiiW* 
d'homoM» M 

Report 230 

de 80,000 bacita (200,000 fr.). Quoiqu'il 
fasse beaucoup d'aumônes, il n'arrive pas à 
dépenser ce qu'il produit , et il accumule in- 
cessamment. Cet homme a quatre fermiers: 
tout le village lui appartient ; il y loge ses 
frères et sa famille 25 

8. Aît-Mansour. — Sur l'Ouad-Tîfra, — Couvert 

en liège. — Miel, jardinage, fruits. — Il y 
a dans ce \îllage, comme, au reste, dans la 
plupart des autres, des menuisiers qui tra- 
vaillent le chéne-zân , essence très-répandue 
dans les forets voisines 40 

9. Ikedjdn, — Sur TOuad-Tifra. — Couvert en 

liège. — Même industrie que les précédents. 1 5 

10. Tizemmounn. — Sur TOuad-Tifra. — Couvert 

partie en tuiles, partie en ii^. — Sept 
pressoirs à huile. — Potagers , oliviers , 
fruits; un peu de labour 30 

1 1. Tiourirtn. — Couvert partie en tuiles, partie 

en liège. — Mêmes détails que pour les pré- 
cédents 20 



Total des hommes armés dans la fraction 

d'Aït-Man'sour 360 



DEUUàllB FRACTIOX. AÎT-MlJl, 

12. Irouflen, — Couvert en toiles. — Habité par 

des marabouts. *- Huile et labourage. — 

Quatre pressoirs 40 

13. Tala-n- Tagout — Tuiles. — Marabouts. — 

Même industrie 15 

A reporter 55 



< 
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Nombre 
«l'hoinines «rm^. 

Report 55 

1 4'. TadekkouL — Tuiles. — Marabouts. — r Oli- 

. viers et figuiers. — Trois pressoirs 15 

1 5. Tinehdar. — Tuiles. — Habité en partie par des 

marabouts et en partie par des Kabiles. — Fi- 
gues , olives , céréales. — Ce village renferme 
une grande mosquée enduite en plâtre et blan- 
chie à la chaux , dans laquelle s'assemblent 
jusqu'à deux cents tâleb, pour y lire en com- 
mun le livre saint. Elle est consacrée à Sidi- 
Mouça. — C'est là que demeurait, il y a 
quelques années, l'ancien k'àd'i de Bougie. 

Marabouts et leur suite ^^ I on 

Kabiles 60 j 

16. IkheUdjen. — Tuiles. — Olives, céréales, figues 

de Barbarie 30 

17. Berremdtou. — Ce mot signifie littéralement: 

7b sont tons morts. Allusion à un combat qui 
s'est livré en ce lieu contre une autre tribu 
kabile. — Tuiles. — Une belle mosquée en- 
duite en plâtre et blanchie à la chaux. — 
Quatre ateliersde forgerons. — Neuf pressoirs 80 

18. Tibân. — Tuiles. — Une belle mosquée blan- 

chie à la chaux et surmontée d'une coupole. 
— Fabriquent du savon et des tapis' en 
feuilles de palmier nain. — Arbres fruitiers 

et oliviers. — Peu de labours 100 

1 9-20. Tiourirtn ' . — Tuiles. — On comprend sous 
ce nom deux villages contigot, dont l'un 

A reporter 370 

* II ne faut pas confondre ce village avec celui qui porte le mfme 
nom dans la fraction d*AU-Man'sour. 

n. 43 



4 
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Nonbra 
d'homaiM armét. 



Report 370 

peut renfermer trente<:inq hommes armés 
et l'autre vingt-cinq. — Les habitants cul- 
tivent le lin et fabriquent de la toile; mais 
ils achètent aussi la matière première aux 
Beni-bouMsa'oud, qui en cultivent pareille- 
ment. — Oliviers, beaucoup de figuiers. — 
Peu de labours 60 

2 1 . Temezgoug. — Tuiles. — Une grande mosquée 

blanchie à la chaux. — Font du savon. — 
Travaillent le palmier nain , dont ils font des 
paillassons , des couffins et des sacs de chai^ 
appelés chouâri. — Vingt pressoirs à huile. . 120 

22. Igttét^'Ammar. — Tuiles. — Mosquée blanchie 

à la chaux. — Six pressoirs 70 

23. El'Felaî. — Situé sur le bord de la rivière. — 

Couvert en tuiles. — Une mosquée blanchie 
au dedans et au dehors , surmontée d'un mi- 
naret et entourée d'une galerie extérieure. 
— Les maisons particulières construites avec 
une certaine propreté. — Oliviers et figuiers 
en grand nombre. — Vingt charrues. — 
Trente pressoirs. — Quatre boutiques de 
forgerons. — On trouve dans ce village les 
ruines d'une fontaine antique en pierres de 
taille 150 



1 OTAL des honmies armés dans la fraction 

d\Aïl-M7il 770 



TnOlMËMK FRACTION. AÇÂMMEB, 

2'i. Zountar. — Situé sur le l)ord de TOuad-Akhou. — Couvert 
en tuiles. — Rnifeinie une l)clle mosquée poi têe sur des 
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NomLr* 
d'koiuiuea arm^. 

arceaux. — Travaillent le doum et font de 

rhuile. — Quinze pressoirs 70 

25. Zerdrk'a. — Habité par des marabouts. — 

Couvert en tuile. — ^Travaillent le doum, font 
du savon et de Thuile. — Beaucoup de rai- 
sin. — L'entrée de la mosquée est 'ombragée 
par de magnifiques berceaux de vignes. ... 40 

26. Tilioua'K'âdH. — Couvert en tuiles. — Font 

de rhuile et travaillent le doum. — Sept 
pressoirs. — Il y a dans ce village deux 
sources sur lesquelles les Kabiles ont cons- 
truit de petites fontaines voûtées 70 

27. Aoarir-ou-Sammer. — Couvert en tuiles. — Ce 

village est très-commerçant : on y trouve , 
outre les produits de l'industrie locale , toutes 
les marchandises qui se voient dans les villes 
musulmanes. — Oliviers et figuiers. — Douze 
ou treize pressoirs. — C'est tout près de là 
que se tient le marché 1 50 

28. Tir Ut. — Couvert en tuiles. — Savon, ouvrages 

en doum; huile 50 

29-30. Ima'lioun. — Tuiles. — On comprend sous 
ce nom deux villages contigus , pouvant four- 
nir chacun quarante fusils. — Font du savon 
et de l'huile, travaillent le doum. — Trente 
. pressoirs 80 

31. ilrt-Sd/a. — Tuiles 100 

32. Boa-MeUl — Tuiles 60 

33. El-Djenân (le jardfe). — Tuik» 60 

34. Sema*oun. — Tuiles 60 

35. Taoarirl. — Tuiles 50 

36. Aït-'AHoun. — Tuiles. — Situé à une portée 

A reporter 790 
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Homhn 
d'hoanaet armés. 



RepoH 790 

de cauoii de la rivière de Bougie (Ouad- 
Akbou). — Huile, savon, ouvrages en doum. 
— Sept pressoirs^ 80 

Total des hommes armés dans la fraction 

d'Açammer 870 

RECAPITULATION. 

l"* fraction. Aït-Man'sour 360 

2* Aït-Mzâl 770 

3* Açammer 870 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Ourlîs 2,000 

Pauvres et infirmes 500 

Population mâle adulte S,500 

Population des deux sexes : 7,500. 

II. 
FENAÎA. 

Le territoire des Fenaïa est situé, comme celui des 
Beni-Our lis, sur le bord de la rivière de Bougie (Ouad* 
Akbou ) , dont il occupe la rive gauche ; il est enclavé 
entre les tribus suivantes : en aval sur le bord de la 
rivière les Bou-Nedjdâmen, au-dessus les Beni-Isma*îl, 
les Beni-bou-Ioucef , les Aït-Sa'Id qu'ils touchent par le 
village dlksilcn , les Cherfa , les Ait-' Amer qu ils touchent 
par le bourg de K'ebouch , et enfin , en amont et sur le 
bord de la rivière, les Beni-Our'lis. 

Leur pays est très-riche en oliviers et en céréales ; 
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ils ont aussi des ateliers de forgeron et fabriquent des 
socs de charrue, des faucilles, des clous, etc. Le fer 
leur vient des Beni-Slimàn , canton -du Kendirou , qui 
le traitent eux-mêmes. Avec une partie de Thuile qui 
provient de leurs oliviers, ils fabriquent du savon. Us 
ont, en outre, trois carrières de plâtre quils exploitent. 
Enfin, ils fabriquent aussi de la chaux, mais en petite 
quantité, et la font entrer avec la soude dans la com- 
position de leur savon. 

Us ont dans leur pays un marché qui se tient tous 
les lundis et qu'on appeUe le lundi (tneîn) des Fe- 
naïa. Les Fenaîa auraient tout avantage à entrer en re- 
lations de commerce avec les Français ; aussi assure-t-on 
qu'ils Tout désiré dès Torigine , mais le passage pom^ 
aUer à Bougie leur était barré par les Mezzaîa. 

Le pays contient , à ce qu'il paraît , un assez grand 
nombre de ruines. Plusieurs viUages ont dits sources sur 
lesquelles existent des vestiges de constructions antiques. 

Les Fenaîa peuvent mettre sur pied trois cents ca- 
valiers. Us sont presque constamment en guerre avec 
les Oulâd-Tamzalt , qui habitent faidfeii rive du fleuve 
en face d'eux. 

La tribu est divisée en trois fractions, qui ont chacune 
leur cheikh. Le cheikh de la tribu est élu alternative- 
ment, d'année en aonée, dans chacune de ces trpis frac- 
tions , qui sont : 

!• AH-Idir; 
2* Aït'Zeîân; 
3* Aît'Abhou. 
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Les villages des Fenaîa ne s'écartent guère de la 
rivière de plus d'une lieue. Le plus éloigné estEI-K'àla\ 
Voici les renseignements que nous avons recueillis sur 
chacun d'eux : 

PRBMiàRB FRACTION. ÀÎT-lotB. 



NoMbr* 
d'iMoiMM ari 

1 . El'Djendn. — Sîtùé près de la rivière. — Cou - 

vert en tuiles. — On trouve là un bassin cons- 
truit par les anciens, auquel aboutissent, 
dit-on , des tuyaux en fer dont on suit encore 
la trace. — Près de là sont des ruines plus 
considérables qui contiennent des pierres à 
inscriptions. — Ce village possède une tui- 
lerie et quatre pressoirs à huile. — Il est en- 
touré d*un grand nombre d*oliviers. — Beau- 
coup de labourage. — Au-dessous du village, 
sur le bord de la rivière, est une carrière de 
plâtre en exploitation 25 

2. Imekkndchen. — Situé à une lieue environ de 

la rivière ; les champs labourés s^étendent 
jusque-là. — Couvert en tuiles. — Oliviers 
et labours 15 

3. Timri. — Comert en tuiles. — Une grande 

mosquée blanchie à la chaux. — Beaucoup 
d'oliviers. — Sept pressoirs à huile. — Beau- 
coup de labourage. — Chaque habitant pos- 
sède trois ou quatre silos ou matmores, ren- 
fermant chacun cinquante à soixante sa*a. 
— .Vu-dessous de la mosquée sont les ruiati 
d une fontaine antique, avec un grand nom- 
bre de pierres de taille éparses alentour. ... 70 

A reporter. 110 
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Noinbr* 
d'bonimft arméf. 

Report 110 

h. TiriU-n-AU-Zeidn. — Couvert en tuiles. — 
Renferme une mosquée enduite en plâtre 
et blanchie à la chaux. — Neuf pressoirs à 
huile. — Beaucoup d'oliviers. — Beaucoup 
de labourage. — Un atelier de forgerons. — 
Au-dessous du village, sur le bord de la ri- 
vière , est une carrière de plâtre 100 

5. Taoutéiet — Couvert en tuiles. — Au-dessous 
du village, dans la montagne, est un mara- 
bout-mosquée blanchi à la chaux; il est si- 
tué au milieu d'un bois d'oliviers. — Au- 
dessous du bourg et plus près de la rivière, 
-sont des ruines consistant en un grand 
nombre de pierres de taille qui paraissent 
être les débris d'une fontaine de construc- 

r 

tion antique. — A une lieue de Taoutéiet, 
sur le bord de la rivière , sont les ruines de 
Tiklât, ruines très -étendues qui appartien- 
nent, sans le moindre doute, à l'ancienne 
Tuhasagfiu. — Une rivière qui se décharge 
dans rOuad-Akbou, devant Tiklât, porte le 
nom d'Ouad-Amacin ; réduite à un filet d'eau 
pendant l'été, elle devient, en hiver, un tor- 
rent considérable. — Oliviers, céréales, 
figuiers de Barbarie ; tels sont les produits 
du sol de Taoutéiet 30 

Total des hommes armés dans la fraction 

d'Aïtldîr 240 



DEUXIEME FRACTION. AÏT-EEUn. 

6. Tibrahimin. — Situé à mi-côte, à une lieue environ de la 
rivière. — Couvert en tuiles. — Une carrière de plâtre. 
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Nombre 
d'honmca ami^. 

— Deux fontaines de construction romaine. 

— Cinq pressoirs. — Beaucoup d'oliviers, — 
Labour 40 

7 . Iril-n-Saïd. — Couvert en tuiles. — Oliviers et 

labours. — Cinq pressoirs. — Près delà, sur 
le bord de la rivière, en face des Oulâd- 
Tamzalt, au-dessous de Tarcha-Si-Kandil, 
principal village des Oulâd-Si-Ah'med-Amo- 
krân , il existe une ruine consistant en un 
mur d'enceinte en moellons et mortier; on 
l'appelle El-K's'ar (le château) : c'est à deux 
lieues environ de Tiklàt ... 25 

8. Ouazroa-n-Gaona, — Tuiles , oliviers et labour. 1 5 

9. Boazoaldm. — Tuiles , oliviers , labour, figuiers 

de Barbarie, miel.. . 40 

1 0. Tikharroab(n. — Situé au-dessus de Bouzoulâm. 

— Tuiles. — Oliviers et labour. — Un atelier 

de forgerons 20 

1 1 . ramrouchen. — Tuiles. — Oliviers et labour. . 1 5 

1 2. Aît-AKmed-oU'Mansour. — Tuiles. — C^est au- 

dessous de ce village, et à une portée 4|l 
fusil environ, que se tient, tous les lunm^ 
le marché des Fenaîa, marché très-fréquenté. 

— Près de ce village, on trouve les restes 
dune ancienne conduite d'eau en pierres, 
qui paraissent dirigées vers Tiklât. — CIA- 

viers, labour 15 

Total des hommes armés dans la fraction 

d'Aït-Zeïân 170 

TROISIÈME FRACTION. AÎT-'ABBOV. 

13. Taourirt-n-Aït-Gana (la colline d'Aît-Gana). — Ce village 

a été fondé par des gens de la famille saharienne de Ben- 



^ 



.* ■ » *• 
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Gana qui commande dans l'oasis du Zibân ; 
ils sont venus s'établir là après avoir acheté 
le terrain aux Kabiles. — Couvert en tuiles. 

— Au milieu du village est une mosquée 
blanchie à la chaux. — Cinq pressoirs à 

huile. — Un four à tuiles 50 

14. TirUtoun-Gradj. — Couvert en tuiles. — Une 

mosquée blanchie à la chaux .-^Une fabrique 
de savon. — Une fabrique de poterie pour 
laquelle on va- chercher la terre chez les 
Beni-Our'lis. — Oliviers et labourage 40 

15. Rkâda. — Village de marabouts ;'c'est là que 

demeurait, il y a quelques années, l'ancien 
mufti de Bougie, appelé Si-Ah'med-el-Mili. 

— Couvert en tuiles. — Une'mosquéeblan- 
chie à la chaux et surmontée d'une coupole. 

— Oliviers et labourage. — Les Fenaïa ont 
un k'àd'i qui leur sert à la fois de mufti ; 
il appartient à la tribu des Oulàd-si-Ah'med- 
Amokràn. Tous les lundis il siège au marché 

et y rend la justice. 30 

1 6. Ilmâten, — ^ Ce village est le plus considérable 

et le plus riche des Fenaïa. Les maisons 
sont presque toutes couvertes en tuiles et 
blanchies à. la chaux. — 11 renferme deux 
mosquées, dont l'une se compose d'un rez- 
de-chaussée et d'un étage. Ce qu'il y a de 
singulier, c'est que l'étage sert à la prière, 
tandis que le rez-de-chiTussée est un atelier 
où Ton fabrique de la poudre. — Ce village 
est traversé par un ruisseau appelé Ouad- 
hoU'Tehak\ qui se jette dans l'Ouad-Akbou 

■A reporter 120 



11. 






43 






Homht* 
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Report 120 

(la rivière de Bougie ) . — Trois moulins sont 
établis sur ce cours d*eau. Il y a de plus, 
dans le village, quarante sources, dont Tune 
est couverte de débris de constructions an- 
tiques. — Vingt pressoirs à huile. — Deux 
ateliers de forgerons. — Un déserteur fran- 
çais établi à llmâten y exerçait, il y a quel- 
ques années, la profession d'armurier. — 
llmâten possède, en outre, quatre fours à 
tuiles : ils sont établis surTOuad-Tifra , ruis- 
seau qui forme la séparation entre les Fenaîa 
et les Beni-Our lis. — Les tuiles fabriquées 
dans ce pava sont très-larges et très-blanches. 
— Prodigieuse quantité d'oliviers : Dmâten 
en possède à lui seul autant que la moitié 
de la tribu. — Près de ce village et dans les 
champs qu'il cultive , il existe des ruines ro' 
maines assez considérables appelées Rmda; 
elles sont à une lieue et demie environ de 
Tikiât 250 

17. Ir'ommeras, — Situé au-dessus d'Umâten. Les 

habitants des deux villages sont en commu- 
nauté d'intérêts. — Oliviers, figuiers de Bar- 
barie , miel , labourage. — A Ir'ommeras ha- 
bitent les musiciens de la tribu des Fenaîa ; 
quand il se fait une noce, c'est ce village qui 
fournit les timbaliers 20 

1 8. Ez'Zouhia (le fumier). — Le nom de ce hameau 

vient de ce que, malgré son peu d^étendue, 
il renferme quatre ateliers de foi^rons, et 
que cette industrie lui donne une teinte 

A reporter 390 
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Nonibrc 
(l'honinft arn^t. 

Report 390 

noirâtre et ua aspect sale. — Au-dessus se 
voit une kobba blanche, consacrée à la mé- 
moire de Sidi-Mohammed-ou-Màlek, qui y 
est enterré. Un de ses descendants habite 
encore là, et les dons apportés par la piété 
des Fenaïa lui constituent un revenu à Taide 
duquel il vit. — Tous les vendredis, cent 
tàleb, venus des différentes bourgades de la 
tribu , se réunissent en ce lieu pour s'y livrer 
en commun à des exercix^es de piété et à la 
lecture du K'oran. — Les ressources des ha- 
bitants d'Ez-Zoubia consistent dans la culture 
des oliviers et le labourage. — On y cqvipte 
quatre pressoirs à huile. — Les maisons sont 
couvertes partie en tuiles , partie en liège . 40 

19. TakhUdjet — Situé dans la montagne, à trois 
lieues de la rivière^ — Couvert partie en 
tuiles et partie en liège. — Oliviers, labour. 
— -Il existe près de ià une k obba construite 
sur des ruines romaines; elle porte te nom 
de Djâma* 'hoU'Arhaiacli (It mosquée. des 
quatorze); en ce lieu, suivant une légende 
locale^ quatorze individus, ayant prêté un 
faux serment, fiireiït, aussitôt après, frappés 
de la foudre. Ce petit édifice est au centre 
du cimetière des Fenaïa. C'est aussi en ce 
lieu que les cheikhs des différents villages 
s'assemblent pour procéder à Télectira du 
grand cheikh ; puis le marabout SiMoh'am- 
med-ou-Mâlek donne l'investiture, dont la 
durée est d'une année 20 

A reporter 450 
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Nombre 
(l'hoianm amn^. 

Report 450 

20. El- K'ala\ — Situé près de Takhlîdjet. — 
Couvert partie en tuiles, partie en iiége. — 
Oliviers et labour. — Une fontaine de cons- 
truction antique ^ 30 

Total des hommes armés dans la fraction 

d\\ît-\\bbou 480 

RÉCAPITULATION. 

l'' fraction. AïMdir 240 

2» AïtZeïàn 170 

3* Ait-'Abbou 480 

Total des hommes armés dans la tribu 

desFenaîa 890 

Pauvres, infirmes et marabouts non armés 310 

Population mâle adulte 1 ,200 

Population des deux setes * 3,600 âmes. 

III. 
BENI-BOUIOUCEF. 

Cette tribu est situ^ sur le versant oriental de la 
chaîne du Jurjura^ au-dessus de la tribu des Fenaîa. 

Son territoire est dominé par une haute montagne 
couverte de chênes. 

Les habitations sont couvertes partie en tuiles , par- 
tie en liège. 

l.e nombre dei hommes armés est évalué à en- 

virvm 200 

Kt le nombre des pauvres et infirmes à 30 

O i)ui (H>rte U population mâle adulte à 230 

IV^^ulation de» deu^L sexes : environ 700 âmes. 
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IV. 
BENMSMA'ÏL. 

Les Beni-Isma'ïl sont situés sur les pentes méridio- 
nales du Djebel-Toudja, entre les Fenaïa, les Toudja et 
les Beni-bou-Ioucef. 

Ils ont beaucoup de chênes; leurs habitations sont 
de misérables gourbis couvertes en tuiles de lièges et 
enduites en bouse de vache. 

Le nombre des hommes armés est évalué à . . . 200 

Pauvres et infirmes non afmés 65 



Population mâle adulte 265 

Population des deux sexes : environ 800. 



ÉTAT RÉCAPITULATIF DU DIXIÈME CANTON. 



Tribus. 

L Benî-Our'lîs 

II. Fenaîa 

in. Beni-bou-Ioucef. 

IV. Beni-Isma*îl. . . . 

Totaux 



'1* 



Population. 


Nonibir 

tItf village^ 


7,500 


36 


3,600 


20 


700 


1 


800 


1 


12,600 


58 



ONZIÈME CANTON. 



JURJURA MERIDIONAL 



r. 

BENÏ-OURZELLÂGUEN. 

La tribu des Beni-Ourzeliâguen habite la rive gauche 
de la rivière de Bougie (Ouad-Akbou), où elle est 
comprise entre les Beni-Ourlis en aval, et les Illoul- 
Açammer en amont Elle est aussi voisine dune petite 
tribu située à quelque distance de la rivière, et qui 
porte le nom dlr'îl-Oumsel. 

Elle se compose de trois villages très-rapprochés Fun 
de Tautre et compris sous le nom patronymique de la 
communauté. L'industrie des habitants consiste dans la 
fabrication de paillasscms en palmier nain ( doum ) , et 
des grands plats en bois de fràB6 (derdar) appelés 
giîça\ employés dans tous les ménages pour la prépa- 
i*ation du kouskouçou. 

Le (vène est très-abondamment répandu dans ce pays. 
Il s y trouve aussi une autre essence assez commune ap- 
pelée kik'ba : c'est le micocoulier. Parmi les arbres de 
cette dernière espèce, il en est qui ont une circonférence 
do trois ou quatre brasses. Le pays produit quelques oli- 
vioi^, un grand nombre de figuiers et des céréales. 

La tribu des Beni-Ounellâguen n'est pas forte ; elle 
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s'allie d'ordinaire , pour repousser les attaques peu im- 
portantes, à la tribu d'Irîl-Oumsel , qui est sa voisine; 
mais, quand les attaques prennent un caractère sérieux , 
elle invoque le secours de la forte tribu d'IUoula, sous 
la dépendance de laquelle elle est placée. 

Les trois villages des BeniOurzellâguen sont cou- 
verts en tuiles; ils peuvent fournir environ cent 
vingt fusils, ci , 120 

A quoi il faut ajouter le nombre des pauvres et 
des infirmes » évalué à 30 

Ce qui donne, pour la population mâle adulte. . 1 50 

Population des deux sexes : 450 âmes. 

II. 
IR'ÎL-OUM&EL. 

Cette tribu , contiguë à la précédente , est à peu près 
de même force. Elle se compose d'un seul village situé 
à une portée de canon de la rivière et couveirt en tuiles. 

Elle produit des céréales, des olives, du raisin, des 
figues ; elle renfefme un atelier de serrurier-forgeron , 
et une teinturerie. — Cinq pressoirs. 

Elle est placée , comme la précédente , sous la dépen- 
dance et sous la protection da la tribu d'Illoula , qui les 
avoisine Tune et l'autre. 

Hommes armés 120 

Pauvres et infirmes non armés 30 

Population mâle adulte 1 50 

Population des deux sexes : 450 âmes. 
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IIJ. 
ILLOUL-AÇAMMER. 

La tribu dllloula est située sur la rive gauche de 
rOuad-Akbou appelé en ce point Ouad-Beni- Abbés, et 
plus bas Ouad-Bedjaïa (rivière de Bougie) ; die est sur- 
nommée Açammer, c'est-à-dire de l'Est, pour la distin- 
guer d'ime autre tribu de même nom, située sur le 
flanc opposé de la montagne et qui prend le surnom 
d'Amâlou, c'est-à-dire de TOuest. 

Dans le Sud-Ouest, la tribu d'IUoida ' confine aux 
Beni-Mlikech; dans le Nord-Est, aux Beni-Ourzellâ- 
guen ; dans le Sud-Est, elle a pour limite la rivière qui 
la sépare des Beni-Abbês; enfin, elle est dominée au 
Nord-Ouest par les crêtes inhabitées du Jurjura. 

Le territoire d'IUoula produit en abondance l'olivier, 
le figuier, la vigne, le caroubier et le grenadier. Le chêne 
vert et le hêtre croissent aussi dans les parties élevées : 
le chêne-zân ne s'y trouve pas. Indépendamment de la 
culture des arbres finitiers, les habitants se livi*ent au 
labourage , qui forme leur principale ressource, car ils 
exportent des céréales. Ils fabriquent une grande quan- 
tité de plats et d'assiettes en bois de frêne. 

Il existe sur le ten*itoire même de la tribu un mar- 
ché assez important, qui se tient tous les lundis près 
d'un village brillé jadis dans leurs guerres intestines et 
qu'on appelait Tarâlat. Le marché est connu sous le nom 
de Tneïn-llloula (le lundi d'IUoula). Les gens d'IUoula 
fréquentent, en outre, le mercredi (arba'), et le jeudi 
(khemis) des Honi-'Abbês, le samedi (sebt) des Béni- 
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lah'ia, chez les Zpuaoua, et le dimanche (h'ad) de la 
Mec^âna. 

La tribu d'Illoula se trouve répartie dans trois gros 
villages et ime ferme-zaouîa. La plupart des maisons 
sont couvertes en tuiles et même blanchies à Tintérieur. 
Les mosquées sont blanchies au dedans et au dehors. 

Le territoire est traversé par un ruisseau sur lequel 
sont établis plusieurs moulins. 

Il neige souvent dans le haut pays , pendant Thiver, 
et la neigm^y persiste quatre ou cinq jours. 

Voici les villages : ^ . 

d'homiaM «rraé». 

1. Ir'tl-Ouîlef (le plateau du sanglier). — Une 

forge 120 

2. Taslent'Illoula (le tremble dllloula). — Ce 

village est souvent appelé aussi Agni-n- Tas- 
lent (Tendroit au tremble], surtout par les 
étrangers 110 

3. Irendjôra, — Trois forges 280 

4. AzCb-ech'Cheihk (la ferme du cheikh). — Cette 

ferme, située sur le bord de la rivière, à côté 
des Beni-Ourzellâguen , appartient au mara- 
bout dllloula , Ben-* Ali-Cherif ; elle se com- 
pose d*une vingtaine de gourbis, couvertes 
en chaume. — Labourage. — Culture des 
oliviers. — On trouve près de là des pierres 
de taille , débris d*une fontaine antique ... 30 

Total des hommes armés dans la tribu 

dUloul-Açanmfier 540 

Pauvres et infirmes 120 

Population mâle adulte 660 

Population des deu^ sexes : environ 2,000 âmes. 

it. 44 
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IV. 
BENIMLÎKECH. 

Les Beni-Mlikech sont situés sur le bord de TOuad- 
Béni- Abbés, dont ils otoupent la rive gauche, et qui 
prend dans le trajet de leur territoire, le nom d^Ouad- 
Beùi-Mlikech. Ils s'étendent sur le versant méridional 
du Jurjura, dont les crêtes sont inhabitées et les ver- 
sants septentrionaux occupés parle canton des Zouaoua. 

Les tribus voisines des Beni-Mlikech sont : Uloul- 
Açammer, situés en aval sur la même rive; les Béni- 
Man'sour et les Beni-OuakVour, situés en amont; les 
Beni-'Abbês, qui leur font face de l'autre côté; les 
Zouaoua, dont ils sont séparés par les crêtes inhabi- 
tées du Jurjura. Les tribus zouaoua, les plus voisines 
des Beni-Mlikech , quand on redescend les pentes Nord 
du Jurjura « sont les ItsAra et les Beni-Iah'ia. 

La principale industrie des hommes consiste dans 
le labourage et la culture de Folivier et du figuier; les 
femmes tissent des vêtements de laine, tels que ber- 
nons et gandoura. 

Les Beni-Mlikech exportent des firuits et de Thuile ; 
quant aux céréales, c'est sur les bords de la rivière seule- 
ment qu'ils en récoltent. Mais il faut, pour cela, qu'ils 
soient en paix avec les Beni-'AU>ês; car, lorsqu'ils sont 
en guerre, ils se voient réduits i labourer ou plutôt i 
htVher dans la montagne . ce qui leur donne des pro- 
duits insignifiants. 

Les Beni-Vllikech ont im marché qui m Iwnt le jeudi ; 
ceux qu'ils fi^^iwitenl sont : 
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1^ Le lundi dllloula (tneïn) ; 

2® Le mercredi des Béni- Abbés (arba') ; 

3^ Le samedi des Beni-Iab'ia , chez les Zouaoua (sebt] ; 

k^ Le dimanche de la Méd^tna, qui se tient à Bordj- 
bou- Ariridj ( h'ad ) ; 

5^ Le jeudi des Béni- Abbés (khemis), qui se tient 
à El-K'ala\ chef-lieu de cette tribu. 

Du temps des Turcs, les Beni-Mlikecn ne payaient 
pas de contributions. Leurs ennemis habituels sont les 
lUoula et les Béni- Abbés. Ils n'ont pas d'alliances per- 
manentes : quand ils ont besoin de secours , ils s'adressent 
tantôt aux uns, tantôt aux autres. Les villages sont cou- 
verts en tuiles faites sur place ; ils sont situés à quelque 
distance de la rivière; les mosquées seules sont blan- 
chies à la chaux. Voici les noms de ces villages, avec 
quelques indications relatives à chacun d'eux. 

Nombre 
d'borainct armvt. 

1 . Taraldt — La mosquée construite proprement. 

— Un atelier de forgerons 90 

2. El'BehaUL — Marabouts ; néanmoins ils poiteht 

les armes comme de simples Kabiles , et se ^ 
battent très-bien 200 

3. Garboaça^. — Situé dans une plaine qui domine 

la rivière. — Immense quantité de figuiers. 

A reporter. 290 

* Ce village , situé sur une des principales communications de la 
Rabilie. est un de ceux dont le nom reparaît le plus souvent Nous 
Tavons entendi|.^peler tantôt Gribtça, qui est la forme diminutive de 
Garbouça, taoMl Tagarboast, qui est la forme berbère; Garboaça est 
le nom le phn usité. 
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Nonakrr 
«l'boaiMcs Brmè%. 



Report 290 

— Culture des céréales. — Ce village pos- 
sède une grande abondance d'eau qu'on di- 
rige par des canaux dans toutes les maisons. 

— Couvert en chaume; la mosquée elle- 
même n*a pas plus de luxe 120 

4. Agni-n-Teslet (l'endroit aux taBibles). — Situé 

dans uneplaineombragéed*un grand nombre 
de trembles, ce village est le principal des 
Beni-Mlikech. Il est couvert en tuiles et ren- 
ferme quatre mosquées. Il y neige chaque 
année , mais la neige ne dure pas. — Oli- 
viers, figuiers, céréales 350 

5. Iril'Aiécha. — Construit sur un plateau. — 

Couvert en tuiles. — Une mosquée avec mi- 
naret 100 

6. 7. 8. Dâr-Sidi-'Ali-ben-'Abd' Allah (la maison de 

Sidî-'Alî, fils d'Abd-ÂUah). — On comprend 
sous ce nom trois villages marabouts cons- 
truits dans la plaine et couverts en tuiles. Ils 
ix^nferment deux mosquées , dont une porte 
un minaret. — Il y a deux forges tenues par 
des Kabiles étrangers, qui sont venus s'établir 
|Kinni les marabouts. On dit que les habita- 
tions de ces derniers ne manquent pas d*une 
ivrtaiiie élégance relative, et que plusieurs 
d outre elles ont des galeries intérieures. . . 150 

loTiL des hoimues armés dans la tribu 

dt>s IWnî-MliltHh 1,010 

r^uxnvi et iiitirnies 90 



IVpuUti^ni nùlo adulte. . 1,100 

IN^MiUtÙMi dos deux sexe* : 3.3lH^, 
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V. 
BENI OUAK'K'OUR. 

Les Beni-Ouak'k'our habitent, comme les précédents , 
les pentes méridionales du Jurjura. Us ont pour voisins : 
à rOuest, les 6eni-H amdomi et les Mcheddâla; à TEst, 
les Beni-M likech ; au Sud, les Beni-Man'sour, qui les sé- 
parent de la rivière : c'est le village de Cherfa qui leur 
est contigu de ce côté ; enfin, au-dessus d'eux, au Nord, 
s'élèvent les crêtes inhabitées du Jurjura , qui les sé- 
parent des Zouaoua. 

Les Beni-Ouak'k'our n'oût pas de cours d'eau impor- 
tant ; leur territoire n'est traversé que par des torrents 
et des ruisseaux très-faibles. On n'y trouve pas de ruines. 

Us labourent peu, ont peu d'oliviers, mais un assez 
grand nombre de figuiers. 

Leur commerce consiste à vendre des figues , un peu 
d'huile et des fèves pour obtenir en échange le com- 
plément du blé nécessaire à leur consommation. Les 
marchés qu'ils firéquentait sont le venckedi (djema') 
d'Âït-H'amsi « qui se tient chez les Beni-H'ini, canton 
des Zouaoua, et le mercredi (arba') des Béni -'Abbés, 
qui se tient entre Tazaïrt et Ir'M- Ali. 

Les villages des Beni-OuakVour sont tous couverts 
en chaume ; les mosquées elles-mêmes n'ont pas plus 
de luxe. 

Us ont beaucoup de bois ; les essences qui dominent 
sont le hêtre it le chêne ; le zân ne s'y montre pas. 

Les Beni-OuakVour n'ont pas de forges; ils sont 
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obligés , pour la réparation de leurs outils , de s'adresser 
aux, Beni-Mlikech ou aux Zouaoua. 

La population se trouve répartie dans trois villages , 
dont voici les noms : 

Homhn 

1. TaddartdDjedîd , 150 

2. Dechert-el-Oaad ( le boif];g^de la rivière). — On 

comprend sous ce nom deux villages conti- 
nus situés sur un petit cours d'eau qui se 
jette dans TOuad-Beni-Man'sour (Ouad-Ak- 
bou). — Il existe sur ce ruisseau deux mou- 
lins à eau 170 

3. Taguemmount (la colline) 30 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Ouak'kour 350 

Pauvres et infirmes non armés, environ 50 

Population mâle adulte 400 

Population des deux sexes : 1,200 âmes. 

VI. 
BENI-MAN'SOUR. 

Les Beni-M an'sour sont des marabouts établis sur la 
route de Setif à- Alger et sur le bord de la rivière qui 
porte leur nom dans le trajet dflr leur territoire, et qui 
n est autre que la rivière de Bougie. 

Us ont pour voisins les Béni- Abbés, les Oulàd-Sidi- 
Brahim-bou-Bekker, tribu de marabouts située au-des- 
sous du passage du Bibàn, la tribu de Sebkba, qui fait 
partie du massif de TOuennour'a, enfin les tribus ka- 
biles des Beni-Ouak'k'our, des Mcheddâla et des Beni- 
Mlikech. 
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Les Beni-Man'sour habitent quatre villages qui sont 
couverts en terre ; le bois employé dans leur construc- 
tion est le senouber [pin maritime). Ce bois abonde dans 
le pays. 

Leur industrie consiste dans la culture des céréales 
et de Tolivier, et dans la fabrication de Thuile. 

Les marchés qu ils fréquentent sont le mercredi 
(arba') des Beni-Abbês, et le samedi (sebt) des Béni- 
lah'ia, canton des Zouaoua. 

Les Beni-Man'sour, quoique marabouts, portent les 
armes et se battent fort bien. Ils sont souvent en guerre 
avec les Beni-H'amdoun , qui les séparent des Zouaoua. 

Voici les noms de leurs quatre villages : 

Nombr* 
d'homniM •rni«t. 

1. Taoarirt. — Sur le bord de la rivière. . . , . . 100 

2. Oulad-hoa'*Ali. — Sur le bord de la rivière. . 60 

3. Beni'Mansour proprement dits. — Marabouts. 

— Ce village est aussi appelé quelquefois 
Tirilt'Imrâht'en (le plateau des marabouts). 
11 est situé, conune les précédents, sur le 
bord de la rivière 30 

4 . Cherfa (les chérifs. ] — Situé à quelque distance 

de la rivière. — Ces chérifs sont encore des 
marabouts qui partagent, malgré cette qua- 
. Hté , les habitudes guerrières de la tribu. — 
Ils possèdent une zaouïa 250 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Mansour 440 

Pauvres et infirmes 60 

Population mâle adulte 500 

Population des deux sexes : 1,500. 
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VII. 
BENI H'AMDOUN. 

La tribu des Beni-H'amdoun habite encore le ver- 
sant méridional du Jiujura. Elle est alliée avec les 
Zouaoua, qui lui prêtent secours quand elle est atta- 
quée. 

Elle est répartie dans trois villages. 

Nombre 
(J'boaimM aniM^. 

1. Es'Selloum (réchelle). — Situé sur une pente 

roide^qui lui a fait donner son nom, dans 
la partie élevée de la montagne. — Il y 
tombe, tous les ans, une grande quantité de 
neige qui obstrue les portes des maisons , de 
sorte que les habitants sont obligés de se 
frayer un passage avec la pelle. — Les 
habitations particulières sont couvertes en 
chaume ; la mosquée seule est couverte en 
tuiles. — Au pied de la montagne est une 
plaine où les habitants cultivent des céréales 
et récoltent des figues. — Ik ont, en outre, 
des chênes à glands doux qu'ils recueillent ; 
ils les font sécher au four, les écrasent à la 
meule de ménage, et font un mélange de 
cette farine avec celle de rorgell^ù blé, sui- 
vant Tusage des montagnards 50 

2. Iril'hf. — Situé sur un plateau, mais moins 

élevé que Selloum; aussi y tombe-t-il une 
moins grande quantité de neige. — Ce vil- 
lage est couvert en tuiles. — Il renferme une 
mosquée. — Les habitants ont des oliviers et 



A reporter. 50 
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Nombre 
d'hommes arme». 

Report 50 

des figuiers dans la plaine ; ils sèment aussi 
du grain et en mêlent la farine , comme les 
précédents, à celle du gland doux. — H y a 
dans ce pays un grand nombre de sangliers 
qui causent beaucoup de dégât dans les jar- 
dins; aussi les habitants leur font-ils la 

chasse 50 

3. Akôren. — Couvert en chaume. — Une mos- 
quée. — Les habitants ont , au-dessous d*eux , 
dans la plaine, des figuiers et quelques coins 
de terre labourés. — Ils se nourrissent aussi 
de glands doux. — A Akôren, comme à 
Selloum , il tombe une grande quantité de 
neige 50 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Benî-H'amdoun 1 50 

Pauvres et infirmes 50 

Population mâle adulte 200 

Population des deux sexes : 600 âmes. 

Aux. tribus de ce canton qui viennent d'être invento- 
riées, il faut ajouter les cinq suivantes, sur lesquelles 
les informations manquent, et qui toutes habitent les 
revers méridionaux du Jurjura : 

Mcheàdala , 

Merkatla, 

Beni-^Aici, 

Beni'Iala, 

Beni-Meddour. 

Cette dernière passe pour être considérable. 

11. 45 
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ÉTAT RÉCAPITULATIF DU ONZIÈME CANTON. 

Nombio 
Tribus. Population. cl« villag««. 

I. Beni-Ourzellâguen 450 3 

II. Ir'îl-Oumsel 450 1 

III. Uloul-Açammer 2.000 4 

IV. BeniMlîkech 3,300 8 

V. Beni-Ouak'k'our 1,200 3 

VI. Beni-Man'sour 1 ,500 4 

VU. Bem-H'amdoun 600 3 

VIII. Mcheddâla . . . 

IX. Benî-'Aïci. . . . 

X. Benî-Ia'la . . . . y 6,500» 20 

XI. Beni-Meddour . ' 

XII. Merkalla 

Totaux 16,000 46 

' Le nombre moyen d*habilanl8 par tribu étant pour 7 dVntre elles 
d^environ i,3oo, et le nombre moyen de villages de A, on compte 
les 5 autres ensemble pour 6,5oo âmes et ao villages. 



DOUZIÈME CANTON 

BÎBÂN. 



f. 

BENI-ABBÈS. 

La tribu des Beni-Abbês est située entre les Beni- 
Mân'sour (route d'Alger), le Djebel-Ouennoura et le 
Djebel-Mzîta (route de Bou-Sa'da), la plaine de la Me- 
djâna (route de Setif), la tribu de K'olla-ou-Satour 
(route de Zammôra). Le village d'Ouchchàna apparte- 
nant à la tribu de Bounda , et celui de Tamok ra appar- 
tenant aux Beni-Aîdel, sont voisins des Beni-Abbês. 

Cette tribu occupe la rive droite de TOuad-es-Sah'el 
ou Ouad-Akbou , qui n'est autre que le cours supérieur 
de la rivière de Bougie. Elle domine le fameux passage 
du Bibân , que traverse une des routes de Setif à Alger, 
celle qui a été suivie, en iSSg, pjyr les troupes fran- 
çaises. 

En mai 1 8^7 , une expédition, commandée par M. le 
gouverneur général, fut dirigée de Hamza sur Bougie, 
par la vallée de l'Ouad-Akbou. Les Beni-'Abbês es- 
sayèrent alors de s'opposer au passage de nos troupes ; 
mais le résultat de cette tentative fut la ruine de sept 
de leurs villages, savoir : i** Aït-H'alaça, 2° Aït-Sa'ïda, 
3<> Aït-Dâcen, 4**Tazaïrt, 5^ Ir il- Ali, 6« Aït-Mouça, 
7® Azrou-Ia'llounen. 
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I^a tribu des Beni-Wbbès est riche, industrieuse et 
commerçante. Elle jest à peu près pour le Tell ce que 
la tribu des Beni-Mzâb est pour le Sahara. Dans presque 
toutes les villes que nous occupons , on trouve des Béni- 
'Abbês établis temporairement pour leur négoce. 

La principale industrie des Beni-'Abbès consiste dans 
la fabrication des bernons gris rayés; ce sont les femmes 
qui tissent et les hommes qui cousent. Ce travail se fait 
avec un grand soin et une grande propreté. Les hommes 
et les femmes, ne se mettent jamais à Fouvrage sans 
avoir préalablement lavé leurs mains au savon. Les vil- 
lages qui exploitent particulièrement ce genre d'indus- 
trie sont: K'ala\ IriVAH, Tazaîrt,Talefsa, Ouihedàn, 
Bou-Djehl, Oulàd-Kaïd, Ouzrân et Tak orràbt. 

La propreté est une qualité générale chez les Béni- 
'Abbés. Tous les hommes qui jouissent de quelque 
aisance ne terminent jamais un repas sans se savonner 
les mains. Il est vrai que le savon n'est pas rare, car 
il nV a pas un seul village qui n'en fabrique. 

1^ soude est extraite de la cendre du myrte; un 
grand nombre de pauvres gens n'ont pas d'autre indus- 
trie que d'aller au bois brûler du myrte dont ils ven- 
dent la cendre. 

L'huile qui entre dans la fabrication du savon est 
elle-même un produit de la localité. Le territoire des 
Beni-'Abbés est couvert d'oliviers. 

Indépendamment de ces trois principaux objets de 
fabrication, savoir, les bernous, le savon et l'huile 
fl\)livo, les Boni-\\bbès exercent encore plusieurs in- 
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dustries accessoires. De ce nombre sont la culture des 
céréales, et celle du figuier et de la vigne dont ils font 
sécher les fruits. Le territoire produit, en outre, un 
grand nombre de figuiers de Barbarie. 

Il y a aussi queiques villages, entre autres celui de 
Tazaïrt, qui se livrent à la fabrication des armes à feu. 
C'est ordinairement d'Alger qu'ils font venir le fer; mais, 
pendant nos guerres, les communications étaient rom- 
pues; le commerce du fer était d'ailleurs prohibé; ils 
Tachetaient aux Beni-Slimân. C'est de là encore qu'ils 
font venir le bois pour leurs fusils. Le noyer est celui 
qu'ils préfèrent; mais ils y emploient aussi le chêne- 
zân. 

La tribu des Beni-'Abbès |K)Ssède quatre marchés. 
Le premier se tient tous les mercredis (arba'), entre 
Tazaïrt et Irîl-'Ali; le second se tient le même jour, 
au-dessus de Talefsa; le troisième tous les lundis (tneîn), 
à Bou-Djelîl; enfin, le quatrième tous les jeudis (khe- 
mis), à Kala', chef-lieu de la tribu. 

Indépendamment des villes de commerce visitées par 
les négociants Beni-'Abbès, ils fréquentent lé marché 
de la Medjâna , qui se tient tous les dimanches auprès 
de Bordj-bou-Arîridj . 

Le chef-lieu des Beni-'Ai)bês est la ville de Kala'. 
Elle est située sur le sommet d'une montagne, où l'on 
ne peut arriver que par un seul sentier. Deux pièces 
de canon enfilent et défendent cet unique passage. 

La ville de K'ala' est bâtie avec un soin et même un 
Uixe qui ne se rencontre pas fréquemment dans les vil- 
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lagcs kabiles. Les maisons sont blanchies à la chaux et 
couvertes en tuiles; il y en a un grand nombre à étage. 
La ville est partagée en trois quartiers, dont chacun 
a sa mosquée et son minaret. Il arrive parfois que les 
trois quartiers sont en guerre; alors les minarets se 
transforment en petites citadelles , d'où Ton se tire des 
coups de fusil. Ce sont les Oulâd-Mokrân ' qui viennent 
généralement rétablir Tordre et la paix. Ils y sont d'ail- 
leurs intéressés; car une grande partie de leurs richesses 
est enfouie à K'ala\ 

A K'ala\ les femmes ne se voilent pas; celles qui 
ap|)artiennent à des familles riches ne sortent jamais 
do che* elles; les autres sortent le visage découvert. 

l«a ^H^pulation de K'ala' est divisée en quatre frac- 
lions « dont chacune habite un quartier séparé. Ce sont: 

T' lys OuUd'Uamadoach; 

^' l.^s ihliiJ'Ojema, ) compris sous la dénomination corn- 

x1^ l<sOnUA'Mouça, \ mune de Oulàd-Béchta. 

(amuiuo la tribu des Béni -'Abbés se partage en huit 
fiMOlions. il on 05t quatre qui paraissent n'avoir pas de 
ivprx\'^o«tAnt au chef-lieu. 

1 .4 |H^puhtion de K'ulVest d'environ 3,ooo habitants. 

Los IV«i-'Vhbô5 habitent des villages couverts les 
un^ ou tuilo5. los autres en chaume, d'autres, cniin, 
on toiTxv Lo Ih^is omplovo dans les constructions est le 
NOiKMdvr jMU maritimo'. 
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Voici les huit fractions dans lesquelles se décompose 
la tribu, et l'évaluation de leurs forces respectives : 

Nonibrr 
d'Iiouiines aiiur». 

lo Ouldd'H'amâdouch 500 

2" Ouldd-'Aica /|00 

3" El-Djehaïlïa (les gens de la montagne) 600 

4*» Tigrin (les champs) 900 

5** Ouldd-Mouça 800 

6*» Oalâd'Djema 900 

7" Oaldd-Moh'ammed'OU-Mouç^ 700 

8» Oulâd'Arz(n 700 

Total des hommes armés 5,500 

Pauvres, infirmes et marabouts 1,500 

Population mâle adulte 7,000 

Population des deux sexes, moins le chef-lieu.- 21,000 
K'ala', chef-lieu 3,000 

Total général 24,000 

Voici maintenant les noms des différents villages dans 
lesquels cette popidation est distribuée, avec les indica- 
tions qu'il a été possible de recueillir sur chacun d'eux. 

P villages des oulâo-h'amAdouch. 

1 . BoU'Kton. — U y a dans la tribu un autre hameau du même 

nom, situé au-dessus du Ribân. 

2. Thi-el'H' ara, 

3. Oulâd'Haroun. 

4. TaggourL 

2** villages des odlAd-*aïça. 

5. TazaîrO. — Situé sur les hauteurs qui dominent la rivière. 
' U y a un autre Tazaîrt dans la tribu. 
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— Joli village couvert en tuiles. — Quatre mosquées. — 
Ln millier d'habitants. 
G. Ail'Mouça, 

7. Aït-Mguerdba. 

8. Ibarâd. 

9. Aîi-boU'Bachin. 

10. Ait'Hougm, 

1 1 . Ouldd-Haoadaoud. 

12. Bel'*Aiad. — Situé au-dessous de K'ala\ qui en est comme 

la kas'ba. — Produisent de Thuile, des fruits, des lé- 
gumes , du sel. Cette dernière substance est extraite d*un 
ruisseau salé dont les habitants dirigent les eaux dans 
des bassins; là, ils la laissent s'évaporer et recueillent 
ainsi le sel. — Trois mosquées. 

13. Timh. 

y T1I.LAGRS DES DJERAÎLIA i MONTAGNABDS}. 

Oito fraction est située dans la montagne , au-dessus du 
Ribin. 

li, T^:U 30 

15. /kmi/jHii 20 

16. Sirm«f«t 15 

17. .4àfimmi la tète' 35 

IS. l>l«M?iJii la neuve 50 

19. fVmK^t*. — Culture des céréales. — l'ne mos- 

qww 100 

^0 (^l^i fU-l^ 40 

^1 ïî* i,> lirf'^Ntj le plateau de la tète. 20 

« I,» U>jM 80 

ist fVcwt W«>i i«. — i> \Ub^ est aussi connu sous 

I** ïb^ni de Khi Kt^^v 11 est situe près du 

I n^^^rier 390 
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Nombre 
(riinmiiic% ariiié^. 



Report 390 

Biban , au pied du Dera'-el-Ah'mer (le pla- 
teau rouge). — Ce sont les habitants de Bou 
Kton qui gardent le passage connu sous le 
nom de Portes-de-Fer. — Ce village est cou- 
vert en chaume; mais il renferme une grande 
mosquée couverte en tuiles et enduite en 
plâtre. — Les habitants cultivent des céréales 
et élèvent des abeilles 80 

24. BoU'Raia 50 

25. Moka 80 



Total 600 



4° VILLAGES DE TIGRÎN. 

Situés en face des Beni-Man'sour, sur la rive droite de la 
rivière. 

26. Taoarir't, — Couvert en tuiles. 

27. Wainda, 

28. Aît-Ouihedan. — Situé sur un plateau. — Couvert en tuiles. 

— Deux mosquées. — Culture des céréales et de l'olivier. 
Il y a dans ce village un marabout très- vénéré appelé 5irfi- 
Salâh', — Environ 900 habitants. 

29. Boa-Djelil, — Situé sur le bord de la rivière. — Couvert 

en tuiles. — Trois mosquées. — Culture des céréales et 
de l'olivier. — Environ 1 ,200 habitants. 

5° VILLAGES DES OULAd-MOUÇA. 

30. AitMouço. — Pris et détruit par les Français en mai iSAy. 

31. Zeîna (la jolie). — Construit sur uYi plateau, au-dessous de 

K'ala\ — Fabrication d'huile. — Commerce de fruits. — 
Deux mosquées. — Environ 600 habitants. 

32. Tir mort. 



II. 



46 
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33. Atrou-rallonnen. — Pris et détruit par les Français en mai 

1847. — Ce village est le plus considérable des quatre. 

6® VILLAGBS DBS OVLAD-DJBMA*. 

Situé sur le plateau d'Ir il-*Ali. 

34. IriUAli. — Couvert en tuiles. — Quatre mosquées. — 

Font de Thuile, du savon, des bernons. — Pris et détruit 
par les Français en mai 1847. 

35. Tazaxrt. — C'est à côté de ce village que se tient un marché 

tous les mercredis ( arba*). — Détruit par les Français en 
mai 1847. 

36. Aït'Ddcen. — Détruit par les Français en mai 1847. 

37. Aît-Saida, — Détruit par les Français en mai 18^7. 
3S.AU'H'alaça, — Détruit par les Français en mai iSàj. 

39. Tak'orrdbt — Village zaouîa, situé au-dessous de R'ala\ 

dans la plaine. — Couvert en tuiles. — Deux mosquées. 
— Oliviers et figuiers de Barbarie. 

7" VILLAGBS DBS OULÂD-MOHAMMBD-OU-MOUÇA. 

Cette fraction habite les bords de TOuad-es-Sah el. 

40. Guindouz. — Couvert en tuiles. — Une mosquée. — Fa- 

briquent de rhuile et du savon. 

4 1 . Talefsa, — Couvert en tuiles. — Deux mosquées. — Fabri- 

cation des armes à feu et culture de Tolivier. 

45, Djedida, 

43. Aourir. 

S"" VILLAGES DBS OULÂD-ARltlI. 

Celte fraction habite les bords de TOuad-es-Sahel , au-dessous 
de* préctHlents. 

44. Bom4rktkf9. 

46, (>iiWxS« n/ 
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^6. Guinzâl. 

47. Oazrdn, — Fabriquent de l*huîle. — Trois mosquées, dont 

deux consacrées à la prière , et la troisième ouverte aux 
voyageurs. 

48. Taoarirt, 
A9. Abla. 

50. TiziOualouan, 

Nous ajouterons à ces villages les noms de quelques 
autres qui nous ont été signalés, sans que nous sachions 
à quelles fractions ils appartiennent ; ils pourront être 
de quelque secours aux personnes qui chercheraient à 
compléter ces études statistiques. 

51. Chouârikh. — Situé aune lieue environ, à l'Ouest deK'ala\ 

— Ce village est divisé en deux parties , construites sur 
deux collines entre lesquelles régnent' des jardins. Les 
deux quartiers sont presque constamment en guerre ; 
pour le moindre motif, ils se tirent dçs coups de fusil , 
et il arrive quelquefois que ces collisions coûtent la vie à 
unedizained'hommes. Ces disputes viennent généralement 
des enfants, qui s'injurient, se battent, et vont exciter 
ensuite Tanimosité des parents. — Culture des Tégumes 
et des céréales. — Il existe, dans le voisinage, des bois 
de 'ar ar {thuya articulata) et de Benouber (pin maritime). 

— Chacun des deux quartiers a sa mosquée. — Environ 
500 habitants. 

52. Halsemta. — Situé sur la route de K'ala* à Zammôra. — 

Ce village est habité par des marabouts et possède une 
zaouïa. — Couvert en tuiles. — Culture des céréales. 

53. Azrouldjider (le rocher de l'aigle). — Situé sur un rocher, 

à l'Est de K'ala'. — Couvert en chaume. — Pas d'arbres. 

— Culture des céréales. — Ce village était originairement 
couvert en tuiles; mais un jour, il y a environ treize ans , 
les gens de Dja'fra et d'Ouchchàna vinrent l'attaquer. Az- 
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rou-ldjtder fut pris, pillé et détruit. Depuis cette époque, 
il a été reconstruit en chaume. La mosquée elle-même n'est 
pas couverte avec plus de luxe; car la r'azïa dont nous ve- 
nons de parler ne Pavait point épargnée. Dans ces guerres 
intestines , les Kabiles ne respectent pas les mosquées elles- 
mêmes, du moins lorsqu'elles nont servi qu'à la prière; 
car, lorsqu'elles couvrent la sépulture d'un marabout, 
elles sont inviolables. 
54. Oulâd-K'aîd, — Situé entre K'ala' et la rivière. — Couvert 
en tuiles. — Une mosquée. — Culture des céréales et de 
l'olivier. — Fabrication de l'huile. — Carrières de plâtre. 
— Environ 500 habitants. 

Les Oulâd-Moh'ainmed-ou-Mouça et les Oulâd-Arzîn 
sont conipris sous le nonri commuil de Souah'lïa , parce 
qu ils habitent les bords de TOuad-es-Sah'eP . 

Les Oulâd-Djema' et les Oulâd-Mouça forment une 
fraction appelée Oulâd-Bêchta. 

II. 
K'OLLA-OUSATOUR. 

On désigne, sous ce nom double, une tribu com- 
prise entre les Béni-' Abbés, le territoire- de Tafreg, la 
Medjâna, le territoire de Bounda et les Dja'fra. 

Le pays qu elle habite est peu accidenté. Il est arrosé 
par rOuad-Zammôra. 

Les villages de K'olla-ou-Satour sont couverts en 
tuiles, mais non blanchis à la chaux. Un seul édiûce 

' Le mot Sah'el signifie bord, rivage. Il est consacré et popu!aris( 
par le Sahel d'Alger, dont le nom n'exprime pas autre chose que ri 
vage d'Algm*, Ouad-es-Sah' el signitie littéralement: la rivière du bord e- 
Soiuth'fta, les riverains. 
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possède ce genre de luxe : c est la mosquée située au- 
dessus d'Arzou. Cette mosquée porte spécialement le 
nom de Satour qu elle a donné à la tribu. Quant au nom 
de K'oUa , il appartient à Tun des villages. 

Les Kabiles de K'oUa-ou-Satour ont peu d'oliviers, 
peu de figuiers; le labomage forme leur principale res- 
source. Us ont un seul atelier de forgeron établi dans le 
village de K'oUa. 

Cette tribu a un marché qui lui appartient en propre; 
il se tient à K'olla même tous les vendredis et porte, 
suivant Tusage, le nom de Djema'- K'oUa (vendredi de 
K olla). Les habitants fifiéquentent en outre les marchés 
suivants : i ° le dimanche de Zammôra (H ad-Zammôra) , 
qui se tient près du village de Souik'a; 2^ le dimanche 
de la Medjâna (Had-Medjâna), qui se tient à Bordj- 
bou-Ariridj ; ^^ les deux mercredis (arba') des Beni- 
'Abbês, qui se tiennent Tun entre Tazaïrt et Ir'îl-'Ali, 
l'autre au-dessus de Talefsa; A** Je lundi (tneïn) des 
Béni- Abbés, qui se tient à Bou-Djelîl; 5° le jeudi 
(khemis) des Beni-'Abbês, qui se tient au chef-lieu, à 
K'ala'; 6** le mercredi (arba ) des Beni-Ia'la, qui se 
tient à Guenzât; 7° le dimanche des 'Amer (H ad- Amer) , 
qui se tient à Setif même, au pied des murailles de la 
viUe française. 

La tribu de K'oUa-ou-Satour reconnaît la suzeraineté 
du cheikh héréditaire des Oulâd-Mokrân , qui est au- 
jourd'hui notre khalifa de la Medjâna. Il s'élève fré- 
quemment dans cette tribu des dissensions intestines; 
lorsque la guerre éclate, le village d'Oulâd-Khelîfa forme. 
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à lui seul, un des partis, et les quatre autres villages se 
réunissent contre lui. 

VILLAGES DE k'oLLA-OU-SATOUR. 

Nombre 

1. Ir'il-'Ali (le plateau d'Ali j o— ^^"-.. 

2. El-Ottih' 55 

3. Azrou (le rocher). — C'est au-dessus de ce vil- 

lage qu'est située la mosquée de Satour. ... 90 

4. Oaldd'KheUfa 180 

5. K'oUa i20 

Total des hommes armés dans la tribu 

de K'olla-ou-Satour 505 

Pauvres et infirmés non armés 60 

Population mâle adulte 565 

Population des deux sexes : 1 ,700 âmes. 



ÉTAT RÉCAPITULATIF DU DOUZIÈME CANTON. 

Nooibffv 
Tribut. PopaUtion. <i« «illayw. 

I. Ikni-' Abbés 24.000 54 

II. K olIa-ou-Satour 1.700 5 



Total 25,700 59 



TREIZIÈME CANTON 



ILMAÏN. 



I. 

BENI-AÏDEL. 

La tribu des Beni-Aïdel occupe un espace étendu sur 
la rive droite de TOuad-Akbou; dans le sens perpendi- 
culaire au coiurs du fleuve , elle s'étend jusque dans le 
voisinage de Zammôra. En aval, elle confine auximoula, 
et, en amont, aux Béni- Abbés; elle est séparée de ces 
derniers par rOuad-bou-Sellâm (rivière de Setif), qui 
vient tomber dans l!Ouad-Akbou (rivière de Bougie) , 
au village d'Amalou , et en face d'Akbou , situé siur l'autre 
rive. C'est en ce point que la rivière de Bougie quitte le 
nom d'Ouad-Beni-'Abbês , pour prendre celui d'Ouad- 
Akbou. 

Le territoire des Beni-Aïdel est traversé par un ruis- 
seau appelé Acif-n-Tesmert (le ruisseau des joncs), qui 
tarit presque entièrement pendant Tété. Ce ruisseau 
reçoit TOuad-Chartioua (rivière de Zammôra), un peu 
au-dessus d'Imoula. L'Ouad-Chartioua reçoit lui-même 
rOuad-bou-Sellâm , au-dessous de leur confluent. 

Cette tribu est très-commerçante ; elle produit en 
gi*ande quantité des olives, des figues, du raisin, des 
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grenades et toutes sortes de fruits. C'est là sa prin- 
cipale source de richesse; elle est DarvMue, par la 
vente des produits de son sol , à un état de prospérité 
qui la met au-dessus de toutes les tribus du voisinage. 
xAussi les villages des Beni-Aïdel se font-ils remarquer 
par leur propreté. Presque toutes les maisons sont cou- 
vertes en tuiles et blanchies à la chaux ; le sol en est 
battu avec soin. Tous les villages de quelque importance 
renferment une mosquée blanche, surmontée d'un petit 
minaret. L'habillement des hommes et des femmes est 
aussi plus soigné. 

Les Beni-Aïdel exerceraient une influence considé- 
rable sui» toutes les peuplades riveraines de TAlcbou, 
s'ils étaient plus guerriers ; mais leiur caractère pacifique 
les expose au dédain des autres tribus. Ils ont eu pen- 
dant longtemps peu d'occasions de se trouver en pré- 
sence des Français, qu'ils connaissaient à peine; mais 
les Kabiles ont toujours pensé que cette tribu serait 
une des premières à nouer des relations de commerce 
avec eux. 

Les Beni-Aïdel ont un marché qui se tient le jeudi 
Tansaout. 

Us ont pour ennemis habituels les Beni-Mlîkech 
les lUoula; mais leur caractère pacifique contribue bea 
coup à éloigner les collisions, et la guerre n'éclate 
bien rarement. 

Il est une circonstance qui, indépendamment del 
aversion pour la guerre , déconsidère les Béni -Aï 



dans l'esprit des autres tribus kabiles : on les rega.^»-W< 
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comme très-simples d'esprit. Voici des exemples cités 
par les Kabiles pour donner la mesure de Tintêlligence 
aïdelienne. Quand les Français eurent débarqué à Bou- 
gie, toutes les tribus kabiles accoururent vers la mer 
pour prendre part au djehad, ou guerre sainte. Les 
Beni-Aîdel se trouvaient parmi les combattants; mais, 
à la vue des mâts des navires, ils témoignèrent, as- 
sure-t-on, un grand étonnement, et les prir^it potu* des 
arbres que les chrétiens avaient apportés avec eux. Le 
premier obus qu'ils virent tomber leur parut aussi une 
chose fort extraordinaire; ils ouvrirent, dit-on, de 
grands yeux ébahis en voyant la fusée qui sifflait; mais, 
quand Tobus eut éclaté, Tétonnement se changea en 
épouvante; ils furent attérés des effets diaboliques du 
projectile , et s'en retournèrent dans leur pays. 

Voici la liste des villages habités par les Beni-Aïdel, 
avec les détails recueillis sur chacun d'eux : 



PREMlàRB SERIE. VILLAGES SITUES SUR LE BORD DE LA RIVIERE, 

À PARTIR DES IMOULA. 



Noflfibre 
d*lioBm«» armes. 

1. Ir îl-oa' Anter (le plateau d'Anter). — Vingt 

charrues. — Dix pressoirs . 80 

2. Ir'd-Mellottlen (le plateau blalic). — Onînze 

charrues. — Sept pressoirs. — II y a dans 
ce village une fontaine entourée de pierres 
détaille 60 

3. Tak'aât, — Treiite charrues , quinze pressoirs. 

A reporter 1 40 

II. 47 
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Report 1 40 

— »Ce village est, en partie, habité par des 

marabouts 1 20 

ti . Taddart-er-Roummân (la demeure des grenades). 

— Quinze charrues , sept pressoirs 80 

5. Timesrtrin. — Ce village se compose de deux 

hameaux contigus que Ton comprend sous 
le même nom. D possède une zaoufà. — 
Sept charrues, quinze pressoirs. — Beaucoup 
de figuiers 80 

6. Akerma. — ^Renferme une grande mosquée , avec 

des voûtes et un minaret. — Vingt charrues , 

vingt pressoirs. — Beaucoup de figuiers. . . 160 

7. Amdloa. — C*est en face de ce point que la ri- 

vière deSetif (Ouad-bou-Sellâm) vient se je- 
ter dans celle de Bougie (Ouad-Akbou). — 
Ce village fait face aux ruines d*Akbou, situées 
sur Tautre rive. — Dix charrues, dix pressoirs. 
— Un grand nombre d'oliviers et de figuiers. 40 

DEUXlànE SERIE. VILLAGES SITUES À MI-CÔTE. 

8. Dîcher, — Situé au-dessus d'Amâlou , près de 

rOuad-bou-Sellâm, à une lieue et demie 
d*Amâlou environ. — Dix charrues, dix pres- 
soirs. — Beaucoup de figuiers 80 

9. IrU-n-Tafouki (le plateau du soleil). — Situé 

un peu au-dessus de Bicher. — Toutes les 
maisons blanchies à la chaux. — Une mos- 
quée surmontée d'un minaret. — Sept char- 
rues, dix pressoirs. — Beaucoup de figuiers. 40 

10. Iril-n-Tâla (le plateau de la fontaine). — Huit 



A reporter 74 
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Nombre 
dlioaiiiM* amiM. 

RepoH 740 

charrues, cinq pressoirs. — Beaucoup d'oli- 
viers 64 de figuiers 40 

1 1. Taourirt. — Ce village , comme ceux qui pré- 

cèdent , est couvert en tuiles et blanchi à la 
chaux ; il renferme une mosquée et un mi- 
naret. — Huit charrues, cinq pressoirs. ... 40 

12. Ait'H'amdoan. — Vingt charrues, cinq pres- 

soirs.-— Beaucoup d'oliviers et de figuiers. . 60 

13. Seddoak'el'Fok'dni (Seddouk' supérieur). — Ce 

village renferme huit ateliers de forgerons ; 
il possède une grande mosquée qui entretient 
quarante tâleb ; ces bons moines passent 
leur temps à lire le livre saint. — Beaucoup 
de grenadiers et de figuiers. — Quinze char- 
rues , sept pressoirs 120 

14. Seddouk- et' Tah'tdni (Seddouk' inférieur). — 

Une grande mosquée sur arceaux avec mi- 
naret. — Douze charrues , onze pressoirs. ... 80 

15. Tir'armtn (les tributaires). — Ce village, si- 

tué dans la plaine , près de la rivière , est 
le gite où s'arrêtent les Fenaîa et les Béni- 
Our lis, lorsqu'ils voyagent en troupe et en 
armes. Ils mettent alors , bon gré mal gré, le 
pauvre village à contribution , en le forçant à 
pourvoir largement aux besoins des honmies 
et des bétes : telle est l'origine du nom de Ti- 
rarmin. — Quinze charrues, dix pressoirs. 
— Beaucoup de figuiers 60 

A reporter 1 , 1 40 
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Nnnkrr 
d'bo» 



Report 1,140 



TROISIEME SÉRIE. VILLAGES SITDSS ÂMHiEmûB 

DES PRBCBDEffTS , DAMS LA MOHTAGHE. 



16. BouKerdaiu. — Sept charrues, dix pressoirs. 

— Beaucoup d'oliviers et de figuiers 40 

17. Tîzi'Aïdd (le ooi d'Aîdel). — Betucoup de 

figuiers et d'oliviers. — Sept charmes, dix 
pressoirs. — Mosquée avecarceaux et minaret. 

— Outre riodustrie oommnne à toute cette 
r^on, les gens de Tiii-*Aîdel se livrent 

à la fabrication de la poudre 60 

18. Imakfouden (les gardiens). — Situé au^lessous 

des Beni-Ia^la. — Cinq charmes , sept pres- 
soirs. — Beaucoup d'oliviers et de figuiers . 40 

19. Tensaoat — Cest là que se tient le marché 

tous les jeudis. — Couvert en tuile. — Une 
mosquée blanchie au dedans et an dehors , 
surmontée d'un minaret. — Qninie charrues, 
dix pressoirs. — Beaucoup de figuiers et 
d oliviers. — Ce %'illage est situé près de la 
limite des BeuiJwhiàr, qui le réclament quel- 
quefois comme leur appartenant ; il compte 
parmi ses habitants les musiciens (t'obbàla ) 

de celte tribu 50 

M. UamHu-M .4Ui ^ia léte du nègre}. — Situé 
s^ur le bord d'Adf-uTesmert { la rivière des 
j|\>ncs\ — Tne mosquée et un minaret non 
blanchis. — Beaucoup de figuiers, d oliviers 
et lie jrrNiadier!;. — Sept charmes, dix pres- 
»Mrs 40 



\ rrporin . 1 ,370 
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Nombre 
d'homnifs arM^. 

Report 1,370 

QUATRIEME SERIE. VILLAGES SITUES ENCORE AU-DESSUS 

DES PRÉCÉDENTS, DU GÔTÉ DE ZAMMORA, SUR LES 
BORDS DE L*OUAD-ILMAÏ0I» iI>-QftS«9II4 BSA 3BMI-U'l'à. 

21. Adjah'nU-Ilmain (la croupe de ràne). — Sur 

le bord d'Acif-n-Tesmert. — Quatre char- 
rues, sept pMMûin. -^-Beaueonp de Gguiers 
et d'oliviers 30 

22. *Ahhâd'ech'Chenf^. — Séparé du précédent 

par la rivière. — Sept charrues , dix pres- 
soirs. — Beaucoup de Gguiers et d'oliviers . 40 

1,440 
il manque à cette liste quelc^ues villages 
doal on évalue le nombre mimnium k trois , 
et la population armée à environ 5A0 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Aîdel %00(y 

Pauvres, infirmes, marabouts, environ 300 

iVipulation mâle adulte 2,300 

Population des deux sexes : environ 7,000. 

II. 
MStSNA. 

On comprend sous ce nom , et Ton compte quelque- 
fois, comme formant une tribu séparée, Tensemble des 

* Il faudrait peut-être ajouter ici les deux villages de Tizzert et 
d'Aguemmoun , situés près de la limite entre les Beni-Aidel et les 
Beni-Khiâr, et revendiqués à la fois par les deux tribus. Nous les avons 
laissés figurer dans la dernière, où on les trouvera sous les n" a et 3. 
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villages suivants, dont les noms se trouvent ailleurs, 
et qu en conséquence nous ne portons ici que pour 
mémoire : 

I moula, compté comme tribu à part; 

Tirarmln 

Tak'a'ât 

Seddouk 

^ . . . ) portés aux Béni- Aidel ; 

i imesrtnn I 

IrÛ-ou-Anter .... 

Ird-MeUoulen .... 

Oait'rounen, porté, sous le nom de Trouna,.aui Beui-Khiâr. 

Le territoire des Msisna , que quelques-uns appellent 
aussi Messiça, s'étend depuis TAkbou jusquaux Beni- 
Ourtilân. 11 existe dans ce pays une montagne élevée 
appelée Ouchtouh', dont la cime est inhabitée à cause 
des neiges. 

On reconnaîtra sans doute , dans le nom de Msisna , 
une analogie assez grande avec le mot de Messissences , 
nom d'une tribu africaine qu Ammien Marcellin place 
dans cette même région , et qui vint combattre le géné- 
ral Théodose dans la guerre contre Firmus. 

Siur le territoire des Msisna s'élève une haute mon- 
tagne appelée aujourd'hui Nagmous, et qui, vraisem- 
blablement, doit être le Nagmus, figuré exactement à 
la nicmc place par la carte romaine de Peutingcr. 
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llf. 
IMOULA. 

Les Imoula sont situés sur le bord de la rivière de 
Bougie, entre les Beni-Immel, les Oulâd-Sidi-Aïâd et 
les Beni-Aïdel. 

Ils ont trois villages, tous trois couverts en tuiles; 
chacun d'eux renferme une mosquée blanchie à la 
chaux, élevée sur arceaux et surmontée d\m minaret. 
L'un des trois est ime zaouïa ; c'était , il y a quelques 
années, la résidence d'un marabout assez influent, ap- 
pelé Si-Cherîf. 

Ce marabout , possessem* d*une grande fortime , était 
jadis l'intermédiaire obligé entre le gouvernement turc 
et les ICablles. Quand le khalifa du bey de Constantine 
venait percevoir sa chétive contribution dans ce pays, 
il ne manquait pas d'emmener avec lui ce personnage, 
qui légitimait aux yeux des montagnards les actes du 
fonctionnaire politique. C'était entre les mains du ma- 
rabout que le montant de la contribution se versait. S'il 
ne se fût pas présenté, les Kabiles n'auraient jamais 
consenti à payer. En revanche, après la perception po- 
litique, le khalifa laissait au marabout deux cavaliers 
turcs, dont la présence devait régulariser une nouvelle 
perception faite au profit du feudataire religieux. Mais 
la sommation ne s'adressait plus qu'aux Imoula et aux 
Barbâcha, tribus situées au-dessus des Oulâd-Tamzâlt. 
Ces deux tribus, qui relevaient directement de Si-Che- 
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rif, lui devaient un tribut particulier, qui consisUûl en 
quatre mulets « quinze tellis de figues, et deux cents sa*a 
de blé. 

Uindusirie des Imoida est à peu près la même que 
celle des tribus voisines, situées dans les mêmes con- 
ditions. Les ^aes, tes <rfive^, le raisin sont les trois 
principaux produits de leur sol. Ils font sécher les ^uesi 
et le raisin : les olives passent pour être beaucoup plus 
belles que cfAes du coars inférieur de la rivière. 

H existe dans la tribu d^Imoula une fontaine de con^ 
tniebo a antique; on y trouve aussi çà et Ur quelques 
plienes detnll^. 

On compte, entre les trois villages, cinquante char- 
r«ea et vingt pressoirs. 



Lr MinhieétslMUMsantoéieslévdbéà.. . ISO 
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mosquée blanchie à la chaiu , avec des arceaux et un 
minaret. 

Ils récoltent des olives, du raisin, des figues, et font 
du raisin sec. Ils trouvent une ressource de plus dans 
le labourage. Enfin, ils élèvent un grand nombre de 
chèvres. Vingt charrues, six ou sept pressoirs. 

Nombre dliommes armés 90 

Pauvres et infirmes , environ 40 

Population mâle adulte 130 

Population des deux sexes : ftOO âmes. 

V. 
BENI-KHIÀR. 

Les Beni-Khiâr habitent une montagne d'un accès 
peu difficile, entre les Beni-Aïdel , les Msisna et les Béni- 
Ourtilân. Leur territoire est bordé par le ruisseau déjà 
mentionné d'Acif-n-Tesmert , qui se jette dans TOuad-- 
Ilmaîn. 

Il existe dans cette tribu des restes de fontaines en 
pierres de taille, construites par les anciens. 

Les Beni-Khiâr produisent des céréales, des figues, 
des olives, des fi*uits de toute espèce. Ils fréquentent 
les marchés des Beni-Ourtilân , des Oulâd-Djelîl et des 
Beni-Ia'la. Depuis longtemps ils désiraient entrer en 
relations de commerce avec les Français; mais ils en 
étaient empêchés , comme les autres tribus , par les Ou- 
làd-Tamzalt. 

Les Beni-Khiâr passent, parmi les Kabiles, pour 

II. 48 
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avoir ud caractère très-hai^eux ; ils vivent dans un état 
permanent d'hostilité avec toutes les peuplades qui les 
entourent. Néanmoins ik payaient jadis la contribution 
au khalifa du bey de Constantine. Il existe , près du vil- 
lage de T rouna . appartenant à cette tribu , un terrain 
appelé encore aujourd'hui Djenâihel-Beïlik ( le jardin du 
gouvernement } ; c'est là que la troupe du khalifa avait 
coutume de camper en venant de Setif par le Guergour. 
Un jour [ il y a environ trente ans ) « les Beni-Khiâr at- 
taquèrent le khalifa et lui tuèrent vingt-cinq hommes. 
Il envova aussitôt un courrier à Setif pour demander 
du renfort ; quelques nouvelles troupes arrivèrent , et 
force resta à fautorité. Le lieu qui fut le théâtre de 
cette attaque porte encore aujourd'hui le nom de Djelh 
bànet-et-Turk Je tombeau des Turcs). 

Au reste, les Beni-Rhiàr ont une grande réputa- 
tion de bravoure. Quand ils vont au combat, ils mar- 
chent au son du tcboul^ et de la zema^; ils déploient le 
drapeau noir« et s'avancent souvent le haut du corps 
découvert. 

VILLAGES DES BEM-KHIÀR. 

1. T rouna. — Situé près de Seddouk', qui appartient aux 
Beni-Aïdel. — Tuiles. — Maisons blanchies à l^inté- 
rieur. — Le village de T rouna est entouré dhin mur 
d enceinte en pierres et en terre , et d*un fossé. Le mur 
est percé d*un seul passage étroit qui donne accès dans 
rintérieur. — Grand nombre d'oliviers, de figuiers, de 

* Tambour. 

• Espèce de flùu». 
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Nomkre 
d'honunct «rm^. 

grenadiers. — Vingt charrues , dix-sept près- 

soirs 90 

2. Aguemmoun. — Tuiles. — Maisons blanchies à 

rintérieur. — Une mosquée élevée sur ar- 
ceaux , blanchie à l'intérieur et à Textérieur, 
surmontée d'un minaret. — Figues, olives, 
fruits de toute espèce. — Confection de ber- 
nons. — Vingt charrues , onze pressoirs ... 60 

3. Tizzert ^ — Tuiles. — Maisons blanchies à l'in- 

térieur seulement. — Quinze charrues, sept 
pressoirs ^0 

4. EUDjâhia. — Tuiles. — On trouve dans ce vil- 

lage un bassin en maçonnerie, reste d'une 
construction antique, et quelques pierres de 
taille. — Vingt charrues, dix pressoirs. ... 50 

5-6. Beni'Ma'ouch. — On comprend sous ce nom 
deux bourgs contigus. — Maisons blanchies 
au dedans et au dehors. — Une mosquée sur- 
montée d'un minaret. — Cinquante char- 
rues , vingt pressoirs. — Blé , figues et olives. 
— Ce village compte, parmi ses habitants, 
des Israélites qui y exercent la profession 
d'orfèvres 100 

7 . Mzita. — Tuiles. — Quinze charrues , dix pres- 
soirs. .' 60 

Total des honmies armés dans la tribu 

des Beni-Khiâr 450 

Pauvres et infirmes évalués à 1 50 



Population mâle adulte 600 

Population des deux sexes, : 1 ,800. 



% 



' Les deux villages d* Aguemmoun et de Tizzert sont réclamés à la 
fois par les Beni-Aïdel et les Beni-Khiâr. 



380 ETIDES SLR LA KABILIE. 

¥1- 
BEM-OURTILÂN. 

Les BenHOurtilân oot pour voisins : au Nord, les 
Beni-Chebâna ; à TOuesl, les Msisoa et les Beni-Khiâr; 
à FEsl . les Beni-Wfif et les Beni-Braham ; au Sud , les 
Benî-Ia'la. 

Ds ont, sur leur territoire , une montagne élevée ap- 
pelée Azrou. 

Les Beni-Ourtilàn fabriquent des bemous blancs qui 
jouissent d'une assex grande vogue. Us ont quelques 
oliviers, beaucoup de figuiers; un de leurs villages ex- 
trait du sel : un autre de la résine. 

Us ont un niarvhe fort achalandé, qui se tient tous 
les venilredîs. Us désirent depuis longtemps entrer en 
relations de ootumerce avec les Français, par le port de 
Bougie. 

On trvHive. siu' le territoire des Beni-Ourtilàn , trois 
fontaines de coostrtiction antique, dont il ne reste plus 
que des ruines. 

La tribu est composée a moitié de marabouts, dont 
beaucoup ne |Hirtent |>as les armes, confomiément à la 
nî^e de leur condition. 

\ILK\OES DbS BEM-OiRTlLÀN. 

I |»«^. — Situe Mir le boni de rOuad-bou-Sellàm , en face 
ilc Beiii-\lâ\Hich . vill ^^ des Beni-khiir. — Couvert en 
Diil^ij^ — \lâi5^>us tiUncKies a la chaux. — l-ne mosquée 
Mir an^eauv a^-ec uiinanH. — Peu de labourage. — Ti-ois 
«Ml quatre cbarr^ie> . cinq pressoirs. — Grand nombre de 
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Nonibni 
d'homoMt armés. 

figuiers. — Anou possède une zaouïa; c'est la 
résidence du mufti . . ; 6U 

2-3. El'Djema (le vendredi). — C'est là que se 
tient le marché; cette circonstance a fait 
donner au village le nom qu'il porte. — 
Couvert en tuiles. — - Maisons blanchies à la 
diaux. — Une mosquée avec minaret. — 
El-Djema' se compose de deux bourgades 
contigués. — Six ou sept charrues, six ou sept 
pressoirs. — La terre est de mauvaise qualité 
pour le labourage, mais elle produit beau- 
coup de figuiers 70 

4. Tizi-Ouâdou (le col du vent], — Construit sur 
une hauteur en prise à tous les vents. — 
Maisons blanchies à la chaux. — Mosquée 
sur arceaux, surmontée d'un minaret. — 
Cinq charrues, sept pressoirs. — Beaucoup 
de figuiers. — Font le commerce de ber- 
nons, qu'ils vont «vendre au loin 4.0 

3. Agni'K'etrân ^ (le village de la résine]. — Les 
gens de ce hameau extr^ent la résine du 
senoaher (pin maritime] et la vendent. — 
Maisons blanches. — Mosquée avec minaret. 
— Sept charrues, dix pressoirs. — Oliviers 
et figuiers 80 

6. El'Mellah'a (la saline). — La principale indus- 
trie des habitants consiste dans l'extraction 
du sel , qu'ils obtiennent en faisant évaporer, 
dans des bassins exposés au soleil , les eaux 
d'un ruisseau salé. — Couvert en tuiles. — 
Maisons blanches. — Mosquée avec minaret. 

A reporter 250 

' Ce viUage est aussi appelé Tàla-K'etràn (la fontaine de la résine). 
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Noiukrc 
d'koaincs armes. 

Report 250 

— Quatre charmes, cinq pressoirs. — Beau- 
coup de figuiers 40 

7. K'aottzrott (sous Az'rou). — Ce village est situé 
au-dessous du pic d' Az'rou. On y trouve les 
débris d'une fontaine de construction antique, 
d où sort une eau extrêmement fraîche. Les 
alentours sont jonchés de pierres de taille 
éparses. — Couvert en tuiles. — Maisons 
blanches. — Mosquée avec minaret. — Cinq 
c)iarrues , dix pressoirs. — Grand nombre de 
figuiers et d oliviers : 60 

8-9. Dtekrtt-Sidi-ri'U'aoucin (le village de Sidi- 
el-fraoudu). — C^est une saouïa, résidence 
du k'id'i; elle se compose de deux bour- 
gades coutigués. — Trois charrues , cinq près- 
9oirs« — Troupeaux de chèvres. — Beaucoup 
de figuiers, peu d^oiiviers 70 

I0-I1« HHktAkftr. — On comprend sous ce nom 
iWux villages voisins* sitaés sur une des 
r\Hiles de Sedf à Bo^ 80 

ToTJU. des hommes armés dans la tribu 

iks Beiù^Xurtilin 500 

l\iiiYnr«« infirmes « maraboats et tileb employés 
lUn:^ tes iao«ia« euvùrcMi 200 

IN^UlKMi mile adwlle. 700 

IN^HjiUlhM iks ilettx sexes : 2J00. 

VIL 

Ol LÀlV^im IDIR (mjkiLiiorrsV 

iVlW Irtkm IkaKîle b rive gaiidie de rOuad-Char- 
ti\m«. \ifir> k %^>iittihMil de cir coiur^ dTe^H dans rOiiad- 
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Mehadjer. Elle est située entre lés Dja'fra et les Beni- 
Aïdel. 

Les Oulâd-Sidi-Idir sont marabouts, et ne portent 
les armes que pour leur défense. 

Ils sont répartis dans deux gros bourgs, dont voici 
les noms : 

Nqpnbre 
d'koBinict adallM. 

1 . Taouriri 1 /iO 

2. m'âm-Oalâd-Sidi-Idir. 160 

Population mâle adulte 300 

Population des deux sexes : 900'ànies. 

VIII. 
OULÂD-SIDMAH'IA BELAÎDLI' (maraboots). 

Cette tribu se composé, comme la précédente, de 
marabouts, et, comme elle, ne porte les armes que 
pour sa défense. Elle est située sur la rive gauche de 
rOuad-Meh'adjer, entre les Beni-Aïdel, au Nord ; les 
Oulâd-Sidi-Idii:, à l'Est ; les territoires de Bounda et de 
Dja'fira, au Sud; et, enfin, les Beni-'Abbês, à l'Est. " 

Ils sont répartis dans trois villages, dont voici les 
noms : 

1. Tamok'ra. — Ce village renferme une zaouîa; il possède 
une assez jolie mosquée surmontée d'un minaret, et, 
de plus, une kobba consacrée à la mémoire de Sidi- 
lah'ia. — Au-dessous du village sont des eaux thermales 
dont la température est celle des bains ordinaires; les 

' Ce nom signifie littéralement : Les fils de monseigneur lah'ia, 
originaire des Béni- Aide! . 
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* No«bf« 

«i'koBiiar* aJoltot. 

Kabiles y ont construit un petrt établissement 
de bains. — Pas de labourage. — Dix-sept 
pressoirs 210 

2. Tacirra 50 

3. Tonfirt, — Situé sur le bord de TOuad-Meh a- 

djer. — Couvert en terre. — Deux mosquées 
couvertes en tuiles et enduites en plâtre. — 
Oliviers, figuiers, vignes 40 

Population mâle adulte 300 

Population des deui sexes : 900 âmes. 

IX. 
BOUNDA. 

Bounda est Située au Nord-Ouest de Tafreg, auquel 
elle confine. Elle est contiguë aux Béni- Ahbês, au ter- 
ritoire de K'olla-ou-Satour et à celui des Dja'fra. 

Les gens de Bounda labourent peu ; ils ont beaucoup 
d oliviers et de figuiers. 

Ils firéquentent les mêmes nâarchés que la tribu de 
Tafi:'eg. 

Leurs TtUages sont couverts en tuiles; mais ni les 
habitations particulières, ni les mosquées ne sont blan- 
chies à la chaux. 

La population est répartie dans trois villages, dont 
voici les noms : 

1. Bounda-el'Kehira (Bounda la grande} 230 

2. Bounda eS'Sr (ra (Bounda la petite) 30 

A reporter. 360 
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Nombre 
d'hommeii ariurs. 

Report 260 

3. Ouchchâna, la forme berbère de ce nom est 
Ouchchânen ; on appelle aussi quelquefois ce 
village Aït'Ouchchân 240 

Total des hommes armés dans la tribu 

de Bounda 500 

Pauvres et infirmes 60 

Population mâle adulte 560 

Population des deux sexes : environ 1 ,700 âmes. 

X. 
DJATRA. 

La tribu des DjaTra habite la rive gauche de TOuad- 
Chartioua. Elle est comprise entre le» Beni-Aïdel, les 
Oulâd-Sidi-ldîr, les Oulâd-Sidi-Iah'ia-bel-Aïdli, le ter- 
ritoire de Bounda, et celui de Tafreg. 

Elle habite un pays peu accidenté. Sa richesse con- 
siste en oliviers et en figuiers ; elle laboure peu. Elle 
fréquente les mêmes marchés que la tribu de Bounda. 

Les villages sont couverts en tuiles ; les murs défi 
habitations enduits simplement en terre; les mosquées 
blanchies à la chaux. 

Ils n'ont pas d'ateliers de forgerons. 

La population est répartie dans trois villages, dont 
voici les noms : 

Nonibie 
d'hommes arm^. 

1. Aourir 200 

2. BoU'Femer 170 

A reporter 370 

II. 40 
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llomWe 
àlkommrê »rmè». 

Report 370 

3. Taourmid ÔO 

Total des hommes armés -dans la tribu 

des Dja fra 430 

Pauvres et infirmes 30 

Population mâle adulte 460 

Population des deux sexes : environ 1,400. 

XI. 
TAFREG. 

La tribu de Tafreg est située sur la rive gauche de 
rOuad-Chartioua. Elle a pour voisins : au Nord, les 
territoires de Bounda et de DjaTra; à TEst, la tribu 
de Zammôra; au Sud, la Medjâna; au Sud-Ouest , la 
tribu de K'olla-ou-Satour. 

Elle habite un pays mamelonné et ondulé , arrosé 
par rOuad-Chartioua. Les villages sont couverts en 
tuiles; mais ni les habitations particulières, ni les mos- 
quées ne sont blanchies à la chaux. 

Les habitants ont peu d^oliviers et peu de figuiers ; 
leur principale industrie est le laboiurage. 

Les gens de Tafreg fréquentent le vendredi de K'olla 
(Djema'-K'olla), le dimanche de Zammôra (H'ad-Zam- 
môra), le dimanche de la Medjâna (H'ad-Medjàna), et 
enfin les quatre marchés des Beni-'Abbês (le lundi, les 
deux mercredis et le jeudi). 

La population de Tafreg est répartie dans trois vil- 
lages, dont voici les noms. 
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Nombre 
d'hoBOics urmii, 

1. Oalddel-'Alem 70 

2. Oulâd'Zaïd 60 

3. Tafreg 130 

Total des hommes armés dans la tribu 

de Tafreg 260 

Pauvres et infirmes 40 

Population mâle adulte 300 

Population des deux sexes : 900. 

XII. 
ZAMMÔRA. 

La tribu de Zammôra est située sur le versant méri- 
dional du Djebel-bou-Chiouân , dont le versant septen- 
trional est occupé par les Beni-Ia'la. Elle est comprise 
entre la Medjàna, qu elle sépare de la Kabilie, les Beni- 
la'la et la tribu de K'oUa-ou-Satour. 

Au pied des pentes assez abruptes , sm^ lesquelles 
est établie Zammôra^ coule une rivière fort encaissée, 
qui porte le nom d^Ouad-Chartioua. L'escarpement des 
berges rend Taccès de Zammôra assez difficile du coté 
du Sudv où le sol se montre abrupte, raviné et bérissé 
de roches ardues; mais à TOuest, le terrain présente 
des pentes plus douces. 

Il existe quelques ruines sur le territoire de Zam- 
môra : 1 ^ au-dessous du village de Souik'a , un pont en 
maçonnerie, qui passe poiur être de construction an- 
tique ; 2® à Oulâd- Otmân , deux sources entourées de 
pierres de taille éparses; 3° à Oulâd- Abd-el-Ouâh'ed , 
les restes d'une fontaine construite en pierres de taille; 
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fC* enfin, à Drah'lima. oq trouve encore un mur et luie 
tourelle situés sur le bord cfun rocher, et qui paraissent 
être l'ouvrage des anciens. 

La population de Zammôra se compose presque ex- 
clusivement dWrabes et de Koulour'li; elle ne renferme 
qu un petit nombre de Kabiles. Cétait une colonie fon- 
dée par les Tiux:s siu* la lisière de la Kabilie, pour 
mettre à couvert contre les incursions des montagnards , 
les tribus arabes situées au Sud, et la route de Cons- 
tantine à Alger, qui passe près de là. Pour atteindre ce 
double but , les Turcs avaient construit un fort sur le ter- 
ritoire occupé par Zammôra, et ils y entretenaient une 
sofra, ou garnison de cinquante ou soixante hommes. 
Les alliances qui eurent lieu entre la garnison et les 
familles indigènes du voisinage donnèrent naissance à 
la population koulour'li ; puis, des familles arabes 
vinrent du Sud s'établir sous la protection du fort; 
quelques familles kabiles vinrent du Nord et en firent 
autant. Cest de la réunion de tous ces éléments que na- 
quit la tribu de Zammôra, qui, ainsi que les noms de 
lieux rindiquent, provient d'un empiétement des Turcs 
sur le territoire de la Kabilie. Mais aujourd'hui Télé- 
ment kabile figure dans la population pour une part 
très-faible. 

Sous les Turcs, Zammôra était administrée par un 
k'àîd, qui recevait Tinvestiture du pacha. 

Les habitants de Zammôra sont très-laborieux. Leur 
industrie principale consiste dans la cordonnerie et la 
sollorio. 1 .08 objeL^i qu'ils fabriquent en ce genre jouissent 
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môme d'une certaine vogue. Ils font des souliers, des 
bottes, des selles, des porte-pistolets [balask'a), des 
ceintures en cuir, des éperons. Ces divers produits con- 
somment une grande quantité de cuir ; ce sont les ha- 
bitants eux-mêmes qui le préparent. Ils extraient le tan 
dans les forêts de chênes, qui garnissent la cime du 
Bou-Chiouân. Mais ils y emploient aussi très-fréquem- 
ment une autre écorce que celle du chêne : elle leur 
est apportée dans des filets par les Arabes. Cette écorce 
porte le nom de selkh, et ressemble, dit-on, à celle du 
noyer. 

Les femmes de Zammôra fabriquent des bemous et 
des h'aïk, qui rivalisent avec ceux des Beni-'Abbês et 
de Msila. 

L'emploi considérable de laines et de cuirs qui se 
fait à Zammôra a donné naissance à une troisième in- 
dustrie, la teinturerie. Il existe plusieurs établissements 
de ce genre à Bou-'Azîz, à Souik'a et à Drah'lima. 

Enfin, les gens de Zammôra trouvent une ressource 
de plus dans Fagriculture. Indépendamment des terres 
qu'ils cultivent à côté de leurs villages , presque tous 
les habitants ont encore des fermiers [khemamsa), qui 
labourent pour eux , dans la campagne , moyennant le 
cinquième de la récolte. 

La tribu de Zammôra possède un marché qui se 
tient le dimanche auprès de Souîk a. C'est autour de ce 
point que sont groupés les différents villages. 

Voici les noms de ces villages. Ils ne sont distants les 
uns des autres que de quelques kilomètres. 



» ^ 
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Nomkra 
«l'homnin ara 



1 . BoU'Khemis. — Couvert en tuiles. — Les mai- 

sons blanchies à Tintérieur seulement. — 
Pas d'oliviers, de figuiers ni d'arbres à fruits. 

— Labourent et fabriquent des bernous. — 
Quarante charrues 35 

2. Boa- Alix, — Situé à mi-côte, dans la partie 

orientale de la tribu. — Couvert en tuiles. 

— Les maisons blanchies à Tintérieur seu- 
lement. — Une mosquée sans apparence, 
qui ne diffère que fort peu des autres habi- 
tations. — Cordonnerie; deux boutiques de 
teinturiers. — Quarante charrues hb 

3. Soaik'a. — C'est près de Souik'a que se tient le 

marché , point central autour duquel tous les 
villages de Zammôra sont groupés. — Auprès 
du marché s'élève une grande mosquée cons- 
truite sur arceaux, avec trois portes «I un 
minaret, blanchie à l'intérieur et à resté- 
rieur. C'est autour de cette mosquée que 
l'on enterre les morts. 

Le fort, construit par les Turcs, est situé 
entre Souik'a et Drah'lima. Il contenait dix 
bouches à feu , un four à pain et un moulin 
à farine : la prise d'Alger par les Français le 
fit abandonner. Au-dessous du fort sont cinq 
sources sur lesquelles les Turcs ont construit 
des fontaines. — Il existe, au-dessous de 
Souik'a, un petit pont en maçonnerie jeté sur 
un affluent du Chartioua , et qui passe pour 
être un ouvrage des anciens. — Souik'a est 
couvert en tuiles; les maisons sont blanchies 
à l'intérieur seulement. — Le village possède 

A reporter 80 
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Nombre! 
(i'horaniM armri. 

Report 80 

deux mosquées, dont Tune , blandiie au de- 
dans et au dehors, porte un minaret. — 
Confection nement de bernous , cordonnerie; 
deux boutiques de teinturiers. — Le village 
renferme un moulin à manège. — Quarante 
charrues ^ 90 

ti, Drah'Uma, — C'est le village lé plus considé- 
rable de Zammôra. Il est situé à TOuest de 
Bou-'Azîz. Des ravins le divisent en quatre 
parties. — Drah'lima est principalement ha- 
bité par des Koulourli. — On trouve, sur 
le bord d'un rocher, un mur et une tourelle 
qui appartiennent à d'anciennes construc- 
tions. — Ce village est couvert en tuiles; il 
possède trois mosquées, dont une entourée 
d'une galerie* surmontée d'un minaret et 
blanchie tu dedans et au dehors; les deux 
autres sont d*une construction plus modeste. 
— Souik a renferme plusieurs ateliers de 
cordonniers et de selliers, deux boutiques 
de teinturiers, un atelier de maréchal fer- 
rant et un moulin à manège. On y voit 
quelques maisons à étage. — Quarante 
charrues autour de la ville, indépendam- 
ment de celles que les habitants donnent à 
ferme dans la campagne 1 60 

5. Ouldd-bel'LaoachdL — Couvert en tuiles. — 
Plusieurs maisons à ^tage avec galerie inté- 
rieure. — Une mosquée blanchie au dedans 
et au dehors, avec deux portes, une galerie 
supérieure et un minaret. — Plusieurs bou- 

A reporter 330 



Nombre 
«l'kooiMf» arsiét 



392 ÉTUDES SUR LA KABILIË. 

Report 330 

tiques de selliers et de cordonniers: deui 
teintureries, un moulin à manège; trente 
charrues 80 

6. Oulàd-'Otmân, — Situé dans la région élevée 

de la montagne, à c6té de la forêt de chênes. 

— Ce village possède aussi des arbres frui- 
tiers. — Il est situé au Nord-Ouest de Drah- 
lima. — Couvert en tuiles. — Une mosquée 
avec minaret. — Quelques maisons à étage. 

— Quelques vestiges de constructions an- 
tiques. — Un atelier de teinturier, un mou- 
lin à manège ; vingt charrues 50 

7. Boa-Serdoun. — Situé au-dessus d*0ulàd-'0t- 

màn, dans la montagne. — Beaucoup de 
chênes. — Quinze charrues 50 

8 . Ouldd-A hdel-Ouah ed, — Couvert en tiûlet. — 

Une mosquée blanchie à Tintérieur seule- 
ment, surmontée d'un minaret — «-Une fon- 
taine entourée de pierres de taille éparses. 

— Selliers, cordonniers, teinturiei^ — Un 
moulin à manège 60 

9. Taherda, — Situé sur TOuad-Chartioua. — 

Couvert en chaume. — Dix charrues 25 

10. Igni^a-ffemar (la place de Tâne). — Situé 

sur rOuad-Chartioua. — Couvert partie en 
chaume , partie en tuiles. — Dix charrues. 35 

1 1 . Tensaoat — Situé entre Bou-Khemis et Bou- 

*Aziz. '^*— Couvert en tuiles. — Les maisons 
blanchies au dedans. — Dix charrues. — 
Même industrie que dans le reste de la 
tribu 25 

A reporter, 655 
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Nombre 
(l'tiomnif* Mrinrs.N 

Report 655 

12. Iril-el-Haoua^ (le plateau aérien}. — Ce vil- 
lage est situé, comme son nom l'indique, 
au sommet d'un escarpement. Il contient les 
silos du pays. — Les maisons sont couvertes 
en tuiles. — Les habitants ont un grand 
nombre de moutons et de chèvres. — Vingt 
charrues 35 

Total des hommes armés dans la tribu 

de Zammôra 690 

Pauvres et infirmes non armés, environ 1 10 

Population mâle adulte 800 

Population des deux sexes : 2,400 âmes. 

XIII. 
BENMALA. 

Les Beni-Iala habitent au pied des versants septen- 
trionaux du Djebel-bou-Chiouân, dont les versants mé- 
ridionaux sont occupés par la tribu de Zaranniôra. Ils 
ont pour voisins , au Nord , les Beni-Ourtilân ; au Sud , 
Zammôra; à FEst, les Beni-Braham ; à TOuest, les Beni- 
Aïdel. 

Les Beni-Iala font beaucoup de commerce; ils ont 
des figuiers et des oliviers, et un grand nombre d'arbres 
à fruits; mais leur territoire produit peu de céréales. Ils 
voyagent beaucoup pour le placement de leurs mar- 
chandises, qui consistent surtout en bemous, huile et 

' Je trouve sur une reconnaissance un village mentionné sous le 
nom d*Oulàd-DjeUâl , qui manque à celte liste. 

50 
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fruits secs. Ils ont d'ailleurs un marché qui se tient le 
mercredi (arba'). 

Leurs habitations , comme celles des tribus commer- 
çantes , ont un certain air de propreté qui n'est pas com- 
mun dans cette région. Quelques-imes sont construites 
dans le goût des maisons d'Alger, avec galerie et étage 
supériem*. En général , elles sont blanchies à la chaux , 
couvertes en tuiles. Le sol intériem* des chambres re- 
çoit une couleur rouge faite avec une substance que les 
Arabes appellent lek, et qui est Yilex coccifera. 

Les Beni-Ia'la ont un k'àd'i et un mufti qui résident 
l'un et l'autre dans un village appelé Cheria (le tri- 
bunal ) , parce que c'est là qu'on rend la justice. 



VILLAGES DES BENI-IA'LA. 



Nonbre 
dlioiiiin»* armn. 



1. Cheria ( le tribunal). — Couvert en tuiles. — 

Mosquée sur arceaui avec minaret. — Dix 
charrues , huit pressoirs. — Beaucoup de 
figuiers et d'oliviers. — Troupeaux de chè- 
vres. — Ce village possède une zaouîa .... 80 

2. Dechret-cr-Roamman (le village des grenadiers). 

— Ce bourg possède aussi une zaouîa. — 
Tuiles. — Maisons blanches. — Mosquées 
sur arceaux avec minaret — Un grand 
nombre de grenadiers. — Vingt charrues , 
huit pressoirs 50 

3. (iuen:tit. — C'est là que se tient le marché. — 

1 ji mosquée, assez spacieuse, porte un étage 
ot un minaret ; plusieurs maisons sont elles- 

A reporter ! 30 
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Nombre 
J'kominM armis. 

Report 130 

mêmes surmontées d^un étage et entourées 
d'une galerie ; le sol intérieur est couvert 
d*une couche rouge de lek, — Figuiers, oli- 
viers, grenadiers et toute sorte de fruits. — 
Les gens de cette localité se servent , dit-on , 
de vaisselle en cuivre ; ils ont presque tous 
des serviteurs et des esclaves. — Peu de la- 
bourage. — Trente pressoirs. 200 

4. K'ole'a, — Maisons blanchies à la chaux; 

quelques-unes à étage supérieur et galerie. La 
mosquée est entourée d'une galerie extérieure 
et surmontée d'un minaret. — C'est dans ce 
village que les Beni-Ia'la déposent leurs den- 
rées; ils y ont un grand nombre de silos. — 
Quinze charrues , sept pressoirs 60 

5. Imafifouden (les gardiens). — Ainsi appelés, 

parce qu'ils gardent la tribu du côté des Béni- 
Ourtilàn^ — Maisons et mosquée blanchies 
à la chaux. — Dix charrues , cinq pressoirs. 60 

6. Ih'arbïen "{les guerriers). — Surnommés ainsi 

parce qu'ils ont la réputation de charger très- 
vite leurs fusils. — Ce village est situé dans 
le Djebel-bou-Chiouân , au bord d'un escar- 
pement. — Maisons couvertes en chaume et 
non blanchies. — Beaucoup d'oliviers et de 
chênes. — Cinq charrues, dix pressoirs. . . 70 

7. Ir^endjaoaen (les fabricants de cuillers). — Si- 

tué sur le versant du Bou-Chiouàn qui re- 
garde Zammôra.— Les habiUnts fabriquent 
des cuillers en bois. — Beaucoup de chênes, 
assez d'oliviers, pas de figuiers ni d'autres 

A reporter 520 
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Nombre 
d*honiaies aimâs. 

Report 520 

arbres à fruits; pas de labourage. — Us tra- 
vaillent la sparterie (h'alfa), dont ils font 
des paniers et des cordes. — La mosquée 
et les maisons sont couvertes en chaume. 
— Trois pressoirs 30 

Total des honmies armés dans la tribu 

des Beni-Iala 550 

Pauvres, infirmes, marabouts et tâleb 150 

Population mâle adulte 700 

Population des deux sexes : 2,100. 

XIV. 
MGUERBA. 

Nous trouvons ce nom indiqué comme celui d'une 
tribu sur la reconnaissance faite dans le mois de mai , 
par la colonne de Setif. Nous nous bornons à la men- 
tionner, n'en ayant point eu personnellement connais- 
sance. Il est possible que ce soit simplement une frac- 
tion de tribu , ou .un nom de terrain. 

XV. 
BENl-BRAHAM. 

Cette tribu est située sur la route la plus orientale de 

Bougie à Zammôra, entre les Béni- Afif et les Beni-Ia'la. 

Elle se compose de trois villages ^ Fun habité par 

* La dernière reconnaissance marque quelques points qui peuYenI 
être des villages dans le voisinage du territoire des Beni-Braham ; 
mais comme les reconnaissances n'indiquent jamais les limites des 
tribus, ni la nature des points qu'elles signalent, il est impossible de 
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des marabouts, et les deux autres par des Kabiles. 
Chaque village renferme une mosquée blanchie au 
dedans et au dehors. Le territoire de la tribu produit 
beaucoup de figuiers et de chênes, peu d*oliviers. 
Le pays est très-accessible. 20 charrues, 7 pressoirs. 

Nombre d*honimes armés, environ 100 

Pauvres et infirmes 100 

Population mâle adulte !200 

Population des deux sexes : 600. 

XVl. 
RBOULA. 

Celte tribu habite les pentes méridionales du Djebel- 
Agouf; elle confine d'un côté aux Beni-Adjâb, tribu 
arabe, et aux Oulâd-el-Khelef , tribu kabile; de l'autre, 
aux Beni-'Afif et aux Beni-Chebâna. 

La principale occupation des habitants consiste dans 
la fabrication de la poudre; ils font aussi du plomb avec 
le minerai qu ils vont acheter dans le Bou-T'âleb. Us ne 
cultivent la terre que pour leur consommation. 

Les villages des Rboula sont couverts en tuiles; 
quelques maisons sont blanchies à la chaux. Quatre de 
ces villages ont été détruits par la colonne expédition- 
naire dirigée de Setif sur Bougie, en mai i847i par 
M. le conmiandant supérieur de la province de Cons- 
tantine. Voici la liste des villages des Rboula. 

savoir ce que représentent ces points et à quelle communauté ils ap- 
partiennent. 
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1 . Chembouda. 

2. Foundn. — Brûlé, en uiai 1847. par la colonne de Selif. 

3. Akhrib. — Ce village est le plus considérable. — Brûlé en 

mai 18^7. 

4. Tir'illlmra'dn. 

5. Tiguerl-nZeggouart ( le champ des jujubiers sauvages] , appelé 

aussi, par abréviation , Tazeggouart. — Brûlé en mai 18^7 . 

6. Messaâd. — Brûlé en mai 1847. 

7 . Zakkou. 

8. Resfa, — Marabouts. 

9. Bou-Rdim, 

La tribu de Rboula est comptée pour 450 hommes en état 
de porter les armes, et environ 150 non armés. 
Environ 1 ,800 âmes. 

XVII. 
BEM-CHEBÂNA. 

Cette tribu habite la rive gauche de TOuad-bou- 
Seilàm, qui les sépare des Beni-Mouahli. Elle a pour 
voisins, au Nord, les Beni-Mouah'li; au Sud, les Béni- 
Ourtilân; à FOuest, les Msisna; à TEst, les Beni-'ATif. 

Son industrie consiste dans le labourage et le com- 
merce pour les hommes , la confection des bemous pour 
les femmes. Elle a peu d'oliviers, mais beaucoup de 
figuiers, de grenadiers et de vignes; elle a aussi quel- 
ques bouquets de pin maritime ( senoaber). Elle désire 
depuis longtemps entrer en relations de commerce avec 
les Français; mais elle en a été empêchée, depuis l'oc- 
cupation, par la tribu des Oulâd-Tamzalt qui lui bar- 
rait le chemin de Bougie. 

Los villages des Beni-Chebàna, comme en général 
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ceux des tribus laborieuses et commerçantes, ont une 
certaine apparence de luxe relatif. Presque toutes les 
maisons sont couvertes en tuiles, enduites en plâtre et 
blanchies à la chaux. 

Ils sont en hostilité presque continuelle avec les Béni- 
'Afif, leurs voisins. 

La tribu des Beni-Chebâna est la patrie d'El-Madâni , 
k'âïd de Bougie , lequel n'a cessé , depuis la prise de cette 
ville, de servir notre cause avec courage et intelligence. 

VILLAGES DES BENI-CHEBÂNA. 

Nombre 
d'homme* arméi. 

1 . Iril^'Ali (le plateau d'Ali). — C'est là que de 

meure le k'âd'i de la tribu. — Couvert en 
tuiles. -^ Une mosquée blanchie à la chaux, 
élevée sur arceaux et surmontée d*un mina- 
ret. — Trente charrues , sept pressoirs. — 
Beaucoup de figuiers 80 

2. Taoarirt (réminence). — Mosquée blanchie à 

la chaux, avec minaret. — Trente charrues, 
dix pressoirs. — Une fontaine de construc- 
tion antique dont il ne reste que des débris. 
— Peu d'arbres 60 

3. larrâcin (les hommes de la vigie). — Les gens 

de ce village sont ainsi nommés parce qu'ils 
ont construit une porte surmontée d'une 
galerie couverte en tuiles et formant bloc- 
kaus ou corps de garde , pour y rester en 
observation pendant la nuit, et prévenir les 
entreprises des Beni'Afif , qui sont en hosti- 
lité constante avec les BeniChebàna. — Dix 

A reporter 140 
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Report UO 

charrues, trois pressoirs. — Beaucoup de 

figuiers 25 

ti . Taddari - Imalaf ( la demeure des nourrisseurs ] . 

— Tuiles. — Une mosquée avec minaret. 

— Dix charrues, cinq pressoirs. — Beau- 
coup de figuiers et de vignes 35 

5. Aourir-n-Ait-Chehana ( la hauteur de Beni-Che- 

bftna). — Tuiles. — Une mosquée avec ar- 
ceaux et minaret. — Vingt charrues, six ou 
sept pressoirs. — Beaucoup de figuiers. — 
On voit, autour de ce village, quelques se- 
nouber (pins maritimes) et quelques trem- 
bles chargés de vignes 70 

6. Taoarir't-èl'Djerf ( la colline de Tescarpement ) . 

— Ce village est construit au bord d*un ro- 
cher qui domine la rivière; il renferme une 
mosquée blanchie à la chaux. — Dix char- 
rues, cinq pressoirs. — Quelques chênes, 
beaucoup de figuiers 30 

ToTia des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Chebàna 300 

Pauvres et infirmes 100 

Population mâle adulte 400 

Population des deux sexes : 1 ,200. 

XVIII. 
BENI-'AFIF. 

Celle tribu ne se compose que de deux TÎUages, situés 
sur le boni de rOuad-4)ou-Sellâni. Ils sont couverts en 
tuiles; chacun d'eux renferme une mosquée blanchie 
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au dedans et au dehors, et surmontée d^un minaret. 
Les habitants fabriquent de la poudre et des ber- 
nons « labourent et récoltent des figues et des olives. 

Nombre d'hommes armés 100 

Pauvres, et infirmes 100 

Population mâle adulte 200 

Population des deux sexes : 600 âmes. 

XIX. 
. BENIMOUAH'LI. 

Les Beni-Mouahli habitent un territoire montagneux , 
enclavé entre les Beni-Khâteb, au Nord; les Guifsar, à 
TEst; les Msisna, à TOuest; les Beni-'Afif et les Béni- 
Chebâna , au Sud. Ils ont une montagne élevée qui 
porte leur nom, Djebel-Beni-Mouah'li. 

Cette tribu est commerçante et voyageuse , et , comme 
toutes les tribus commerçantes, elle jouit d'un bien- 
être relatif qui se manifeste . surtout dans le soin donné 
aux habitations. Les maisons sont, en général, enduites 
en plâtre et blanchies à la chaux. Semblables encore en 
cela à toutes les tribus qui vivent d'échanges , les Béni- 
Mouah'li désiraient depuis longtemps voir cesser le 
blocus qui leiur interdisait l'accès de Bougie; le pas- 
sage leur était barré par Amzeïan, cheikh des Oulâd- 
Tamzalt. 

La richesse de cette tribu consiste en figuiers, oli- 
viers, vignes et autres arbres fruitiers, qui abondent 
sur son territoire. Elle vend de l'huile , des figues et des 

II. 51 



402 ÉTUDES SUR LA KABILIE. 

raisins secs. Elle ajoute à ces ressources la fabrication 
de la poudre : elle laboure peu. 

Le marché fréquenté plus particulièrement par les 
Beni-Mouah1i est le vendredi des Beni-Ourtilân. Ils ont 
un k'âd'i et im mufti; le k'âd'i demeure à Ah'fïr, et le 
mufti à Kontidja. 



IfoaW* 



VILLAGES DES BENI-MOUAH LI. 



1. Ibelloat'en (les chênes). — Ce village est situé 

à côté d'une forêt de chênes; c'est là ce qui 
lui a fait donner son nom. — Couvert en 
tuiles; beaucoup d'oliviers. — Les femmes 
font des bemous. — - Quinze charrues, cinq 
pressoirs 40 

2. IKalloufen (les sangliers). — Situé dans la 

montagne, au milieu d'une forêt de chênes. 
— Couvert en tuiles. — Sept charrues, trois 
pressoirs 30 

3. Agaemmoan, — Situé sur le bord de l'Ouad-bou- 

Sellâm , dont le cours est très-tortueux. — Ce 
village est entouré d'une grande quantité 
de pins maritimes ( senouber). — Couvert 
en tuiles; une mosquée avec arceaux et mi- 
naret. — Les habitants fabriquent de la 
poudre. — Vingt charrues, sept pressoirs. . 50 

4. AK/Cr. — Couvert en tuiles; une mosquée bâtie 

sur arceaux et surmontée d'un minaret. — 
Fabrique de la poudre. — Un grand nombre 
d'oliviers et d'arbres à fruits. — Vingt-cinq 
charrues, dix pressoirs. — Résidence du 
k'àd'i 70 

A reporter 190 
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Nombre 
d'hommaa arm^. 

Report 190 

5. Konttdja. — Couvert en tuiles; un grand 

nombre de chênes et de senouber (pins ma- 
ritimes); beaucoup de figuiers, peu d oli- 
viers, — Quinze charrues , trois pressoirs. 
— Ce village est la résidence du mufti. ... ^0 

6. Tigrdttn. — Tuiles. — Beaucoup de grenadiers 

et de vignes; trois ou quatre maisons dans 
lesquelles on fabrique de la poudre. — Dix 
charrues, trois pressoirs 25 

7. La Zaoaîa, — Tuiles. — Six ou sept charrues; 

pas de pressoirs. — Peu d'oliviers, beaucoup 

de figuiers 35 

Total 290 

Il manque à cette liste cinq ou six villages dont 
nous n^avons pas les noms, mais qu^on évalue pou- 
voir fournir ensemble 210 fusils, ci 210 

Nombre d'honmies armés , dans la tribu des Béni- 

Mouah'li.. 500 

Pauvres, infirmes, tàleb et marabouts, évalués 

approximativement à 100 

Population mâle adulte 600 

> 

Population des deux sexes : 1,800. 
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ÉTAT RÉCAPITULATIF DU TREIZIÈME CANTON. 

Nombre 

Tribut. PopaialioD. d« villag«». 

I. Beni-Aïdel 7,000 25 

II. Msisna n u 

m. Inioula * 900 3 

IV. OuIàcl-SidiAild*/.lh«rabouts. 400 2 

V. Beni-Khiâr 1,800 7 

VI. Beni-Ourtilân 2,100 11 

VII. Oulàd-Sidi-Idir, marabouts. . 900 2 

VIII. Oulâd Sidi-Iah'ia-bel-Aidli . 

marabouts 900 3 

IX. Bonnda 1,700 3 

X. Dja'fra 1.400 3 

XI. Tafreg 900 3 

XII. Zammôra 2,400 12 

XUI. Beni-Ia'la 2,100 7 

XIV. Mguerl» u » 

XV. Beai-Brahani 600 3 

XVI. Rboula 1.800 9 

XVU. Beni-Chebâna 1,200 6 

XVm. Beni-'Afif 600 2 

XIX. Bcni-Mouahli 1,800 12 

ToTAi's 28,500 113 



QUATORZIÈME CANTON 



AMACIN. 



I. 
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SANHADJA. ^ 

Les Sanhadja habitent lé bord de la rivière de bougie , 
en amont des Oulâd-Tatnzalt , et en aval des Beni-Im- 
mel ; du côté de la montagne , ils ont pour voisins les 
Beni-Khàteb, et en face d'eux, de l'autre côté de la 
rivière, les Fenaïa. Tiklàt est entre les deux. Leiu* prin- 
cipal cours d'eau est TOuad-el-K'ala' ; FOuad-Amacin 
les sépare des Oulàd-Tamzalt. 

On trouve sur leur territoire plusieurs vestiges de cons- 
tructions antiques , dont il sera question dans la notice 
de détail consacrée aux localités qui les renferment. 

On assure que le blocus de Bougie portait un grand 
préjudice aux Sanhadja, qui désiraient vivement voir 
les commimications rétablies avec cette ville. C'était^ 
pour eux comme pour les autres , les Oulâd-Tamzalt et 
les Mezzaïa qui barraient le passage. 

Le territoire produit surtout des olives, des céréales, 
des figues. 

Sous le gouvernement turc, les Sanhadja payaient 
le montant de la contribution entre les mains du kha- 
lifa du bey de Constantine. Cette contribution était de 
deux douros ( i o francs) par feu. 
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Les Sanfaadja avalent autrefois un marché qui se te- 
nait le dimanche (h'ad); aujourd'hui il est supprimé, 
lis vont commercer au lundi des Fenaïa, au samedi 
des Ouiàd-Tamzalt, au mardi des Oulâd-Djelil, et un 
peu au mercredi des Beni-bou-Msa'oud. Ils ont sept 
tuileries dans lesquelles les tuiles se vendent a francs 
ao centimes le cent. 

La tribu est divisée en quatre fractions « savoir : 
1® Ih'achemïen; a® Ait-el-Azri; 3® Aït-ou-Kemoucî ; 
4^ Ibrêkhen. Ils ont ensemble environ quatre-vingts 
cavaliers. 

Voici la liste des villages : 

PRBMiàRB FRACTION. IH^ACUEMÎEX, 

' IImmW* 



1. Igtterhïen. — Voisin des Oulâd-Tamzalt — 

G>uvert en tuiles; une mosquée blanchie à 
la chaux; quatre sources. — Quinze charrues, 
quatre pressoirs 30 

2. Tala-n'Tqfoukt (la fontaine du soleil). — 

Tuiles. '• — Quinze charrues, trois pressoirs. 
— On trouve là des restes de conduites en 
maçonnerie 20 

Total pour la fraction d'Ih achemîen ... bO 

DBUIlàMB FRACTION. jiT'KL-*AIâi, 

3. El'R'àba ( ia forêt). — Tuiles. — Douze char- 

rues; beaucoup de figuiers 35 

4. Tirill (le petit plateau). — Tuiles. — Sept 

charrues 25 

A reporter 60 
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Nomkra 
d'homniM «nD^. 

Report 60 

5-6. El'K'orrdba, — Ce village renferme une zaouia 
appartenant au marabout Sidi-el-Béchir, pa- 
rent d'Amzeîan. Il est situé entre le village 
précédent et Beni-bou-Bekkar, village des 
Beni-Rhàteb. Il se compose de deux bourgs 
contigus qui forment un même centre de 
population. L'un est la résidence des mara^ 
bouts ; l'autre est habité par des Kabiles. Ce 
village est aussi tout voisin d'un autre ha- 
meau des Beni-Rhâteb appelé Ickhâhen-Meh 
Idh'a, dont il est séparé par un ruisseau qui 
se jette dans TOuad-Âmacin. 

Le quartier des marabouts renferme une 
mosquée bâtie sur arceaux, avec une galerie 
extérieure et des berceaux de vigne alen- 
tour. — Le quartier des Kabiles contient 
un atelier de forgeron. — Le territoire de ce 
village abonde en oliviers et en figuiers. — 
Couvert en tuiles. — Dii^ charrues , sept pres- 
soirs 50 



Total pour la fraction d*Aït-el'Azri . ... 110 

TROiSlàHB FRACTION. AÏT-OU-KEMOUCI. 

7. Tagroudja. — Couvert en tuiles. — Quinze 

charrues 35 

8. Tissa, — Ce village est situé un peu au Sud de 

la rivière, vis-à-vis la séparation des Fenaîa 
et des Beoi-Iounel. — Couvert en tuiles. — 
Une mosquée couverte en tuiles et blanchie 
à la chaux, avec des arceaux et un étage; 

A reporter 35 
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NomLrc 
d'homoiM ariiiéi. 

Heport 35 

deux fontaines devant là mosquée; Tune est 
de construction antique, ce que Ton recon: 
nait à la présence des pierres de taille; 
Tautre est Touvrage des Kabiles. — Raisin , 
figues, olives. — Trente charrues. — Huit 
pressoirs 95 

Total pour la fraction d'Aït-ouKemouci. 130 

QUATRIÈME FRACTION. IBRÉKHSN, 

9. Semaoun. — Couvert en tuiles. — Vingt char- 
rues , six pressoirs. — Il existe dans ce village 
une fontaine de construction antique, où 
Ton voit encore des restes de voûtes et même , 
dit-on , des tuyaux. Cette fontaine porte le 
nom de Tala-nSema^oun (la fontaine de Se- 
ma'oun) • 50 

Il existe deux ou trois autres villages dont les noms 
manquent. 

RECAPITULATION. 

l" fraction. Ih'achemïen 50 

2* Aït-el-'Azri 110 

3* Âît-ou-Kemoud 1 30 

V Ibrékhen 50 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Sanhadja 340 

Pauvres et infirmesévalués approximativement à 1 60 

Population mâle adulte 500 

Population des deux sexes: environ 1,500. 
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II. 
BENMMMEL. 

Les Beni-Immel habitent les bords de la rivière de 
Bougie, entre les Sanhadja en aval, les Oulàd-Sidi-Aïâd 
et les Imoula en amont; du coté de la montagne, ils 
ont pour voisins les Oulâd-Djelîl. 

Le pays est très-bien arrosé; aussi produit-il des 
fruits de toute espèce , surtout du raisin ; il produit 
également des céréales; il est traversé par ime petite 
rivière appelée Ir'zer-el-K'ebla (le ruisseau du Sud), 
qui fait mouvoir sept moulins à farine. Les Beni-Immel 
ont des carrières de plâtre qu ils exploitent. Ils ont un 
marché qui se tient le dimanche un peu au-dessous 
d'Ak'abbïou. 

On assure que depuis longtemps ils étaient partagés 
siu* le compte des Français. La moitié voidait entrer en 
relations de commerce avec eux ; l'autre moitié ne s'en 
souciait pas. 

On trouve des ruines dans le pays. 

Voici la liste des villages avec les détails relatifs à 
chacun d'eux: 

Nombrt 
d'IiomoiM arm^. 

1 . Taoarirt-Ma'mmer. — Couvert partie en tuiles , 

partie en chaume. — Quinze charrues, 

deux pressoirs 20 

2. Taoarir't — Tuiles. — Quinze charrues , 

cinq pressoirs 35 

3. Ir'zer-el'K'ebla (le ruisseau du Sud). — Ce vil- 



A reporter 55 

II. 52 
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Nombre 

Report 55 

lage reçoit son nom de la rivière qui Tar- 
rose, et sur laquelle nous avons dit qu'on 
avait établi sept moulins. — Une mosquée 
blanchie à la chaux et bâtie sur arceaux. — 

Trente charrues , vingt pressoirs. 85 

ti. lachoaren, — Tuiles. — Une mosquée blan- 
chie à la chaux. — Beaucoup de raisins et 
de figues. — Quinze charrues» six on sept 
pressoirs tiO 

5. Si-Moh'ammed'eS'Sddi, — Le personnage dont 

ce village porte le nom est parent d'Amzeïan» 
cheikh des OulâdTam zal t. — Tuiles. — Cinq 
charrues , un pressoir 15 

6. Amstoan (ceux d'en haut). — Ce village est 

situé au-dessous des Oulâd-Djelîl. — Tuiles. 
— Huit charrues , quatre pressoirs. — Am- 
sioun est un pays de montagnes; il produit 
beaucoup de figues et de raisins. Il renferme 
une mosquée blanchie à la chaux 35 

7. Ak'ahhïoa. — C'est près de ce village que se 

tient le marché. — Tuiles. — Vingt char- 

rues , sept pressoirs 40 

8. El-K'ala\ — Ce village est situé dans un pays 

de montagnes, sur la dme d'un rocher assez 
semblable au Kéf-Chkôrat à Constantine. — 
Tuiles. — Beaucoup de vignes, de figuiers 
et d'oliviers. — Cinq charrues, dix pres- 
soirs 60 

9. Imezouar. — Situé dans la montagne comme 

le précédent. — Tuiles. — Une mosquée 
blanchie à la chaux , bâtie sur arceaux et &ur- 

A reporter, 330 
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Nombre 
d'hominM armé». 

Report 330 

montée d'un étage. — Beaucoup de raisins, 
de figues, de poires, de pommes, de gre- 
nades, etc. — Dix charrues, quinze pres- 
soirs 80 

1 0. SiAh'ined-Ahedjioni (Si-Ah'med le Bougiote). — 
Situé dans la plaine, mais adossé à la mon- 
tagne. Résidence du mufti. — Tuiles. — 
Mosquée blanchie à la chaux. — Beaucoup 
de raisins, d'abricots, de pédies, de fruits 
de toute espèce. — Quinze charrues, vingt 
pressoirs 100 

Total des honmies armés dans la tribu 

des Beni-Immel 510 

Pauvres et infirmes 90 

Population mâle adulte 600 

Population des deux sexes : 1 ,800. 

III. 
OULÂD-DJELÎL. 

La tribu des Oulàd-Djelîl est située entre les Beni- 
Immel, à TOuest ; les Beni-Kbâteb, à TEst , et les Beni- 
Kbiâr, au Sud , sur la plus occidentale des trois routes 
qui mènent de Bougie à Zammôra. Cette tribu babite 
ime ligne de bauteurs qui dominent les Beni-Immel. 

Leiur territoire est traversé par un ruisseau qui se 
jette dans TOuad-Amacin et sur lequel il y a trois 
motdins. 

Il existe cbez les Oulâd-Djelil un lieu où se voient 
un assez grand nombre de pierres de taille éparses. Ce 
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lieu porte le nom de Djebbânet-en-Nç'ara (cimetière 
des chrétiens*). 

Les Oulàd-Djelil sont alliés des Fenaïa et par suite 
en état d'hostilité avec les Oulâd-Tamzalt. Dès les pre- 
mières années de l'occupation ils voulaient enti*er en 
relations de commerce avec les Français. Ils ont un 
marché qui se tient le mardi (tlàta). 

Les Oïdàd-Djelil possèdent un grand nombre d'arbres 
fruitiers, des oliviers, des figuiers, des vignes; c'est là 
leur principale- ressource. Leurs femmes fabriquent, en 
outre , des bemous qu'ils vont vendre sur les marchés. 



NoMbn 



d'I 



VILLAGES DES OULÂO-DJElIl. 



l. Aît'Skher, — C'est là qu'est le marché; c'est là 
aussi qu'est le cimetière de la tribu. — Les 
maisons sont couvertes en tuiles et blanchies 
à la chaux , mais à l'intérieur seulement. — 
Il y a dans le village une source sur laquelle 
les Kabiles ont construit une voûte. — Sept 
charmes, dix pressoirs 40 



A reporter. 40 

' Ctst sans doute un reste deoet nombreux établissenienls formés, 
•u moven âge, par les chrétiens, sous la protection des souvcraios 
berbères, qui leur faisaient des concessions de terrains pour y bâtir 
des monastères , des églises et y enterrer leurs morts. (Traités de i a3o 
avec la république de Pise, et de 1270 avec la France.) Bougie était 
tt«« des villes de TAfirique autour de laquelle les chrétiens s*étaient 
groupés en |>lus grand nombre. Au\ termes des traités, les moinet et 
pr^trrs pomvmiemt prMtr pmhliqmememt dams lemn églues et servir Dicm 
Mintm 1<'S rilts «ie lemr fth^km , minsi qm'ils avaient coutame défaire dans 
h%rpa\%. (Traité de 1070 ) 
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Nombre 
d'hommes armes. 

Report 40 

2. Rbdla. — Les maisons, couvertes en tuiles et 

blanchies à la chaux au dehors et au dedans. 

— La mosquée est élevée sur arceaux et sur- 
montée d'un étage; elle est ornée d'une ga- 
lerie inférieure et d'une galerie supérieure. 

— Dix charrues, dix pressoirs. — Figues, 
olives, raisins, fruits de toute espèce 50 

3. BoU'Naîm. — Tuiles. — Maisons blanchies à 

la chaux. — Une mosquée à deux portes, 
avec double galerie, entourée de magniG- 
ques berceaux de vignes. — Quinze charrues, 
sept pressoirs. — Fruits de toute espèce. . . 80 

4. Taguemmount — Tuiles. — Maisons blanchies 

à la chaux. — Dix charrues , sept pressoirs. 

— Oliviers, figuiers et fruits de toute espèce. 20 

5. Tizemmourin. — Ce village renferme une zaouîa, 

réûdenee du k'àd'i et du mufti. — Maisons 
Uancbes.—* Mosquée blanche élevée sur ar- 
ceaux. — Quinze charrues, sept pressoirs. 

— Beaucoup de fruits 30 

6. IrU-n- Tâla (le plateau de la fontaine). — ^Tuiles. 

— Maisons blanches. — Sept charrues, trois 
pressoirs. — Fruits en abondance 20 

7. El'H'aidâdîn (les fergerons)./^-^ Tuiles. — • Mai- 

sons blanchies à l'intérieur seulement. — 
Quatre ateliers de forgerons. — Dix char- 
rues, cinq pressoirs. — Fruits de toute es- 
pèce. — Fabrication de bemous ; 30 

8. Aîi-DjeKL — Tuilesi — Maisons blanches. — 

Une mosquée surmontée d'un étage avec ga- 
lerie inférieure , galerie supérieure et double 

A reporter 270 
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Report 270 

porte. — Vingt charrues, dix pressoirs. — 

Grande quantité de fruits 50 

Total des hommes armés dans la tribu 

des OulàdDjelil 320 

Pauvres et infirmes évalués approximativement 

à 180 

Population mâle^ adulte 500 

Population des deux sexes : 1,500'. 



BENI-RHATEB. 

Les Beni-Kliâteb habitent un pays mamelonné, U~ 
mité au Nord par des montagnes inhabitées , qui les sé- 
parent des Oulâd-Tamzatt et d'AdJîcen ; à l'Est, par les 
Barbâcba et les Guil'sar; au Sud, par les Beni-Mouahli ; 
les derniers villages, ;t l'Ouest, sont ceu\ des Beni-bou- 
Bek'k'ar. Leur territoire est traversé par un ruisseau qui 
se jette dans l'Ouad-Aniacin. 

Dans un de ieui-s villages, appelé Ak'antas. on trouve 
quelques vestiges de constnictions antiques. Un eu 
trouve aussi àTizi-Aïâd sur l'Ouad-Aniacin. 

Les produits consistent en céréales, quelques ohves, 
beaucoup de ligues et de raisin, grenades, poires. 



' Je trouve sur une reconuaissance les noms suivants, qui peuvent 
appartenir à d'autres villages :'Ain-el-KJiemis, Adjiça, El-Moiljcr, Aou- 
rir', Asrar, Tegma, Talat-lhaudi, Kliarban . Tairoul. Reste n savoirïi 
la reconnaîsMnee a voiUu indiquer des villages, à quelle iribu ils ap- 
partiennent et si quelques-uns ne reproduisent pas sous un nom douUe 
des tocalilOs nicntionnècs ici. 
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pommes. Ils exportent du raisin sec et des lignes 
sèches ; les autres fruits se consomment sur place. 
L'agriculture et l'horticulture sont les occupations des 
hommes; les femmes fabriquent des bernons. 

Les Beni-Khâteb Iroiivent encore nne ressource dans 
la préparation et la vente du sel; ils l'obtiennent par 
i'évaporation des eaux d'un iiiisseau salé. Ils possèdent 
deux tuileries où les tuiles se vendent a francs 5o cen- 
times le cent. Ils ont peu de bestiaux. 

Les Beni-Khâteb n'ont pas de marché ; ils fréquentent 
surtout le mercredi des Guifsar, le vendredi des Beni- 
Ourtilàn, et le mardi des Ouldd-Djclil. 

Ils désiraient depuis longtemps entrer en relations de 
commerce avec les Français, mais ils en ont été con»- 
faninient empêchés par le cheikh des Oid.^d-Tamzalt, 
Amzeïan. 

VtLLAGES DES BENI-KHÀTEB. 

Ng..l,.D 
J'Knin,».. ors». 

\. Ait-Oabâra. — Couvert en lutles. — Quinze 

charrues, trois pressoirs 20 

2. Beniboa-Bek' k' or. — Tuiles; une mosquée blan- 

chie à la chaux ; une fontaine couverte d'une 
voûte, ouvrage des Kahîles. — Beaucoup 
d'arbres fruitiers. — Dix-huit charrues, cinq 
pressoirs 30 

3. Aimantas. — Tuiles. — On y voit des pierres de 

taille éparses. — Dix-huit charrues, trois 
pressoirs 30 

4. Ouindâdja. — Ce village est entièrenieni bianclii 

A reporter 90 



416 ETUDES SUJl LA KÀBILIE. 

Nooibr* 
d'komaiM «mi^. 

Report 80 

à la chanx ; il renferme une grande mosquée 
bâtie sur arceaux. — On y voit quelques ves- 
tiges 9t constructions antiques consistant en 
un pan de mur et en un assez grand nombre de 
pierres de taille éparses ; on y voit aussi une 
conduite d'eau construite en bonne maçon- 
nerie qui descend du Djebel-Beni-Mouahli. 
—Vingt-cinq charrues, vingt pressoirs 80 

5. Ichkâhen, — Couvert en tuiles. — <> Ce village 

renferme deui mosquées construites sur ar- 
ceaux ; Tune d'elles est surmontée d*un mi- 
naret. — La principale industrie des habi- 
tants consiste* dans la préparation du sel ; 
ib ont une source d'eau salée dont ils font 
éva|KNrer les eaux dans des bassins exposés 
au soleil. Ces bassins sont construits par les 
Kabiles eux-mêmes en pierres et mortier de 
chaux. — La chaux se fait sur place. — Le 
sel obtenu pendant Tété est très-blanc; celui 
que Ton obtient pendant lliiver est rougeâtre. 
Le premier est plus recherché. — Quarante 
charrues, treixe pressoirs 1 50 

6. Tifritin 60 

7. Tizi 70 

8. Tni-Atàd. — Quelques ruines 50 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Khàteb 490 

Pauvres et infirmes évalués approximativement 

à 110 

Population mâle adulte 600 

Population des deux sexes : 1,800. 
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V. 
BARBÂCHA. 

La tribu des Barbâcha est située au-defliii8 des Ou- 
lâd-Tamzalt, du côté de la fraction de Berri, sur la 
pente d'une montagne qui porte elle-mêrae le nom de 
la tribu (Djebel-Barbâcha). 

Leur industrie consiste, accessoirement dans le la- 
bourage, et principalement dans la culture du figuier, 
de la vigne , de Tolivier. Les femmes fabriquent de gros 
bemous blancs, et se livrent à ce travail avec une grande 
persévérance; car elles y passent toute la journée et une 
partie de la nuit, ne se réservant que quelques heures 
de sommeil. 

Les Barbâcha ont un marché qui se tient tous les 
mardis. 

Ils avaient depuis longtemps le plus vif désir d'en- 
trer en relations de commerce avec les Français; ils en 
étaient empêchés par les Oulâd-Tamzalt, 

VILLAGES DES BARBÂCHA. 

Nombre 
d'hominr^ arnin. 

1. Taouriri, — Couvert en tuiles. — Une mos- 

quée couverte en tuiles et blanchie à la 
chaux. — Peu d'oliviers. — Vingt charrues, 
cinq pressoirs 80 

2. Siii''AU-ouSâna\ — Couvert en tuiles. — 

Beaucoup de raisin; céréales et fruits. — 

Dix charrues , trois pressoirs 30 

3-4. Tiazihin (les fermes). — Deux villages contigus 

A reporter 110 

tt. 53 
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Nombre 
«l'bommct armé*. 

Report IIO 

réunis sous le même nom. — Couverts en 
tuiles. — Vingt charrues, cinq pressoirs. — 
Beaucoup de Gguiers 100 

5. Agnin-Sîhél, — Couvert en tuiles. — Très-bonne 

terre ; blé très-estimé. — ^Beaucoup de Gguiers. 

— Vingt-cinq charrues, pas dç pressoirs. . 50 

6 . OulâdSidi-'Ali-ouSUmân, — Ce village renferme 

une'zaouîa habitée par des marabouts; les 
maisons sont couvertes en tuiles. — C'est 
là que demeure le k'âd'i de la tribu; c'est 
un marabout; il est parent du cheikh des 
OulàdTamzalt. — Sept charrue, cinq pres- 
soirs 30 

7. Tiouririn, — Couvert en tuiles. — Une mos- 

quée blanchie à la chaux. — Beaucoup de 
figuiers. — Quinze charrues , trois pressoirs. 50 

8. Taguemmount — Couvert en tuiles. — Six 

charrues , deux pressoirs 20 

9. Zaouîa. — Couvert en tuiles. — Mosquée 

blanchie à la chaux. — Sept charrues , un 
pressoir. — Peu d oliviers ; grand nombre 
de figuiers 30 

10. Tih'arik'm. — Tuiles. — Mosquée blanchie à 

la chaux. — Trente charrues, sept pres- 
soirs. — Beaucoup de figuiers 120 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Barbàcha 510 

Pauvres et infirmes évalués approximativement 

à 120 

Population mâle adulte 630 

Population des deux sexes : environ 1 ,900 âmes. 
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Vf. 
GUIFSAR. 

La tribu de Guifsar conGne, dans le Nord, aux Beni- 
Slimân par le village des Beni-Oudjân, qui leur fait 
face ; elle touche au Nord-Ouest le village d'Oulâd-Sidi- 
'Ali-ou-Slîmân appartenant aux Barbâcha; le village 
de Guifsar, qui leur conGne, est celui de Kembita. Au 
Sud-Ouest, elle touche les Beni-Mouah'li ; au Sud-Est, 
les Beni-Oudjehàn ; au Sud, les Beni-'ACf et les Beni- 
Djemàti. 

Cette tribu est située dans un pays qui , bien qu assez 
montueux, n est cependant pas d'un accès très-difficile; 
elle est traversée par la route la plus orientale qui mène 
de Bougie à Zammôra. 

Le territoire des Guifsar produit des Ggues, du raisin, 
des olives et des céréales , mais en petite quantité ; 
indépendamment de ces ressources, la tribu a des tein- 
tiu'iers et des forgerons ; elle fabrique des bemous. Les 
marchands de Guifsar font du commerce avec Constan- 
tine ; ils y portent des raisins secs , des Ggues sèches , 
de rhuile et des bemous. Mais ils préféreraient être en 
relations avec Bougie , qui , par sa proximité et son voi- 
sinage de la mer, leiur offire un débouché plus avan- 
tageux. Les Guifsar ont un marché qui se tient le mer- 
credi (arba'). 

Les femmes de cette tribu ont la réputation d'être 
très-jolies et très-faciles. 
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VILLAGES HABITÉS PAR LES GUIFSAH. 

Nombre 
d'IiouinM amirs. 

1. Tala-ouMellâl (la source blanche). — Tuiles. 

Une mosquée blanchie à la chaux, avec un 
minaret et des galeries. — Vingt charrues , 
dix pressoirs. — Ruines consistant en pierres 
de taille éparses 60 

2. KhelH'lguifiar, — Tuiles, — Maisons blanchies 

au dedans et au dehors. — Vingt charrues, 

dix pressoirs kO 

3. 7Vr'i7(, — Tuiles. — Une mosquée blanchie à la 

chaux intérieurement et extérieurement — 

Dix charrues , quinze pressoirs 30 

k, Ird'Iguifsar (le plateau de Guifsar). — C'est 
au-dessous de ce village que se tient le mar- 
ché. — Tuiles. — Beaucoup de Ggoiers et 
d'oliviers. — Dix charrues , sept pressoirs. . 40 

& . Taddarilmr'dbt'en ( la demeure des marabouts ] . 
— Ce village est , conmie son nom l'indique , 
habité par des marabouts. — Beaucoup 
doli\îers, de Ggniers et de vignes. — Dix 
charmes . dix pressoirs 40 

6. Tùi (le col). — Tuiles. — Quinte charmes, 

huit pressoirs. — Beaucoup de figuiers el 
d'oliviers 30 

7. Btni4)uJjdn. — Tuiles. — Les habitants de ce 

village fabriquent de la poudre. Us possè- 
dent , en outre, quatre ateliers de forgerons, 
deux ateliersde teinturiers: un grand nombre 
de figuiers et d'olivier», beaucoup de vignes, 
iHMuix^up de frênes deniùr) : quaimnte char- 
rues, dix pressoirs 70 

.•I reporter 310 
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Nombre 
•rhotuinM •rrtif>i«. 

Report 310 

8. Kembîla. — Tuiles. — Beaucoup de chênes. 
— Deux moulins à eau sur un ruisseau qui 
va se jeter dans TOuad-Akhou, sur le terri- 
toire des Oulàd-Tamzalt, sous le nom dlr- 
zer - ou • Mizour. — Quinze charrues, huit 
pressoirs 30 

Total des hommes armés dans les villages 

ci-dessus dénommés 340 

La tribu de Guifsar renferme encore quatre ou 
cinq autres villages dont les noms ne se trouvent 
point ici, et qui peuvent fournir ensemble, suivant 
l'évaluation qui en a été faite, cent soixante fusils, 
ci 160 

Total des hommes armés dans la tribu 

de Guifsar 500 

Pauvres et inBrmes évalués approximativement 

à IftO 

Population maie adulte 660 

Population des deux sexes : 2,000. 

VIL 
BENI-DJEMÂTI. 

Les Beni-Djemâti habitent le versant (l*wie montagne 
qui fait face aux Guifsar. Ils sont situés entre cette tribu 
au Nord et celle des Béni- Afif au Sud. 

Leur industrie spéciale consiste dans la fabrication 
de la poudre. Ils ont, en outre, comme moyens d'exis- 
tence, des chênes dans la partie élevée de leur mon- 
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lagne, des oliviers et quelques figuiers à mi-côte, el, 
dans la plaine, des troupeaux. 

Leurs villages sont couverts en tuiles et blanchis in- 
térieurement à la chaux. L'un d'eux est habité par des 
marabouts et renferme une zaouïa placée sous Tin- 
vocation du marabout Sidi-Moh ammed-Cherîf , dont 
elle contient la sépulture et porte le nom. Ce village est 
construit avec plus de luxe que les autres. Les maisons 
ont aussi la couverture de tuiles; elles sont blanchies 
à Tintérieur et à Textérieur. Enfin, la mosquée est en- 
toiurée d'une galerie extérieure. 

1^ tribu des Beni-Djemàti est comptée parmi 

les Kabiles pour trois cents fusils , ci 300 

Marabouts, pauvres et infirmes, non armés, 

environ 60 

Population mâle adulte 360 

Population des deux sexes : environ 1,100 âmes. 

VIII. 
BENl-OUDJEHÀN. 

Cette tribu est située sur une des communications 
les plus fréquentées de la Kabilie, celle qui conduit du 
vendredi des Béni - Ourtiiàn au Ferdjioua. Cette route, 
dont la direction générale est de l^t à FOuest , est re- 
nian|uahki par mie déviation prononcée vers le Nord, 
direction que la conliguration du sol ne justifie pas. 
Les vovageiurs traversent successivement le territoire 
des Boni-WfiL des Guifsar, des Beni-Oudjehân et des 
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Msàlta; souvent même, arrivés aux Beni-Oudjehân , ils 
appuient encore un peu au Nord et passent sur le ter- 
ritoire des Beni-Slimân. De cette manière, ils décri- 
vent un demi-cercle au lieu de suivre la ligne droite; 
mais la ligne droite passerait chez les Beni-'Adjâb, 
Arabes d'origine et grands voleurs de profession. C'est 
pour metti'e un large espace entre eux et lui que le 
voyageur se décide à faire le double du chemin. 

Les Beni-Oudjehân ont donc pour voisins, au Sud et 
à rOuest, les Guifsar; à TEst, les Msàlta, tribu arabe 
qui dépendait jadis du k'âid des 'Amer; dans le Nord, 
les Beni-Slimàn. 

Ils habitent uii pays qui ne présente pas d'accidents 
physiques bien prononcés; cependant ils ont une mon- 
tagne élevée appelée Tak'inlôucht (la crête). 

Cette montagne est couverte de chênes; ils ont, en 
outre, des figuiers, des vignes, des grenadiers et des 
troupeaux de chèvres et de bœufs. Ils labourent peu et 
achètent du blé au dehors. 

Les Beni-Oudjehân vont assez fréquemment à Cons- 
tantine , autant du moins que la longueur du chemin le 
leur permet. Ils y portent des bemous, ouvrage de leurs 
femmes, des figues sèches, des raisins secs. Ils préfé- 
reraient beaucoup aller les vendre à Bougie, dont ils 
ne sont éloignés que d'une journée de marche; mais 
la tribu des Oulâd-Tamzalt est sur leur passage et leur 
a, jusque dans ces derniers temps, interdit l'accès de 
ce marché. 

La tribu des Beni-Oudjehân est comptée parmi les 
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Kabiles comme pouvant fournir 5oo fusils. Elle possède 
un assez grand nombre de villages, sur lesquels nous 
n'avons pas de détails. On estime à environ 160 le 
nombre des marabouts , des pauvres et des infirmes 
qui ne sont pas armés; ce qui porte le chiffre de la 
population mâle adulte à 660. La population des deux 
sexes doit donc être d'environ 2,000 âmes. 

IX. 
OULÀD-EL KHELEF. 

Cette tribu est située sur la rive droite de FOuad- 
bou-Sellàm ; elle occupe le coude, formé par cette ri- 
vière au point où elle entre dans la Kabilie. Elle est 
située entre les Béni- Adjâb , les Beni-Oudjehàn et les 
Rboula. Cest la dernière tribu qui habite sous des toits 
de tuiles. Au delà commencent les toits de chaume et 
les populations arabes. Cette tribu appartient donc à 
Textréme limite de la Kabilie. 

Les maisons sont couvertes en tuiles ; quelques-unes 
sont blanchies à la chaux. 

Voici la liste des villages : 

I. Tizi-oU'Rlâi (le col des murailles). 

5. K*nmû, 

h. Elhlrtmdj, — Git>s boui^. 

5« IhomzMiten, 

7» OnM-n-Tfkoiw. — Gros boui^. 
8» Iril I.Hmn. — Gros bourg. 
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9. Tak'Wat-oU'Fella. — Situé sur la montagne. Cest le prin- 

cipal village. 

10. Ouagmers. 

11. IshoU'Heddou. 

La population se compose d'environ 600 hommes en état de 
porteries armes; environ 200 non armés. Population des deux 
sexes: 2,400 âmes. 



ÉTAT RÉCAPITULATIF DU QUATORZIÈME CANTON. 

Nombre 

TrUnu. Pop«lation. de villag«i. 

I. Sanhadja 1,500 12 

n. Beni-lmmel 1,800 10 

m. Oulâd-DjelH 1,500 8 

IV. Beni-Khâteb 1,800 8 

V. Barbâcha 1,900 10 

VI. Guifsar 2,000 12 

Vn. Beni-DjemÂti 1,100 6? • 

Vffl. Beni-Oudjehân 2.000 12? " 

IX. Oulâd-el-Kbelef. 2,400 1 1 

ToTADx 16,000 89 



' Ce nombre, que l'on n'a pu recueillir directement, a été obtenu 
en diviMnt la populatipn de la tribu par le nombre moyen d'habitants 
que chaque village renferme dans ce canton. Ce nombre est de 170. 

' Même observation. 
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KENDIROU. 



I. 

BENISLÎMÂN. 

Les Beni-Slimân habitent une montagne élevée, voi- 
sine de la mer, située derrière le golfe de Bougie. Ils 
ont pour voisins : 

1 ** Au Nord , les Beni-Mimoun , les Béni- Amrous et 
les Beni-Isma'îl ; 

2** A rOuest, les Oulâd-'Amrioub ; 

3° A FEst, la tribu semi-kabile, semi-arabe de Djer- 
mouna, et la tribu arabe de Msâlta, comprise jadis 
dans le k'àïdat des 'Amer ; 

4® Au Sud, les Barbâcha et les Beni-Oudjehân. 

Ils sont séparés des Msâlta par un ruisseau qui tarit 
en été. 

La montagne habitée par la tribu des Beni-Slimân 
est dirigée à peu près de l'Ouest à TEst ; elle se com- 
pose de trois massifs distincts, savoir : à l'Ouest, le 
Djebcl-Kendirou; à l'Est, le Djebel-bou-'Andâs, et au 
centre, le Djebel-Beni-Slîmân. Il faut y ajouter le Tak'in- 
toucht , qui sépare les Beni-Slimân des Beni-Oudjehân. 

Entre le Djebel-Kendirou et le Djebel-beni-Slimân 
règne ini col élevé, que l'on appelle simplement dans 
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le pays Tizi ( ie coi ) , et qui a donné son nom à la 
fraction qui Thabite, les Oulâd-Tizi (enfants du col). 
Le sommet du Bou- Andâs est occupé par un village- 
zaouîa, que Ton appelle, par allusion à la place qu il 
occupe, Cherih'a (l'aéré). 

On ne peut arriver au sonmiel du Bou-' Andâs que 
par trois chemins étroits; on se trouve alors sur un beau 
plateau arrosé par six fontaines. Bou-'Andàs est le nom 
d'un saint qui protège la zaouïa. S'il faut en croire les 
Kabiles, il tire le canon de réjouissance, comme celui 
de Djoua*, et opère les mêmes miracles. 

La montagne du Bou-' Andâs est, dit-on, infestée de 
serpents et de panthères. 

On trouve des ruines romaines près des deux vil- 
lages de Beni-Guendouz et d'Akninouh. 

Pendant une grande partie d« l'année il règne dans 
les montagnes des Beni-Slimân un froid très-vif, à 
cause de leur élévation. Les cours d'eau qui traversent 
leur territoire sont : 

1° Ir'zer-el-Djema' (le ruisseau du vendredi), ainsi 
appelé , parce qu'il s'est tenu autrefois sur ses bords un 
marché tous les vendredis ; l'ir zer-el-Djema' descend 
du Kendirou, passe au village d'El-Haddàdin (les forge- 
rons), et tombe dans l'Ouad-S afs af , qui se jette à la mer 
entre les Beni-'Amrous et les Oulâd-Ouart-ou-'Ali. 

2® Irzer-ou-Mizour, qui descend de la montagne 
dès Beni-Slimân , passe au village de Tachrouft , dans 
la fraction même des Beni-Slimân , passe de là dans la 

' Voy. page gS. 
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fraction desBemî-* Afabés. pus daas ceBe des Beni-Uicl- 
bd. pak a EembiU. ^êbçe des Guifiar, aaniessoas 
de Sidj-' Ab-€fi Siimin , puis aux Oidâd-Tamaail, et se 
jette enfin dans la riiiere de Bougie. 

3^ Oad-TaLefiàt ^le missean dn tic4ac). Cenûsseau 
descend des pentes orientales dn Boo-^Andis, passe au 
liSage de Takorkit. dans la fraction des Oolid-el-Ba- 
k'ari; b. il tût moQToir tzois moulins. descend en- 
suite ciiez les liillln«le%Beni-famaH, et Ya enfin se jeter 
dans rOnad-Agncrionn, ^n forme la séparation entre 
la triba kabSe des BcniE Tacein et la tribu-zaouîa de 



Ootre les raines déjà mentionnées , on trouve dans 
le pays des Beni-Slimin les restes d^un établissement 
ancien ; ib consistent en un grand nombre de pierres 
de taille accumulées autour d'une source appelée Tala- 
Uàcen (la source des mains). Ces ruines sont situées 
près du marché et un peu au-dessous. 

Les villages des Beni-Slimân présentent des aspects 
diflerenU, suivant la position qu'ils occupent et la Exac- 
tion à laquelle ils appartiennent: Ainsi ceux des Beni- 
'Abbès et des Beni-Rhellâd ont un air de propreté qui 
manque à ceux de Kendirou. 

Les Beni-Siimân trouvent dans leurs montagnes peu 
de place pour labourer; mais la plupart d'entre eux ont 
des propriétés dans la plaine des Msàlta, trîbil arabe 
qui les a voisine à rËpti c'est de là qu'ils tirent la plus 
grande partie de leur blé. 

Les arbres qui dominent sur leur territoire sont le 
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noyer et le chêne ; ils y existent par forêts. La vigne 
s^y trouve également en assez grande abondance. Enfin , 
Folivier se montre aussi, mais seulement dans les ré- 
gions basses. 

Les Beni-Slimàn possèdent une branche d'industrie 
toute spéciale : la métallurgie du fer. C'est dans le Dje- 
bel-Kendirou que leiu*s mines sont situées. Le minerai 
s'extrait ali pic à roc et à la masse; il est traité assez 
grossièrement par la méthode cttakne. 

La fabrication des tissus de laine forme là, comme 
presque partout, la principale occupation des femmes. 
Il faut ajouter encore à ces diverses ressources celle 
qu'ime partie de la tribu trouve dans le brigandage : 
un grand nombre de montagnards du Kendirou n'ont 
pas d'autre profession que celle de voleurs , et passent 
leur vie à s'embuaquer sur les routes, pour détrousser 
les voyageurs isolés. 

Les Beni-Slîmân ont sur leur territoire un marché 
qui se tient tous les samedis, un peu au-dessus de Tala- 
Ifâcen, et au-dessous de la zaouïa de Cherih^a, dans le 
Djebel-bou-'Andâs. Il va sans dire que ce marché est 
désigné sous le nom de Sebt-Beni-Slîmân (le samedi 
des Beni-Slîmân). Il est d'ailleurs fort achalandé ; on 
le place généralement au nombre des cinq grands mar- 
chés de la Kabilie orientale, ou du bassin de la rivière 
db Bougie. Les quatre autre^sont : i^ le mercredi des 
Beni-Ourhs (arba'); 2** le lundi des Fenaïa (tneïn); 3® le 
vendredi des Béni - Ourtilân (djema'); 4** le mardi des 
Beni-'Âbbês (tlâta). Les Beni-Slimân fré^entent, en 
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outre , les marchés voisins et particulièrement le mardi 
des Barbàcha. 

Les Beni-Slimân vont assez fréquemment k Cons- 
tontine. Us y portent des bernons,, ouvrages de leurs 
femmes, des figues sèches et de l'huile qu'ils achètent 
aux tribus de la rivière, et, enfin, des noix que leur ter- 
ritoire produit abondamment. Mais il est évident qu'ils 
auraient beaucoup plus d'avantage à aller vendre toutes 
ces marchandises à Bougie, si la vigilance des Oulàd- 
Tamzalt ne leur interceptait le chemin. Aussi cette 
tribu est-elle ime de celles qui, depuis la prise de 
Bougie , ont désiré le plus vivement la liberté des com- 
munications commerciales avec les Français. 

Sous la domination turque, les Beni-Slimân ne 
payaient pas de contribution. 

La tribu est divisée en six fractions > savoir : 

1* Keniirou; 

2* OulddTizi; 

y B0Hi\ihhé$; 

k^ Brni^KheUad; 

5* Beni-Slimâm proprement dits; 

6^ OMd^^BMkan. 



rKEMlàliS FRACTION. KEJfDIROl 



Celle fraclion habile la montagne qui porte son nom; 
oUo est oonijguô aux Beni-Mimoun. Elle est signalée 
coiunie renlennani beaucoup de gens sans aveu (|ui 
$0 livrant au brigandage. 

Voici le» DOiiis dos villages. 
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Nombre 
d'hommes armé*. 



1. El-H'addâdCn (les forgerons). — Situé sur le 
bord de rir'zer-el-Djema', affluent de TOuad- 
S'afs'af. — Couvert partie en tuiles et partie 
en liège. — Huit ateliers d'ouvriers en fer . 
qui fabriqp^Eit des socs de charrue , des 
faucilles et des pioches. — Il existe, sur la 
rivière , cinq moulins à eau dont les habi- 
tants ont la jouissance, eu communauté avec 
ceux du village suivant. — Noyers , vignes , 
un peu de miel 50 

5. Kendirou. — Situé au-dessus du précédent. — 
C'est là que sont les mines de fer, dont le 
travail occupe tous les bras du village. Le 
métal tiré de ces mines ne sert qu'à la fabri- 
cation des instruments grossiers , tels que 
socs de charrue , pioches , etc. Le minerai est 
extrait au pic à roc et à la masse. — Kendirou 
est couvert partie en tuiles et partie en liège . ' 30 

3 . Ikhi' Temen, — Couvert partie en tuiles et partie 

en chaume. — Chênes et noyers. — Trou- 
peaux de chèvres 40 

4. Aît-ou-S'âlah', — Situé tout près de Ikhi-Temen. 

— Couvert partie en tuiles et partie en 
chaume. — Chênes, noyers, chèvres 30 

5. Beni-Guendouz. — Ruines. — Trois ateliers 

pour le traitement du fer. 

6. Beni-Nouâïa. — Un atelier pour le traitement 

du fer. 

7. Takhdmet-oa-en-Nour, — Plusieurs ateliers. 

8. Sa'doana. 

9. Taguemmount. 

10. Taguemmount-Idjhânm. 

A reporter 1 50 
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No«br« 
d'hoamcs «rm^. 

Report, 1 50 

U. BeniMlika. 

12. Beioa. — Situé en face de Sa*douna. 

13. Taddart-n-Aît'Zeian. 

Les neuf villages qui précèdent ont pour 
industrie spéciale la fabrication du fer. — 
On compte moyennement; dans chacun 
d'eux , trente hommes armés; ce qui porte le 
nombre total à deux cent soixante et dix , ci. . tf 



Total des hommes armés dans la fraction 

de Kendirou 420 



DBUXIKMB FRACTION. OViJù-TtMt (l.BS BNFANTS DC COL). 

Cette fraction habite le col qui sépare le Djebel- 
Kendirou du Djebel-Beni-Slimân. Elle se compose de 
trois villages tout voisins les uns des autres , et que Ton 
désigne sous le même nom, celui d*Oulâd-Tizi. 

14. Oalad'Tizi. — Ces trois villages sont couverts 
partie en tuiles et partie en chaume. Auprès 
d'eux, il y a une source dont les eaux con- 
servent, en toute saison, une fraîcheur re^ 
marquable; on Tappelle pour cette raison 
TaUtSomta (la source froide). On fait quel- 
quefois le pari d enlever, successivement et 
sans s'arrêter, sept objets déposés au fond de 
la source; il est difficile, dit^n , d*y parvenir, 
à cause du froid; à la quatrième ou cin- 
quième immersion , la main est glacée .... 50 

Tôt Al des hommes armés dans la fraction 

dX)ul&d-Tiu 50 
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TROISIEME FRACTION. BENI-'ABBÊS. 

Cette fraction est située dans le Djebel-Beni-Slimân; 
elle confine aux Barbâcha. Voici les villages: 

Nombre 
d'il om mes «rnics. 

15. Dechert-elDjoaz (le village aux noix). — Ce pays 

produit une énorme quantité de noix. Les 
femmes ont Thabitude de se frotter les lèvres 
et les dents avec 1 ecorce de ce fruit ; elles le 
font autant par coquetterie que par mesure 
hygiénique; car on pense, dans le pays, que 
cette substance préserve et consolide les gen- 
cives et les dents. — Couvert en tuiles; les 
maisons blanchies à Tintérieur. — Chênes. 

— Quelques chèvres et quelques bœufs ... 30 

16. Taddart-Imrâbt'en (la demeure des marabouts). 

— C'est une zaouïa. — Les maisons sont cou- 
vertes en tuiles et blanchies à rintérieur. — 
Grande abondance de noix , beaucoup de 
chênes; dix charrues 20 

17. TalaHiba (la source de l'épouvante). — Ce 

village passait autrefois pour être peuplé de 
guerriers intrépides qui épouvantaient tous 
leurs ennemis : telle est l'origine du nom. — 
Couvert en tuiles ; les maisons blanchies in- 
térieurement. — Quelques oliviers, quelques 
figuiers , beaucoup de noyers. — Sept char- 
rues 30 

18. Ir'ûH'amdoun, — Deux ateliers pour le traite- 

ment du fer 30 

Total des hommes armés dans la fraction 

des Beni-'Abbês 110 



11. 



55 
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QUATRIÈME FRACTION. BENI-KHBLLÂD. 



Noabrt 
d'boaiaiM umi». 



Situés dans le Djebel-Beni-Slimân ; conti- 
gus aux précédents et aux Barbâcha. 

19. AïuKhellâd. — Couvert en tuiles; les maisons 

blanchies à Fintérieur. — Quelques oliviers, 
beaucoupde chênes; grande quantité de noix. 
— Dix charrues 40 

20. Tir Ut (le petit plateau). — Couvert en tuiles; 

maisons blanchies au dedans. — Beaucoup 

de chênes ; peu de noix. — Cinq charrues . 20 

21. Bou-K'ïdL — Tuiles; maisons blanchies au de- 

dans. — Peu de noyers , assez de chênes , 
quelques oliviers. — Quelques chèvres et 
bœufs. — Quinze charrues 50 

Total des hommes armés dans la fraction 

des Beni-Khellâd 1 10 

CINQUIÈME FRACTION. BENhSLiMÂN. 

22. DachraSidi-elMouhoulhoU'el-Djoudi. — Couvert 

en tuiles; maisons blanchies au dedans. — 
Ce village est habité par des marabouts dont 
la famille fournit le mufti et le k'âd'i de la 
tribu. — Sidi-el-Mouhoub-ou-el-Djoudi est 
aussi propriétaire d^une ferme située sur le 
bord de la mer, à Tembouchure de l*Ouad- 
S afs'af , et que Ton a portée dans la tribu des 
Beni-*Amrous. — Beaucoup de chênes, quel- 
ques noyers. — Cinq charrues 30 

23. Mzâda ( l'accroissement]. — Ainsi appelé, parce 

que, dans l'espace de quelques années, il a 
pris un accroissement subit et rapide. — 

A reporier 30 
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Nombrt 
d'bonaiM MUki», 

Report 30 

Tuiles; maisons blanchies à Tintérieur. — 
Beaucoup de chênes. — Vingt charrues. ... 70 

24. TachroufL — Le ruisseau d'Ir'zer-ou-Mizour 
passe dans ce village ; de là , il traverse le 
territoire des Béni -'Abbés, puis celui des 
Beni-Khellàd , puis celui des Oulâd-Tamzalt , 
pour aller se jeter dans TOuadAkhou, rivière 
de Bougie. — Tuiles. — Beaucoup de chênes , 
quelques noyers. — Huit ou dix charrues. . 30 

Total des hommes armés dans la fraction 

des Beni-Slimân 130 



sixième fraction. oulâd-el-bahari 

(lbs bnfants du marin). 

Situés sur le versant méridional du Djebel- 
bou-'Andàs. 

25. Souk'-es-Sebt (le marché du samedi). — C'est 
à côté de ce village que se tient le marché. 
On y voit les débris d'une fontaine antique, 
avec des pierres de taille alentour. Sur le 
marché s'élève une mosquée blanchie au 
dedans et au dehors , et entourée d'une ga- 
lerie extérieure. Il existe en ce point, sous 
le même nom, trois villages voisins les uns 
des autres; l'un d'eux est une zaouïa. — 
Tous les trois couverts en tuiles. — L'inté- 
rieur des habitations blanchi à la chaux. 

— Beaucoup de chênes , quelques noyers. 

— Beaucoup de moutons , de chèvres et de 
bœufs. — Cinquante charrues 90 

A reporter 90 
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Noiukrc 
d'homme* ariu«*. 



Report 90 

26. Takerkât (le tic-tac). — Ce village a été appelé 

ainsi , parce qu'on y entend sans cesse le bruit 
de trois moulins établis sur un ruisseau qui 
descend de là chez les Msâlta , puis chez les 
Beni-Isma'ïl , et qui va enfin se jeter dans 
rOùad-Aguerioun. Il est situé au-dessous* du 
marché. — Des noyers , peu de chênes. — 
Quinze charrues. -— Couvert en tuiles. ... 30 

27. Tatertatas, — Cabanes couvertes en chaume 

et enduites intérieurement en bouse de vache. 

— Beaucoup de noix. — Quinte charrues. . 30 

28. Cherih'a (Taérée). — Village-zaouia , situé vers 

le sonmiet du Djebel-bou-*Andâs. — Maisons 
couvertes en tuiles et blanchies à Tintérieur. 

— Beaucoup de noyers et de chênes. — 
Moutons , chèvres » etc. — Dix charrues ... 20 

29. Talalfâcen (la source des mains). — On trouve 

là une fontaine de construction ancienne , 
avec des pierres de taille alentour. Ces restes 
de luxe contrastent avec la grossièreté des 
constructions du village t dont toutes les caf- 
banes sont couvertes en chaume et portent 
un enduit extérieur de bouse de vache. — 
Ce hameau est situé, ainsi qu*on Ta déjà 
dit, un peu au-dessous du marché. — Beau- 
coup de chênes. — Troupeaux de moutons. 

— Quinze charrues 30 



Total des hommes armés dans la fraction 

des Oulàd-el Bah'ari 200 



Aux villages qiii viennent d*être émimérés, il faut 
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ajouter les suivants, qui appartiennent à la tribu, mais 
sans désignation de fraction. 

Nombn 
d'Iiomme* aran. 

30. Taourirt 

31. IrtL 

32. IrîlnEz-Zeïan, 

33. Tsouk'et (le petit marché). 

34. IrilnTint. 

35. Rezz-oU'Mhdrek. 

36. Tah'amdmeL 

37. Tazibt (la petite ferme). 

38. Igndn. 

On évalue la population à raison de 30 hommes 
armés par village ; ce qui donne , pour ces neuf 
villages, 270 hommes armés, ci 270 

RÉCAPITULATION. 

1'* fraction. Kendirou 420 

2* Oulâd-Tîzi 50 

3*^ Béni 'Abbés 110 

4' Beni-Khellàd 110 

5' Beni-Slîmân 130 

6' Oulàdel-Bah'ari 200 

Villages sans désignation de fraction 270 

Total des honmies armés dans la tribu 

des Beni-Slimàn 1,290 

.\farabouts, pauvres et infirmes 310 

Population m^le adulte 1,600 

Population des deux sexes : environ 4,800. 
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II. 
BEM -AMROUS. 

La tribu des Beni-'Amrous se compose de quatre ou 
cinq villages situés sur le bord de la mer, où elle oc- 
cupe ime étendue d'environ deux lieues entre les Béni- 
Mimoun, dont elle est séparée par rOuad-Afàlou , et les 
Oulâd-Ouart-ou- Ali , dont elle est séparée par TOuad- 
S'a&'af. Entre les Beni-Mimoim et les Béni- Anorous est 
un ilôt connu sous le nom de Tichchit ( la petite corne 
de vache ). 

Les Béni- Anux)us ont le même genre d'industrie et 
les mêmes ressources que les Beni-Mimoun. 

Nombre d'hommes armés, évalués approxima- 
tivement à 200 

Pauvres et infirmes, environ 100 

Population mâle adulte 300 

Population des deux sexes : 900. 

AZIBSlDf-EL-DJOUDI (la fbmib de sidi-el-mocdi). 

Ce village ne fait pas partie des Beni-'Anu*ous ; mais 
il leur est contigu , étant situé sur le bord de la mer« à 
rembouchiu^e de TOuad-S afs'af. Il appartient au k'àd'i 
des Beni-Slimàn, et devrait, à ce titre , ligiurer dans cette 
tribu; mais, comme il en est séparé par celle des Beni- 
'Amrous, nous croyons devoir le réimir à celle-ci pour 
éviter la confusion. D'ailieui^s, les biens des marabouts 
sont sous la sauvegarde de tous les croyants. La fenne- 
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hameau contient huit charrues ; elle possède beaucoup 
de bœufs, de moutons et de chèvres; elle est aussi om- 
bragée çà et là par des bouquets d'arbres, qui sont le 
chêne vert , le chêne-zân , le peupher blanc de Hollande 
et Faune , appelé par les Arabes euoudreUah'mer ( le bois 
rouge). 

Population des deux sexes, environ 100 

A ajouter, celle des Benî -'Amrous 900 

Total 1,000 



III. 
AÏT-OUART-OU-'ALI. 

Cette tribu habite sur le bord de la mer entre les 
Beni-'Amrous, dont elle est séparée par TOuad-S'afs'af, 
et les Beni-Meh'ammed, dont elle est séparée par FOuad- 
Zitouna. Dans le Sud, elle confine aux Beni-Ismaîl et 
aux Beni-Slimân ; elle est séparée des Beni-Isma'îl par 
une haute montagne couverte de chêne-zân. 

Ces forêts étaient autrefois exploitées pour la marine 
turque. Des agents envoyés par le pacha choisissaient 
les arbres, les faisaient couper et traîner jusqu'à la mer. 
Us les faisaient charger et transporter à Alger sur des fe- 
louques mises en réquisition dans le pays. Les patrons 
que Fon payait peu ou point faisaient tous leurs efforts 
pour éviter la corvée ; alors le bâton jouait. C'étaient ces 
procédés, trop souvent répétés, qui avaient inspiré aux 
Kabiles une si forte aversion pour les Turcs. 

Presque tout le territoire des Aït-Ouart-ou-'Ali est 
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couvert de bois. Les essences qui dominent & côté du 
chêne-2ân sont le chêne à glands doux (bellout') , le peu- 
plier blanc de Hollande (s'afsaf), et Taune (eu'oud-el- 
ah mer). 11 existe aussi un arbre à branches très-droites 
dont les Kabiles fabriquent des tuyaux de pipes. 

Outre le Djebel-Beni-Isma'ïl, il y a dans ce pays une 
haute montagne appelée du nom de la tribu Djebel-Aït- 
Ouart-ou-*Ali. Le sommet en est occupé par une petite 
mosquée : c'est le tombeau d\m mar^out, appelé Sidi- 
Seiah'. Cette montagne partage avec le Djoua des Beni- 
Mimoun et}e Bou-'Andâs des Beni-Slimà|[ l'avantage de 
posséder une artillerie souterraine dont le saint fait usage 
pour donner aux fidèles le signal des réjouissances. La 
dernière fois que le canon a retenti dans ia montagne 
des Aït-Ouart-ou-'Ali , c'était en plein jour, il y a deux 
ans, à Tépoque où Ton cueillait les fèves. Il y eut deux 
détonation» successives qui firent trembler ia terre. Un 
moment les cultivateurs qui travaillaient aux champs 
crurent que ces coups de canon partaient d'im vaisseau 
mouillé dans la rade. Mais ils reconnurent bientôt leur 
erreur, et s'empressèrent de répondre à l'appel du saint 
en organisant une fête semblable à celle qui se célèbre 
en l'honneur de Djoua. 

Le territoire des Aït-Ouart-ou-'Ali est, en général, 
assez pauvre; il est traversé par l'Ouad-Zitoima , sur 
lequel ils ont établi trois moulins. La principale res- 
source du pays consiste en bestiaux, chèvres et bœufs. 

La tribu n'a pas de marché qui lui soit propre ; tout 
son commerce se fait au jeudi des Beni-Meh ammed. 
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Elle possède quatre tuileries; mais elles ne fonc- 
tionnent que lorsqu'elles ont des commandes et seule- 
ment du printemps à l'automne. Les tuiles se vendent 

2 fr. 5o cent, le cent; rarement le prix s'élève jusqu'à 

3 francs. 

Il existe dans cette tribu un singtdier préjugé, com- 
mun d'ailleurs à plusieurs autres tribus de cette côte. 
Elle montre une aversion profonde pour les ânes ; c'est 
une honte que d'en élever, d'en posséder ou même d'en 
admettre passagèrement sur le sol. Si un homme d'une 
tribu voisine « d'une tribu où ce préjugé n'existe pas, 
entre dans un champ avec son âne, le propriétaire du 
champ en éprouve aussitôt un vif déplaisir ; toutefois il 
se garde bien de s'approcher de l'animal pour le chasser; 
le remède serait pire que le mal ; il va trouver le maître 
et le supplie d'emmener ailleurs la bête réprouvée. 

La tribu des Aït-Ouart-ou-'Ali est divisée en deux 
fractions , savoir : 

I** Les Oulâd-Sidi-Sa'ïd , marabouts et cherifs: 

2® Les Aït-Ouart-ou-'Alî proprement dits, Kabiles. 

Les marabouts ont une grande nosquée blanchie 
intérieurement à la chaux, dans laquelle ils entreposent 
le produit de leurs récoltes; c'est un asile respecté qui 
protège, dit-on, tout ce qu'on lui confie, contre le vol 
et la razia. 

Voici les noms des villages : 

1 . ElMerdj. 

2. Ir'aOutren, 

3. Tihamilt. 

II. 50 
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tl, Medkour, 

5. Tizri. 

6. Tifrent. 

7. Tazrout, 

8. Taliouin. 

9. Adrar-ou-* Anân. 

Le nombre d'honunes armés est évalué à 500 

Los pauvres, infirmes et marabouts non armés 

à :... 160 



Ce qui porte la population mâle adulte à 660 

Population des deux sexes : environ 2,000. 



IV. 
BEMMEH'AMMED. 



Les Beni-Meh ammed sont situés sur ie bord de la 
incr, 011 ils occupent une longueur d'environ deux lieues. 
Ils sont compris entre les Oidâd- Quart -ou -'Ali, dont 
rOuad-Zitouna les sépare, et les Beni-H'aceîn , dont ils 
sont séparés par rOuad-Beni-Meh'ammed. 

Sur le territoire de cette tribu il existe une haute 
montagne appelée Adrar-n-Aït-es-Sba\ On y trouve 
aussi les ruines d'un vieux fort nommé Andriach. Les 
habitants prétendent qu'il a été édifié par un roi de 
Syrie qui avait fait la conquête du pays. Nous ne voyons 
point à quel événement cette tradition peut se rap- 
porter. On a trouvé, dit-on , dans ces ruines, des balances, 
ihi for et ime enclume (lebra). 

Sous le gouvernement turc les habitants faisaient des 
coupes de pins maritimes (senoid)er) dans leurs mon- 
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tagnes et les vendaient pour la construction des vais- 
seaux. Depuis la conquête d'Alger ce commerce a cessé ; 
mais les Kabiles laissent croître leurs arbres et défen- 
dent dy mettre le feu, en attendant l'époque où ils 
pourront en tirer parti ; ce qu'ils désirent vivement. 

Les Beni-Meh'ammed ont un marché qui se tient 
tous les jeudis (khemis), seulement depuis environ 
trois ans. Us l'ont établi au pied des montagnes. près de 
la mer. Ils fréquentent, en outre, le mercredi des Beni- 
bou-Msa'oud et le jeudi du Babour. 

Les Beni-Meh'ammed partagent la répugnance que 
quelques tribus voisines montrent pour les ânes; c'est 
une honte que d'en élever ou d'en posséder. 

Cette tribu contient sept ou huit villages, dont nous 
n'avons point recueilli les noms ; voici seulement ceux 
que l'on rencontre, quand on se rend de Bougie à 
Djîdjel. 

Nombr* 
d'hommct ami^. 

1 . Tabelloat. — Couvert en tuiles. — Dix char- 

rues. — Beaucoup de bois; chênes, chênes- 
zân, trembles, etc. — Ce village est situé 
dans la montagne. ^0 

2. lachouren, — Situé au pied de la montagne. 

— Couvert en tuiles. — Dix charrues .... 30 

3. Si'Moh'ammed-ou'Ah'med, — Ce village est une 

zaouîa. — Couvert en tuiles. — Six char- 
rues 20 

4. Sidi'Réh'ân. — Situé à côté de la mer. — De ■'' 

ce village dépend une mosquée consacrée à 

A reporter 90 
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Nombr* 
A*hmmmm mnmi». 

Report 00 

Sidi-Uéhau, située sur le rivage; elle est 
blanchie à la chaux au dedaus et au dehors , 
et couverte en tuiles. Le village n*eu est éloi- 
gné que d'une très-petite distance ; il est cou- 
vert partie en chaume et partie en tuilci. — 
Quinze charrues , deux pressoirs. — Beau- 
coup de bois de haute futaie. — Troupeaux 
de bœufs et de chèvres. — Miel. — En ce 
point, un ruisseau vient se jeter dans la mer; 
il porte lui-même le nom d'Ouad-Sidi- 
Réh an ; il met en mouvement un moulin à 

eau M 

Complément approximatif du nombre 
d'hommes armés que fmi^t fournir la tribu . 170 

Total 300 

Pauvres, infirmes et marabouts, environ 160 

Population mâle adulte 460 

Population des deux sexes : 1 ,400. 

V. 
BENIH'ACEÏN. 

Cette tribu est située sur le bord de la mer; elle oc- 
cupe une étendue de côtes d'environ trois tfaues. Elle 
est comprise entre les Beni-Mehammed, dont elle est 
séparée par lX}uad-Beni-Meh'ammed , et la tribu zaouïa 
de Bou-Lezzàzen, dont elle est séparée par TOuad- 
Agtlerioun ; c'est un ruisseau assez considérable et qui 
ne tarit pas. 

Les Beni-Fraceïn ont, siu* fOuad-Aguerioun , vn mar- 
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ché qui 9% lient le lundi (tneîn) , et qu'on appelle pour 
cette raison le lundi des Beni-H aceïn. 

Leur territoire est couvert de bois de haute futaie ; 
les principales essences sont le chêne à glands doux 
(bellout') et le chêne-zân : ib ont en outre des oliviers. 
Ils possèdent des bestiaux (chèvres et bœufs), pro- 
duisent du miel, ont plusieurs ateliers de forgerons, 
et des moulins à eau sur TOuad-Aguerioun. 

On évalue le nombre des hommes arni4i*|f . . . 500 

et le nombre des pauvres et infirmes à 160 



Population mâle adulte 660 

Population des deux sexes : 2,000. 

VI. 
BOU-LEZZÀZEN. 

Cette tribu tire son nom du lezzàz, plante qui abonde 
sur son territoire. Elle se compose de deux villages- 
zàouïa, appartenant à la tribu des Oulàd-Si-Ah'mcd- 
Amokràn. Us sont situés à une demi-lieue environ de la 
mer, sur le bord d'un petit affluent de TOuad-Ague- 
rioun. 

Ils ont pour voisins sur le littoral : à TOuest, les Beni- 
H'aceîn; à TEst, les Beni-Segoual. Ils sont séparés des 
premiers par TOuad-Aguerioun et des autrM par TOuad- 
Beni-Segoual , ruisseau qui vient de la tribu des Beni- 
bou-Ioucef , située au pied du Babour. 

Les deux villages compns sous le non commun de 
Bou-Lenàzen sont couverts partie en tuiles et partie en 
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chaume. Leur territoire contient des bois de haute fu- 
taie, chênes à glands doux, chènes-zàn, peuphers blancs 
de Hollande. Ils ont quinze charrues, trois pressoirs à 
huile et trois moulins sur la rivière. 

La population année est d*environ 40 

A quoi il faut ajouter, pour les pauvres, les ma- 
rabouts et les infirmes, environ 60 

Population mâle adulte 1 00 

Population des deux sexes : 300. 

VII. 
BENMSMAlL. 

La tribu des Beni-Isma^ïl est située entre les Béni- 
Slimân , les Beni-Meh ammed et les Beni-H'aceîn , tri- 
bus qui habitent le bord de la mer, les Djermouna , et 
les Draouât: cette dernière tribu est arabe, et dépen- 
dait autrefois du k'àld des 'Amer, auquel elle payait 
Timpôt. 

Les BeniJsma'îl ont une montagne qui porte leur 
nom, Djebel-Beni-Isma'ïl. Leur territoire est traversé 
par im cours d'eau salée qui va se jeter dans TOiumI- 
Aguerioun. 

Cette tribu laboure très-peu , puisqu'on ne lai prête 
que huit ou neuf charrues en tout. Elle exploite deux 
branches d'industrie toutes spéciales, qui ne l'enri- 
chissent pas, mais qui la font vivre. Elle cultive le tabac 
en assez grande quantité pour fournir à la consomma- 
tion de presque tous les riverains de l'Ouad-Akbou 
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(rivière de Bougie) : ce tabac est excessivement fort. Ils 
mettent aussi à contribution la petite rivière qui traverse 
leiu* territoire et en extraieift le sel par évaporation. 
EnGn ils ont un grand nombre de noyers dont ils ven- 
dent les fruits. C^est de la vente de ces trois produits 
que les Beni-Isma'ïl tirent toutes leurs ressources. 
Voici les noms de leurs villages : 

Nombre 
irhomnirs «rni^. 

1. Kefrida. — Situé dans la plaine, au pied du 

Djebel-Beni-Isma'îl : c'est une zaouïa ; les mai- 
sons sont couvertes en tuiles et blanchies à 
rîntérieur. — -Beaucoup de noix, raisin, ta- 
bac. — Un grand nombre de bœufs et de 
moutons 30 

2. Beni'hmdîL — Couvert en tuiles. — Les mai- 

sons enduites en bouse de vache. — Mêmes 
produits que le précédent ^0 

3. El'MellâVa (les marchands de sel). — Situé 

sur le bord de rOuadelMàlah' (le ruisseau 
salé), dont ils exploitent le sel. — Mêmes 

produits que les précédents 50 

La tribu des Beni-Isma'ïl possède encore deux 
autres villages , dont Tinformateur de qui Ton tient 
cette notice ne s'est pas rappelé les noms, mais 
qui fournissent ensemble quatre-vingts hommes 
armés , d 80 

Total des hommes armés dans la tribu 

des Beni-Isma'ïl 200 

Pauvres et infirmes , environ 60 

Population mâle adulte 260 

Population des deux sexes : environ 800 âmes. 
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VIII. 
DJE|lMOUNA. 

La tribu de Djerniouna donne son nom à la mon- 
tagne qu'elle habite, et qui s'appelle Djebel-Djermouna. 
Elle est contiguë aux Beni4sma'ïl , d'un côté, et, de 
l'autre, aux Draouât, tribu arabe qui habite le pied du 
Djebel-Djermouna : elle a encore pour voisins, à l'Ouest, 
les Beni-Slîmân. 

La montagne de Djermouna est élevée; il en sort im 
ruisseau qui traverse lé territoire de la tribu, qui passe 
de là chez les Draouât, sous le nom d'Ouad-Draouât , et 
coule vers le Sud. On trouve sur le territoire de cette 
tribu, quelques vestiges de constructions antiques ; telle 
est une source située près du village de Djermouna, au- 
tour de laquelle gisent éparses beaucoup de pierres de 
taille. 

Les gens de Djermouna ont une industrie toute spé- 
ciale; ils fabriquent des tamis (r'erâbel) en boyaux de 
bouc , montés sur un encadrement circulaire en bois de 
laurier-rose; en outre, ils labourent et élèvent un gnnd 
nombre de moutons. Leur montagne contient beaucoup 
de chênes et quelques noyers dont ils vendent les fruits. 
Elle est infestée de panthères et de sangliers, auxquels 
f les habitants font la chasse pour en vendre les peaux. 

Les gens de Djermouna ont sur leur territoire un 
marché qui se tient tous les jeudis, et qu'on appelle, 
suivant l'usage invariable, le jeudi de Djermouna (khe- 
mis). Il se tient à cdté du village de Djermouna, autour 
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de la fontaine en mines dont il a été question ci-dessus. 

La tribu de Djermouna est à demi arabe et à demi 
kabile ; elle parle les deux langues et forme la transition 
entre les tribus arabes qui la touchent à TEst, et les 
tribus kabiles qui la touchent à TOuest. Mais elle ne 
dépendait pas autrefois du k'âïd des 'Amer; c'est pour 
cela qu'au point de vue politique elle doit être consi- 
dérée comme appartenant à la Kabilie. 

Elle est répartie dans trois villages, dont voici les 
noms : 

Nombre 
è d'homniM arm^s. 

1 . Bon-R azrân, — Cest une zaouïà. — Elle est 

située au pied de la montagne. — Les mai- 
sons sont couvertes en tuiles et blanchies à 
rîntérieur. — Le village possède une mos- 
quée blanchie intérieurement et extérieure- 
ment, et entourée d'une galerie extérieure. 

— Fabrication de tamis. — Beaucoup de 
moutons. — Douze charrues 30 

2. Djermouna. — Ce village est situé dans la mon- 

tagne. — Les maisons sont couvertes en 
chaume et enduites en bouse de vache. — 
Ce sont les gens de ce hameau qui chassent 
le sanglier et la panthère , parce qu'ils sont 
situés dans le voisinage des bois ; ils ont près 
d*eux une forêt de chênes; ils habitent, du 
reste, un pays froid, où la neige tombe en 
abondance et séjourne longtemps. — Ils font 
des tamis; récoltent et vendent des noix. 

— C'est près de ce village que se tient le 

A repàftgr, '^0 

II. 57 
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Nonbr* 
d'honoM* amic», 



Report 30 

marché. — Trente charrues travaillent en 

bas dans la plaine 80 

3, Tala-Ouzrar (la fontaine de pierre). — C'est 
un village-zaouïa; une fontaine entourée de 
pierres de taille, reste de construction ro- 
maine, lui a fait donner son^ nom. U est si- 
tué sous le Djebel-Djermouna, au-dessus des 
Draouât. — Les maisons sont couvertes partie 
en tuiles et partie en chaume, et blanchies 
à rintérieur. — Tala-Ouzrar possède une 
mosquée couverte en tuiles, blanchie au 
dedans et au dehors, et entourée d'une ga- 
lerie extérieure. — Mêmes produits et même 
industrie que les autres villages. — Vingt 
charrues 40 

ToT^L des hommes armés dans la tribu 

de Djermouna 1 50 

Pauvres et infirmes non armés 50 

Population mâle adulte 200 

Population des deux sexes : 600 âmes. 
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ÉTAT RÉCAPITULATIF DU QUINZIEME CANTON. 

Nombre 
Tribus. Population. Je >il?»gvs. 

I. Benî-Slîmân 4,800 38 

II. Benî-'Amrous 1 .000 5 

III. Aït-Ouart-ou-'Ali 2,000 9 

IV. Beni-Meh'ammed I MO 8? 

V. Benî-H'aceïn 2,000 7? 

VI. Bou-Lezzâzen 300 2 

VU. Beni-Isma'îl 800 5 

Vin. Djermouna 600 3 

Totaux 12,900 77 
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